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E P I s T R E. 

VÔTRE Majesté' que des perles & 
des diamans, le nauroh at^fii jamaù eu 
afse^de préfomption pour luy prefenter 
feulement quelques Defeim que fay tra- 
cex dans mes Voyager , fi U bonté avec 
laquelle elle a bien voulu plm dune 
fois les yegarder ne me faifoit prendre 
aujourdhuy la liberté de les luy offrir 
en les rendant publics, lefçaj bien. 
Sire, que ce prefent efl tout-d-fait 
indigne dun Monarque pour qui la 
Perfe & les Indes nom rien da^eT^ 
confiderable. Mais enfin , puifque ce 
Prince qui crojoit que tout FV nivers 
efloit trop peu de chofe pour luy ne 
refufa pas le plumage dun Oyfeau 
mort quon ne piit^ luy prefenter en vie , 
jefpere que Votre Majesté 
qui nefi pas moins élevée par fa dou- 
ceur que par [es grandes allions au 



E P I s T R E 

dejfus £ Alexandre , me permettra de 
luj donner au moins la figure des 
lieux qu'elle pourra foîmettre en ef- 
fet lorfqu'elle trouvera bon dy por- 
ter fes Armes toujours vîâHonenfes. 
Ouy , S I R E , les Peuples des Villes 
que ces Efquijfes repref entent ^ remplis 
du glorieux Nom de Louis le 
G R A N T> ySefiimeroient heureux de 
vivre fom le doux Empire dun Sou- 
verain quils confîderent avec raifon 
comme le premier & le plus grand 
Monarque de i Vnivers, Votre 
M A j E s T e' j/ feroit apurement 
reconnue avec plaifir y & faurois en 
mefme temps la joje de luj avoir dé- 
couvert par mes Bejfeins ce quily a 
encore aujourdhuy de plus grand , & 
fi je f oze dire de plus digne dElle : 
Q'efl le but que je me fuis propose en 



E P I s T R E. 

y travaillant , pour faire connohre à 
tout Univers que je fuis avec un très- 
-profond relfeSt ^ 

SIRE, 



DE rom^ MJJESTE\ 



Le tres-humble , tres-obeïfTant^ 
& tres-fidele fujet & fervitcur. 
Grelot. 
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AVISAI LECTEVR. 



N a publié tant de fortes de Relations 
du Levant , & les Curieux font fi bien 
informez de tout ce qui s'y fait , que 
c'eft s'expofer à la cenfure de vouloir 
mettre au jour quelque chofe qui n'ait pas efté dé- 
jà décrit plufîeurs fois. AufFi tout ce que les Voya- 
geurs modernes nous rapportent aujourd'huy de 
rOrient n'étant pour la plupart que des redites j j'ay 
retardé depuis quelques années que je fuis de retour, 
à rendre public ce que je n'avois fait que pour me 
remettre icy devant les yeux les agréables idées 
des plus beaux endroits de mes voyages. J'obfer- 
vois en toutes les Relations que je liîbis , que la 
plûpart des remarques que j'avois faites eftoient 
prelque femblables à ce que tant d'illuftres Voya- 
geurs avoient donné au Public devant moy ; & qu a 
moins de vouloir paffer comme beaucoup d'autres^ 
ou pour Copifte ou pour Plagiaire j je ne pouvois 
pas lionneftement publier fous mon nom ce que 
plufîeurs s'étoient déjà attribuez. Mais enfin voyant 
que le grand nombre de Relations qui ont paru 
n ont toutes cnfemble donné pas un fèul plan, éle^ 
vation ou figure fidèle de tout ce qui ell décrit dans 
celle-cy. J'ay refolu pour fatisfaire à la curiofité de 
plufîeurs perfonnes qui me font l'honneur de m'ai- 
mer, de faire graver quelques uns des Plans & des 
DejTeins que j'ay tirez dans le Levant. Toutes les 




^ V I s 

Figures qui font la meilleure partie de ce Livre , & 
fur lefquelles tout le difcour s ell fondé , fatisferont 
apurement ceux qui n'auront pas eu le loifirou l'en- 
vie de lire tout ce que les autres Voyageurs en ont 
écrit; & ceux qui auront déjà leu dans quelques Re- 
lations la defcription de ces mefmes lieux , & qui 
n'auront pu par le feul difcours en bien concevoir 
la ftrudure ,feront peut-eftre encore bien aifes d'a- 
voir devant les yeux les Plans , Elévations, Profils , 
& Images fidèles de toutes ces beautez , dont ils 
ont tant de fois entendu parler. 

Ce fera par le moyen de ces mefmes Figures que 
toutes fortes de perfonnes pourront fans péril en 
peu de temps, & utilement fatisfaire leur curiofité. 
On f^aura bien plus de chofes de Conftantinople 
après avoir parcouru les feuillets de ce Livre , que 
-ceux qui avec de grandes dépenfes & de longues 
fatigues , ont écrit de gros Volumes pour donner 
des idées toutes contraires à la vérité. Je ne veux 
pas dire par là que tant d'illuftres Voyageurs qui 
m'ont devancé dans le Levant , & qui ont enfuitc 
mis au jour quantité de Relations tres-curieufes , 
ayeîit manqué de belles exprelTions pour expliquer 
au jufte ce qu'ils ont veu. Il ne faut que lire leurs 
£crits pour ne les pas accu fer de cette faute. Ils 
font tous loiiables en ce qu'ils ont fait; &jenecroy 
pas qu'un Voyageur qui doit cftre le partifan de la 
vérité & de la bonne foy , voulût aux dépens de fa 
réputation en impofer à qui que ce foit -, mais c'eft 
qu'il ell certain qu'un gros volume tout entier d'é- 
rriture ne donne jamais d'idée fi parfaite d'un lieu 
que le fera un plan ou un delfein tracé fur une feuil- 
le 
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le de papier, & que quelque Relation que Ton en 
face, elle feratoûjours très obfcure fi Ton ny joint 
quelque crayon de la chofe que Ion explique. 

Voila ce qui m'a donné la penfée de ne rien dé- 
crire icy fans en fournir aulfi^tofl: les Figures. Elles 
feront comme un grand Sceau qui fe met au bas 
des Patentes pour en authorifer la vérité. Tout ce 
qu'il y a à Paris de fameux Voyageurs m ont fait la 
grâce d affeurer la plupart de ceux qui les ont veu 
de la fidélité & Texadlitude de ces mefines deffeins. 

Ce font leurs approbations qui ont obligé plu- 
fieurs perfonnes des plus éclairées , & de la pre- 
mière qualité à vouloir les voir , & quelques-uns 
mefmes d'entr'eux ayant eu la bonté d'en parler à 
Nôtre Grand Monarque, Sa Majefté a bien voulu 
non feulement me faire plufieurs fois llionneur de 
les confiderer , mais encore de me commander de 
les continuer & de les luy faire voir au net. 

Après une approbation fi glorieufe y je ne crois 
pas que perfonne puiffe trouver mauvais de ce que 
fans obliger les gens de fortir de leur cabinet , je 
leur fais voir une bonne partie de ce qu'il y a de 
plus beau dans l'Orient. Les Villes , les Habitans, 
les Edifices changeront de nature , ils viendront 
eux-mefme vous trouver chez vous tels qu'ils font, 
& vous informeront beaucoup mieux par mon moyen 
de ce qu'ils ont de plus beau , que fi vous fuffiez 
allé vous mefme fur les lieux les exammer. Je ne 
doute pourtant pas de voftre capacité & de voftre 
exaditude : mais je crains fort que vous n'euffiez. 
faitaufli figement que beaucoup d'autres , qui pour 
ne pas s'expofer fi facilement aux grands périls que 

ê 
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l'on fçait qu'il y a de deffiner en Turquie , s'en revien- 
nent icy trop contents d'avoir feulement veu ce 
qu'ils n'ont pas peu ou ofé tracer fur les lieux. Tous 
les Voyageurs vous affeureront que les Avanies & 
les infultes y font fâcheufes & continuelles , & que 
l'on ne rifque pas moins que la vie ou la Religion 
quand on veut fatisfaire de trop prés fa curiofité. 
Cependant je vous apporteray fans aucun rifque de 
vottre cofté , car j'en ay bien couru du mien, tout 
ce qu'il y a de plus remarquable dans le Levant. 

Je commence par les raretez de Conftantinople: 
Les bouches ou les portes de cette grande ville que 
l'on appelle autrement l'Helefpont ou les Darda- 
nelles avec la Propontide tiendront le premier lieu. 
Vous verrez enlùite la belle fituation de fon Port, 
îe crrand Serrail & le fameux Temple de S'" Sophie, 
avec fon plan fes veuës du dedans & du dehors. Tou- 
tes les Relations ont parlé de cet ancien baftiment, 
& cependant voicy la première qui vous en donne 
un Plan régulier & des DefTeins fidelles. Les grandes 
difEcultez qu'il y a pour un Chrétien d'entrer dans 
cette Mofquée, ne vous doivent pas faire douter de 
1 exaditude des crayons que j'en ay tirez , l'habit, la 
barbe, & la langue Turque <lont je me fervois, me 
donnoient fouvent l'entrée des lieux qui eftoient 
fermez à bien du monde. Et lors que la difficulté 
eftoit grande, je joignois aces avantages , l'adreffe, 
l'intrigue, & les prefens : tellement que d'une ma- 
nière ou d'une autre , il faloit que les lieux fuifent 
bien <rardez &: bien obfervez quand je n'en pouvois 
tirer un Plan, ou tout au moins un crayon du dedans 
£c du dehors fur des tablettes que j'avois toujours % 
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moy. J'y retournois tant de fois pour confronter mes 
efquiffes avec le modèle, que j'en obfervois jufques 
aux moindres petits ornements. 

J'ay encore joint aces figures celles des trois plus 
belles Mofquées de Conftantinople , leur Plan avec 
la manière & la pofture qu obfervent ceux qui font 
leurs prières au dedans : Mais quoique fix ans de fe- 
jour que j'ay fait en Turquie & en Perfe, & que l'ap- 
plication avec laquelle je m'attachois inceffamment 
a dcfTmer tout ce qu'il m'eftoit poffiblc , m'ayent 
rourny beaucoup de defTeinsjje n'en donne neant- 
moins icy qu'une petite partie , & fi je puis con- 
noître que cet efTay foit agréable j je feray paroiftre 
dans la lùite ceux qui me relient des autres en- 
droits de l'Orient où j'ayefté. Mais tout cela deman- 
dant beaucoup de temps 6c de depenfe pour un 
Voyageur comme moy ; on me permetra de ne 
donner maintenant que cecy pour fervir feulement 
comme d'épreuve pour les autres. J'efpere que 
Ion agréera ce petit ouvrage aulTi- bien que ceux 
qui pouront le fuivre. Il doit eftrc d'autant plus 
recommandable qu'il ell attelle par un alTez bon 
nombre de témoins qui luy font l'honneur de 
l'accompagner ; ce font autant d'illullres Voyageurs 
qui luy ont fait la grâce de l'orner de leurs célèbres 
noms. Ils luy ont donné les atteilations fuivantes , & 
quelques-uns mefme ont eu la bonté d'alTurer Sa 
Majeilé de mon exaditude , lors que fuivant les gran- 
des connoilTances qu'elle a de toutes choies, elle me 
demanda fî parmy tant de delfeins que je luy faifois 
voir, je n'y avois pas beaucoup ajoûté de mon inven- 
tion. 

éij 



ATTESTATIONS 

PES PLUS CELEBRES ET ILLUSTRES VOYAGEURS 
de r Orient, touchant la fidélité des Plans & des Deflèings 
du fieur Grelot» 

Attefiation de feu Monfieur Marchant DireEheur de la culttire 
du fardin Royal des Plantes. 

TE certifie que tous les Deffcins que le fieur Grelot a levez des Mofquées & autres Edifices . font tr«- 
Jexaas , ÔC conformes à ce que ,'ay veujur^les heux.^ ^.^^^^^^ ^^^^^^ ^^^^.^ ^^^^^^^ 

Attefiatton de Monfieur Bhndel Maréchal de Camp aux Armhs du Roy, & Maifirs- 
de Mathématiques de Mo^eigneur le Dattphm, 

T'Aurois eu oeineà me perfuader, veu la difficulté qu'il y a de delTigncr dans l'Orient, que l'on ypeuft 
Ilev r des pC autres defleings auffi ,uftes & fidelles que le lonc ceux que le 

neur Gre bt nous fait voir aupurd'huy dans ce Livre , & ailleurs ; Mais comme toutes les efquifles &C 
"ayons q^^^ fes W-g" m'ont paru tout-à-faic exads , & conformes an Touven-r quMnc 

refte encore des lieux où l'ay pafféi je fuis obligé d'affurer tous ceux qui les verront , de ne point 
«afndre de pren^^^^^^ fur eux^de fauflès idées , puisqu'ils font tous tres-fidellement deOigncz. 

Blonde l, 

Attefiation de Monfieur Bernier X>oBeur fi» Médecine» 

T L feroit à fouhaitcr que tous ceux qui voyagent dans les pays étrangers, le fiflent aufli utilement que 
iMonfieui Grelot les Deflèings qu'il donne dans ce Livre. & ceux qu'il m'a faïc voir des autres en- 
droits où i'uy cité , montrent allez avec quelle exactitude il a obferve les chofes le5 plus difficiles a re- 
marquer /telles qu^ le ^^^^^ plans ÔC profils des lieux où mefme on a bien de la peine d avoir accès, 
STourquoy me fenram obligé de lay^ rendre la iuftice qui luy eft deue ur ce fujer , , afTeure le Pu- 
blic que les idées que donnent tous fes Defl^eings font ires-conformes a celles qui me font rel\ces dss 
lieux qu'ils seprefentait.. F. Bernier. 

Atteftation de Monfieur Covel Gentilhomme Anglaise 

DOminus Guil. Jofephus Grelot, qucm probe novi quando Conftantinopoli unà commorati fumus, 
mihi monftravit Parifiis tabulas quafdam propriâ l'uâ manu dclineatas , nempe urbium Gondanti- 
nopolcMS Galais, Chryfopoleos, vulgo Scutari ,. item Templorum Sanftsc Sophia: , aliorumque quo- 
Tumdam ab Imperatoribus Turcicis fabricatorum. Ego fane ne amici officio dceflem , aut veritati ipfi. 
aderendœ non pofîum non laudare imprimis viri ingenium , induftnaai ac diligenciam ; nec minus 
affirmare, quod,in quantum mihi videtur, &fideliter &:accuratè& ad amuffim ,quod aiunt , factafunc 
©miiia. lia icftor , Joh. Covel.. 

Attefiation de Monfiem Qaland Interprète des Langues Orientales, 
Antiquaire. 

CE feroit eflrc înîufte de reflifer à Monfieur Grelot l'approbation des exeellens Deflèings qu'il' met 
ftu lour : il a fi-bieu reprefenté & au naturel les lieux que j'ay veus à ( onftaminople ,.dans l'Ar- 
«hipcl en Chiprc , ôc dans la Svrie, qu'en jcttani les yeux fur fes autres Dcllenigs des lieux où je nlay 
IJtiÛ , je CJoy Ici avoir auili prcfcns que fi j'en voyois l'original. G a i. W.n 
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RELATION 

NOUVELLE 

D'UN VOYAGE 

D E 

CONSTANTINOPLE, 

ENRICHIE DES PLANS LEVEZ 
par lAutheur fur les lieux , des Figures 
de tout ce qu'il y a de plus remarquable 
dans cette Vtlie. 

E voyage de Conflantinople eft fans 
doute un des plus agréables , & dans 
lequel on peut remarquer avec admira- 
tion ce que la nature offre aux yeux de 
plus charmant dans la fîtuation des lieux , & ce 
que le tems nous a lailTe des plus beaux reftcs de la 
magnificence des Empereurs d'Orient. Ceux qui 
ont cette curiofité^ foit pour pafTer enfuite pkijj 
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2 RELATION D'VN VOYJGE 

loin, ou pour borner leur courfe en cette grande 
Ville, doivent chercher un embarquement com- 
mode' qui fe fait pour l'ordinaire à Marfeille , à 
Livourne, à Venife , ou à quelqu'autre port de Mer, 
à moins qu'ils ne veulent y aller par terre.^ Qu'ils 
ayent cependant le foin de porter autant d'argent, 
àc de lettres de change qu'il leur en fera neceflai- 
re pour le voyage ; (ans cela il ne faut point s'em- 
barquer. On doit fe pourvoir d'un bon capot, 
d'un Itrapontin ou petit matelas , d'une couverture, 
d'un tapis, d'une canevette de vin & d'eau de vie 
pour ceux qui l'aiment , avoir du bifcuit , de la 
viande fraifche & falee, des fruits fecs & frais , & 
d'autres provifions de bouche-, ou plutoft, pour s'é- 
pargner la peine de tout cet attirail embaraffant, 
on peut s'accommoder avec le Capitaine, ou quel- 
qu'autre officier du vaifTeau pour tous les frais de 
là dépenfe , auffi-bien que pour le naulis ou paffa- 
ge. Le tout ne monte guère qu'à vingt-cinq ou 
crente écus tout au plus. 

Le premier lieu ou l'on palTe necelTairement c'cft 
le détroit des Dardanelles. On y arrive par diver- 
fes routes après avoir lailTé derrière foy à droite & 
à <rauche les Ifles Cyclades & Sporades qui compo- 
fent dans la Mer Egée ce que l'on appelle l'Archi- 
pel. Je ne diray rien de toutes ces Ifles quoi- que 
j'en aye vihté&delfigné la plus grande partie, parce 
que mon delfein cft de parler icy feulement de ce 
qui regarde Conftantinople , dont les Dardanelles 
font les bouches ou les portes. Le tcms que l'on 
employé à ce voyage fc règle par le vent qui n'a 
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r>E CONSTuiNTINOPLE. 3 

rien d'afluré. On y peut fouvenc aller en huit oii 
dix jours, & quelquefois on n'y arrive pas en un 
mdis, parce que fuivant le proverbe des Matelots 
avec un pain on fait cent lieuës, & avec cent pains 
on n'en fait pas une fur la Mer. 

DESCRIPTION DE L'HELLESPQNT 

des Dardanelles. 

CE fameux détroit que l'on appelle autrement 
l'Hellefpont eft fitué au 37'"^ degré 41 minu- 
tes de latitude feptentrionale , & environ le jy'»^ de 
longitude. Toute fa longueur n eft pas de plus de 
dix à douze lieuës. Sa largeur dans fon entrée eft 
d'une bonne lieuë & demie, & dans toute la fuite 
d'une demie lieuë tout au plus. A fon couchant que 
l'on a à la main gauche en y entrant, on voit la 
Thrace qui eft une partie de l'Europe qu'il fepare 
d'avec la Troade Provmce d'Afie qui eft à fon 
Orient. Il a la Propontide au Septentrion , & la ' 
Mer Egée avec tout l'Archipel au Midy. 

A l'entrée de ce paflàge à main droite on trouve 
le Promontoire Sygée que l'on nomme aujourd'huy 
Ca^ Giani'^^ri proche duquel il y a un petit villa, 
ge de Chreftiens Grecs. Les Turcs l'appellent 
Giaourkioi ou village d'Infidèles ; car c'cft le nom 
qu'ils donnent communément à tous les lieux où 
il n'y a point de Mofquées. Il eft fitué proche de 
l'endroit où cftoit autrefois la célèbre Ville de Sygée. 
Les gens du pais le nomment Troïakï , c'elî: à dire 
petite Troyc. Un voyageur peut trouver là quan- 
tité de bons rafraichifîcmens & des proviuons 

A ij 
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4 RELATION D'VN VOTJGE 

comme des poules, des œufs, des perdrix, du ris, 
du beurre, des melons, des fruits, & le toutàgrand 
marché, puifqu'on y a fouvent un quarteron d'aufs 
pour quatre ou cinq afpres qui ne font que deux 
fols ou fix blancs de noilre monnoye , & une dou- 
zaine de poulets pour une demie piailre qui vaut 
trente de nos fous. L'eau y ell tres-bonne , & l'ex- 
cellent vin mufcat de l'Ifle de Tenedos qui n'en elt 
éloignée qu'environ d'une lieue s'y donne prefque 
pour rien. Moyennant un écu on en peut avoir un 
baril. De ce Cap ou Promontoire on découvre 
prefque toute la belle campagne de la Troade, avec 
les rivières de Xante ou Scamandre , & du Simoïs, 
qui defcendcnt toutes deux du fameux Mont Ida qui 
ell au Nordeft, à deux lieues de Troye. Ces deux 
rivières qui font plus de bruit par la réputation de 
leur nom que par leurs eaux , ne font guère plus 
^roifes que l'ell à Paris celle des Gobelins. Elles 
tariffent mefnie quelquefois en Elle, & après s'crtre 
unies au-deffous du lieu où eftoit Troye , & avoir 
formé un grand marais , elles paflent par deflbus un 
pont de bois appuyé fur quelques pilliers de pier- 
re -, puis elles s'embouchent dans l'Hcllefpont en- 
viron une demie lieue au-delTus de ce Cap proche 
du nouveau Château d'Afîe. 

Les Turcs qui ne fe font jamias guère appliquez 
aux beaux Arts, ont toujours efté beaucoup plus 
propres à ruiner les édifices de l'antiquité, qu a vou- 
loir en bâtir de nouveaux fuivant les règles de la 
belle Architcdure civile ou militaire -, & comme ils 
les ignorent entièrement, il ne faut pas s'étonner 



DE CONSTJNT/NOPLE. s 

(î <lans la conftrudion de ce Château neuf d'Afie , 
auffi^Bicn que dans celuy qui luy eft oppofé en Eu- 
rope 5 & dans leurs autres forterefTes qu^ils font 
quelquefois obligez de faire, il ne s'y trouve au- 
cune régularité. Celuy-cy eft placé fur une langue 
de terre qui s avance dans la Mer, & compofé fur 
un terrain quarré de quatre grands pans de mu- 
railles flanquez aux quatre coins de Tours, dont les 
deux qui font vers la Mer font quarrées , avec une 
elpece de redan dun cofté feulement, & les deux 
autres vers la terre ferme font rondes. Entre ces 
quatre Tours, il y en a cinq autres, dont quatre font 
quarrées, & une ronde qui en appuyent les murs. 
Elles font de groffeur, de grandeur & de diftance' 
inégales. Celles qui font lavées de la Mer ont à 
fleur deau quantité dembrazures auffi-bien que 
leurs courtines ou murailles , & redans. J'en ay 
conté plus de quarante toutes bien garnies de leurs 
canons braquez & chargez tous prefts à empefcher 
le paffage à qui le tenteroit fans permiffion. 

Toutefois malgré ce que Ion en débite , ces em- 
brazures ne doivent pas faire peur à une Armée na- 
vale qui voudroit en dépit des Châteaux aller à 
Conftantinople. Tous les canons qui font dedans 
ne font braquez que fur de groffes pierres, ou mor- 
ceaux de bois quarrez fans aucun affuft , tellement 
que leurs premiers coups eftant tirez il faut un 
tems confiderable pour les recharger & les rebra- 
quer ; & dans cet intervalle une bordée de ca< 
nons bien chargez , tirée d un vaifTeau pouroit fa- 
cilement abattre une bonne partie de fa fimple 
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muraille qui n'a pas plus de trois pieds de lar- 
ge fans aucun rempart par derrière -, & cette mu- 
raille tombant fur les canons & fur les Canoniers 
mettroit bien-toll ce Château en danger d'eftre 
emporté d'emblée. L'entrée de cette place eft au 
Septentrion, elle aboutit par une grande rue a une 
affez belle Mofquée qui ell à fon Midy proche a 
Marine, d'où l'on en découvre tout le dofme & le 

minaret. ^ , ^ tt 

Entre ce Château neuf que les Turcs apellenc 
NatoH-inghi-ipr & le Cap des Janiffaires , il y a 
au Nordeft un petit village ou bourg qui porte le 
nom d'JngU ilfar-kioï y c'eft à dire Bourg du Châ- 
teau neuf. Il" n'y a rien de confiderable que huit 
moulins à vent qui font tout de fuite en allant vers 
le Promontoire Sygée. Chacun de ces moulins a 
huit aides. Ils n'en ont pas moins dans toute la 
Turquie. C'eft affurément afin qu'ils ayent plus 
de force pour remuer leurs grolfes meules ôc broyer 
extrêmement menu la petite ecorfe du bled qui 
rend fort peu de fon^ & encore ce fon eft-il très- 
délié C'eft je croy pour cette raifon que tout le 
pain que mangent les Turcs n'eft pas fi blanc que 
le noftre, parce qu'il s y mêle beaucoup de fon a 
travers le bluteau dans la farine. 

Ce feroit icy le lieu de parler d'Achilles & de 
plufieurs autres Capitaines Grecs qui ont efté in- 
humez fur ce Promontoire , aufli-bien que l'en- 
droit propre à foire une ample dcfcription des 
grandes ruines de la fameufc Ilium, dont on dé- 
couvre les trilles reftes de ce Cap Sygée, de la Mer 
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mefiiie , & de Tlfle de Tenedos : Mais parce que 
quelques voyageurs Font fait devant moy , je me 
contenteray feulement de dire que fî Ion a égard 
au temps qu'il y a que cette grande Troye a efté 
ruinée, & à la quantité prodigieufe de colonnes & 
d autres marbres que les Empereurs Chreftiens & 
Turcs de Conftantinople en ont fait enlever pour 
bâtir leurs Eglifes , les Mofquées , les Palais , les 
Bains, ôc d autres édifices publics, & que Ion con^ 
lidere encore les beaux reftes que Ton y voit en 
mille fragmens d'Archite6ture corinthienne -, on 
peut afTurément dire que Troye eftoit la plus belle, 
la plus grande, & la plus riche Ville de fon tems. 
Il elt vray que toutes les ruines qui y (ont mainte- 
nant poiu-oient bien eftre pofterieures à celle de 
fon incendie -, puifquc des Empereurs Romains 
& entr autres Augufte y ont envoyé des Colonies^ 
& y ont voulu rebâtir une nouvelle Troye pour 
luy rendre ce qu elle avoit donné à Rome : Mais 
enfin quoi-quil en foit, il eft vray de dire aujour^ 
d'huy ce que Lucain a dit il y a plus de feize 
cens ans , que 

lam fyh^ jlmles ^ ^ ^Htres rohore trunci 
^Jpiraci prejfere domos ^ ç^r tempU dcorum 
Jam lajja radiée tenent ^ ac tota tegumur 
Pcr^amna dumetis. 
ïln effet le lieu où eftoit autrefois cette gran~ 
de Ville eft tout remply de brouflailles & de 
ronces entrelaflecs avec fcs ruines fur le penchant 
d une petite colline où eftoit apparemment len- 
droit de la Ville le plus habité. Ce lieu eft éloi- 
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ffné de la Mer , où eftoit autrefois le port de 
Troye environ une bonne lieuë de chemin que 
l'on fait toujours entre les brouffaiUes & les ruines. 
Si le voyacreur eftoit affez heureux pour trouver 
dans quelqu'un des tombeaux qu'il rencontrera 
fur fon chemin, ou parmyles ruines de cette grande 
Ville un livre manufcrit Grec qui porte pour titre, 

^ch-r.^ K'^^"' ^^''^'^^ ' ^r^'"" 

dium aurctm fcH volumen antiquorum Ktcamdorum s 
il feroit plaifir à la Republique des belles Lettres 
de s'en charger pour lay en faire part, s'il ne you- 
loit pas le luy offrir comme un prelent digne d elle, 
& il y gagneroit bien les frais de fon voyage. 
Un ancien Autheur affure que ce livre a efté enfer- 
mé dans un tombeau de la Ville de Troye avec les 
os de fon premier Roy Kicanis. Pour moy qui ne 
IV ay pas trouvé, ) en ay laiflé la recherche à quel-- 
qu autre voyageur plus heureux que je ne 1 ay efte. 
Je n'ay jamais veu les ruines de Troye, a quatre 
differens voyages que f y ay faits , qu'avec un cha- 
<rrin extrême de n'y pouvoir remarquer aucune rn- 
Fcnption ou autre monument de rantiquite qui 
me puft apprendre quelque particularité de fa prife, 
ou de fon ancienne fplendeur ; & je m'en fuis tou- 
jours retiré avec cette exclamation dun Poète 
Grec * 

Hcft , heu gloriofum fundAmenmm j^rms âtifma Jjk- 
tica terrée. 

On ne va guère a Troye que l'on n'aborde 
enfuice à l'Ifle de Tenedos qui eft vis à vis, fi l'on 

«y 
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n y a pas mouillé auparavant. Cette Ifle ell: aflèz 
agréable pour ceux qui aiment les bons vins , & 
cjui Ce plaifent à la chafle. Ils peuvent fatisfaire en 
ce lieu l'inclination qu'ils ont pour l'une & l'au- 
tre de ces cliofcs. Il y a quantité de gibier & abon- 
dance de mufcat , & d'autres excellents vins. Il y a 
un port qui peut tenir à l'abry quelques Saïques ou 
moyens Vaiffeaux Turcs , quelques Barques & au- 
tres bâtimens légers ; mais pour les gros Vaiflèaux 
on fçait aflez il y a long-tems qu'elle n'ell que 

A^iww tantum fims & Jîatio malejida, carints. 
Mais tel que (bit ce Port, on pouroit toutefois bien 
en faire un bon Magazin & Arcenal pour tenir 
en bride tout l'Hellefpont , la Prop&ntide & le Bof 
pliore de Tlirace , & fe conferver encore plus facile- 
ment tout l'Archipel. 

Durant le (éjour que je fis dans cette Ille, deux 
Tar tannes Françoifes y vinrent donner fond. Le 
mauvais tems qui avoit contraint la Saïque ouVaiC 
feau Turc , fur lequel je paflbis de Smyrne à Con- 
ftantinople, de relâcher à Tenedos, obligea pa- 
reillement ces deux Tartannes d'y venir mouiller 
1 ancre. En s'arrcftant à ce Port pour laiffer paffer 
une Tramontane furieufe qui leur eftoit contrai- 
re aufli-bien qu'à nous , parce qu'elles alloient 
noftre mefme route , quelques-uns de leurs Offi- 
ciers & Matelots mirent pied à terre , & y vin- 
rent promptement pour fe fervir utilement du 
tems qui fembloit les inviter à faire en paffant 
bonne provifion de l'excellent vin mufcat de ce 
lieu. Cependant que les Matelots faifoient aigua- 

B 
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de & fe fourniffoientr^e quelqu autres rafraichifle- 
mens , les Ecrivains , Chirurgiens & autres de leurs 
Officiers plus fins queux s'adrefTerent à un Grec qui 
fçavoit parler Italien , pour luy demander ou le 
vendoit le meilleur vin de llfle. Il les conduifîlt 
aufli-toft chez un autre Grec de fes amis où 
j eltois auffi. Ils me trouvèrent à table avec un 
jeune Turc qui eftoit de pafTage auffi-bien que 
moy fur nottre VaifTeau, & qui n eftoit pas des plus 
fcrupuleux en matière de boire du vin , fur tout 
quand il en trouvoit d aulTi-bon que left celuy de 
Tenedos : Mais parce que j'eftois vétu à la Levan- 
tine avec une vefte & une barbe longue, & que je 
m'entretenois en langue Turque avec mon ïoldache 
ou compagnon de voyage -, ces cinq ou fix Fran- 
çois s eftans alTis proche de nous ne crurent point 
que je fufle leur compatriote & que j'entendifTe 
par confequent tout ce qu ils difoient. Ils fe mi- 
rent donc comme nous à table, & cependant 
qu on empliffoit de vin mufcat les quatre barils 
qu'ils avoient apportez, ils beurent fi -bien que 
ne fongeant plus à retourner à leurs VaifTeaux, 
ils commencèrent à la Françoife à parler fur tou- 
tes fortes de fujets,& particulièrement des femmes 
Grecques & Turques de cette Ifle, & de tout l'Ar- 
chipel , ne croyant pas qu'il y euft là perfonne qui 
pult entendre leurs difcours. 

Je gardois cependant le filence, ou mentrete- 
nois avec mon Turc. Enfin laffé d'écouter tout ce 
que le vin leur faifoit dire, je pris la parole-, & feu 
gnant eftre du pays , & d'avoir efté en Ftance à la 
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fuite de Mullapliar Aga qui en eiloit de retour il 
y avoit prés dun an, je leur dis en bon François, 
&: de mefme que fi j'avois efté en colère : En ve^ 
rite, Meffieurs, il faut avoir beu & eftre François 
pour pouffer auffi loin que vous faites Timpudence 
& la témérité, & pour venir infulter jufques chez 
nous à riionneur de nos femmes ; fâchez qu elles 
ont & par raifon & par coutume beaucoup plus de 
retenue que les voltres , & quand mefme il s'en 
trouveroit d'affez malheureufes pour concevoir des 
penfées criminelles , le bon ordre qui s'obferve 
dans tout cet Empire leur oileroit les moyens d en 
venir à l'exécution -, elles ne fortent que rarement j 
on ne les voit prefque jamais dans les alTemblées , 
ny paroillre en public. Que fi quelquefois les unes 
vont au Temple elles ne marchent que la face voi- 
lée, & n'ofent parler aux hommes, au lieu que vos 
Dames Françoifes ne font pas difficulté d aller ie 
promener feules avec un gallant, & de recevoir 
mefme fins fcrupule dans leurs ruelles des hommes 
qui leurs content fleurettes : Soyez donc moins 
précipitez une autre fois à décider fiir une matière 
fi chatouillcufe, car fi je nexcufois le vice de voltre 
Nation , pour laquelle d'ailleurs j ay conçeu de 
l'eftime dans le voyage que j'ay fait en France avec 
un des Officiers de Sa Hauteffe, je vous forcerois 
par une juile avanie à revenir de 1 égarement ou 
le vin vous a plongé, & je fçaurois fi -bien cor^ 
riger vos brufques emportemens, que vous feiic2s 
contraints de reconnoiilre à loifir une vérité que 
vous n avez pas affez ferieufement examinée. 

- - - B ij 
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On ne vît jamais des perfonnes plus (urprifes 
que ces gens-là le furent , & je croy que fi le bon 
vin mufcat qu'ils avoient beu ne leur avoit donne 
courage , la crainte de l'avanie dont je les avois 
menacez les auroit bien-toll fait retirer à leur bar- 
ques j mais enfin après les avoir long-tems tenu en 
fùfpens , & pris plaifir à leur faire juger mille cho- 
fès différentes de moy ; Je leur dis, en beuvant à la 
fanté du Roy de France , que je n eftois pas tel qu'ils 
me croyoient , & que j'eflois , aufTi-bien qu'eux 
François y & feulement de pafTage à Tenedos ; que 
iliabit Turc qu'ils me voyoient n'eitoit que pour 
faciliter mes voyages que j'eflois fouvent obligé de 
faire feul parmy des Turcs. Apres cela nous hfmes 
venir une occlue de vin qui eft une mefure environ 
de trois chopines , & ayant beu tous à la fànté des 
François & des voyageurs , nous nous en retournât 
mes chacun à noflre bord. Puis la nui(5t fuivante le 
vent s'eflant changé, nous levâmes l'ancre au poindt 
du jour, & quittâmes l'Ifle de Tenedos, dont je ne fe^ 
ray pas une plus longue defcription , parce que je 
n ay pû la placer dans la planche qu'on a mile cy- 
devant,à moins que de l'avoir beaucoup augmentée, 
à caufe qu'elle elt déjà trop grande pour ce volume. 

Après avoir quitté Tenedos , & doublé le Cap 
Sygée, on fe trouve entre les deux Châteaux neufs 
d'Europe & d'Afie. J'ay fuffifamment expliqué celui- 
cy, il faut maintenant décrire l'autre. Ce Château 
neuf d^Europe que les Turcs appellent Roumel'u 
inghi-ijptr a efté bâti aufTi-bienque ccluy qui efl àfon 
oppofite en Afie,par Mahomet IV- vingt-troifiéme 
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Empereur des Turcs, à prefent régnant. Ce grand 
Seipeur devenu vain par fes conqueftes, à caufe des 
roibles attaques que les Princes étrangers luy ont 
raites, avoit toujours crû que la fituation avanta- 
geufe des Dardanelles rendoit impofTible l'entrée 
de laPropontide, &par-confequent la Ville de Con- 
itaritinople imprenable de cecofté-là. II selloitper- 
luade, auffi-bien que Tes Predecefreurs,que ce détroit 
qur eft comme la porte de cette Ville Imperiale,clbiî 
iuttilamment gardé & fortifié par ces deux Châ- 
teaux que les Turcs eftiment extrêmement forts- 
Mais ayant appris à fes dépens en l'année i6;6. & 
la luivante, qu'un généreux Capitaine ne craignoic 
guère de telles forterefrcs,& qu'en l'efpaccd'un peu 
plus d un an ces deux fuperbes Châteaux avoient par 
deux fois fervy plutolt d'Amphithéâtre pour re- 
garder la défaite de toute l'Armée navale des Otto* 
jnans , que de place d'armes pour la fecourir contre 
les Vénitiens qui la combattirent fous leur canon, 
& en triomphèrent à leur veuë. Ce Prince, dis- je* 
craignant une autre femblable perte , fit bâtir ces 
deux Châteaux neufs à l'entrée de l'Hellefpont dans 
la forme & la fituation que je les ay marquez dans 
la figure précédente. Avant que de décrire plus au 
long ces deux fortereffes , le Ledeur me permet- 
tra , s il luy plailt , de le faire reflbuvenir ou de luy 
expliquer eu peu de mots de quelle façon fe paffe- 
rent ces deux adions glorieules aux armes Chré- 
tiennes, & fatales aux Mahometanes. Elles viennent 
aflèz bien à mon fiijet pour ne les pas taire , & ^ 
plus je me fens engagé par la recomioillànce que je 

B iij 
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dois aux bontez de deux Illuftres perfonnes à qui 
j ay des obligations particulières, qui me foritThon- 
neur de m'aimer, &avcc qui j'ay beaucoup voyagé. 
Ce font Meflieurs Marco & Ambrofio Beriibo Gen- 
tils-hommes Vénitiens , qui ont toujours donné & 
donnent encor aujourd'huy par leurs genereufes 
adions un nouvel éclat à la tres-ancienne & tres^ 
noble famille des Seigneurs Bembo. 

Le premier de ces deux Nobles Vénitiens eftoit le 
General des Galères de la Republique de Venife 
qui {e trouvèrent à cette expédition , & le fécond eft 
un jeune Seigneur fon Neveu , qui à lage de dix- 
huit ans voyant que les loix de la Republique en 
paix ne pouvoient encore luy donner de grands em- 
plois y quitta genereufement les délices du fejour de 
Venife pour aller pafTer cinq ou fix années dans 
TOrient ; il en entreprit les fatigues , afin qu'eftant 
de retour de ce voyage à fa patrie avec Fâge com- 
petant pour les Charges de la Republique, le Sénat 
luy donnât^ comme il a fait depuis , des emplois pro- 
portionnez à fon mérite. J'eus le bien de le rencon- 
trer à Hifpahan au retour des Indes , & de me join- 
dre à luy pour m*cn revenir de compagnie en Eu- 
rope. Énfuite eftant arrivez en Syrie chez llllu- 
ftriffime Seigneur Marco Bembo fon Oncle qui y 
eftoit envoyé pour la Republique , nous arrivâmes 
à Venilé^ où Ton me fit voir dans le Palais de ces 
Seigneurs Bembo un grand Tableau dans lequel tou- 
te Texpcdition des Dardanelles eft fort bien repre- 
fenrée. Ceux qui sy trouvèrent me la racontèrent 
en cette forte. 
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Dans le tems que la guerre eftoit le plus forte- 
ment allumée en Candie, les Seigneurs Marcello 
Morofini General des Vaifleaux , & Marco Bembo 
General des Galères de la Republique , avec Mon- 
lieur le Frieur de la Rochelle qui commandoit fept 
Galères de Make,ayant appris que la Flotte des Turcs 
conipoféc de foixante Galères , de trente grands 
Vaiflèaux, de quarante-cinq Galliottes , de huitMa- 
nonnes,& de plufieurs autres Vaiflèaux légers, eftoit 
prefte à fortir de Conftantinople pour porter du fe- 
cours au Camp de Candie. Ils allèrent hardiment 
1 attendre aux Dardanelles pour luy fermer le parta- 
ge, bien qu'ils n'euflent avec eux feulement que 
vingt-quatre Galères, vingt-huit Vaiflèaux de haut 
bord, lept Galeaflès, & quelques autres petits bâ- 
timens. Ils y refterent fur les ancres pre's d'un mois 
pour attendre la Flotte Ottomane , qui ayant eu 
avis de leur arrivée, nofoit partir deGalipoli ou elle 
avoit donné fond: Mais le Capitan Bâcha ayant ap- 
pris que la Flotte Vénitienne luy eftoit beaucoup in- 
ferieure en voiles & en gens , lafle d'eftre fi lon<r. 
tems retenu aux Châteaux, fe refolut enfin de lev?r 
l'ancre, de fortir du Canal , & d'aller à la faveur 
du vent & du courant attaquer les Vénitiens. 

La Flotte Ottomane eftoit encore fous la portée 
du canon des Dardanelles, lorfque la Vénitienne 
impatiente d'un û long retardement fît voile vers 
elle , & l'ayant attaquée fi à propos fous la fage 
conduite de fes braves Généraux, elle la battit pen- 
dant tout un jour fi furicufement , & avec tant de 
luccés , que de tout ce grand nombre de Galères 
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& de Vaifleaux Turcs , il ne s'en pût (auver que qua^' 
torze , qui pour fuir une perte générale fe (ervirenc 
de toute leur Chiourme pour fe retirer au plus virte 
à labry des deux Châteaux vieux , le relie ayant 
elle pris ou coule à fond à leur veuë. Il eft vray 
que le General Marcello Morofini s*eflant trop at- 
tache' & trop avance à fuivre ces fuyars Ottomans, 
y perdit la vie d'un coup de canon , avec environ 
trois cens des fiens : Mais le General Marco Bembo 
par un effet de (a prudence & de (à valeur ordinai- 
re , fe fervit de cet heureux Ç\xccés de la Flotte Vé- 
nitienne pour aller vanger fur Tenedos la perte ré- 
cente de Morofini, qui fût bien- toll rétablie par 
Lazzaro Moccnigo depuis éleu General en j(a place. 
Ces deux généreux Capitaines connoiflant rim. 
por tance de fille de Tenedos, pour tenir en bride 
les Dardanelles & maîtrifer tout rArcliipel^laffiege- 
rent auflî-toll^ & remportèrent au bout de quator- 
ze jours. Ils la fortifièrent enfuite , & la munu'ent 
d affez de provifions , pour empefcher les ennemis 
de la leur enlever aufli facilement qu'ils l'avoient 
eux-mefmes emportée. 

Ce n'eft pas la la feule fois que Ion a bravé ces 
luperbes Tours. Ceux qui ont lu l'Hilloire de Ve- 
nife, ou qui fe fouviennent encore de la guerre de 
Candie , fçavent combien de fois les armées Chré- 
tiennes ont pris mefme fous leurs coulevrines des 
VailTeaux Turcs, & défait la Flotte Ottomane à la 
veuë de ces Châteaux. Ainfï un brave Capitaine 
ne doit point les craindre , non-plus que leur Ar- 
mée navale s'il la rencontroit en Mer ^ quand bien 

œefine 
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mefme il auroit beaucoup moins de Vaiflèaux 
qu elle. On en a prefque veu autant d'exemples, 
qu'il s'eft donné de combats fur la Méditerranée 
avec les Turcs ; mais entr'autres celuy du General 
Delfîno en l'année 16$^. ne fçauroit eftre raconté 
trop de fois; & les obligations que j'ay à l'Emi- 
nentilïime Cardinal Delfino frère de ce généreux 
Seigneur, me forcent d'en rafraîchir la mémoire du 
Leéleur. 

Cet Illuftre General de l'Armée Vénitienne fe 
trouvant une nuid par une tempeile furieufe écarté 
de fa Flotte, & refté feul avec quatre de fes Vaif- 
leaux , il rencontra le matin fùivant l'Armée Otto- 
niane compofée de trente- quatre grands Vaiffeaux, 
de quatorze autres Barbarefques , de deux Corfai- 
res, de quarante Galères, & de fix Galcaffes, donc 
il fut entouré en un inllant. Cette difproportion 
prodigieufe de VailTeaux , de gens , & de forces, 
auroit efté plus que fuffifante pour faire tomber 
les Armes des mains , & pour abattre entière- 
ment le courage de tout autre que de cet intrépide 
Commandant. A peine toutefois s'en étonna- t'il j 
au-contraire , encourageant fortement toute là pe- 
tite Efcadre à vaincre ou à moyrir ; il fe défendit Çi 
genereufement, & fut fi bien lïeondé du Seigneur 
Jean-Baptifte de Sefla , & des autres Capicaines 
& gens de là petite troupe , qu'il coula plufieurs 
VailTeaux & Galères à fond , tua plus de qua- 
tre mille Turcs , en arremba la Sultane, la dé- 
poiiilla de fes étendarts , & fe retira enfin glo_ 
ncufèment du milieu de tant d'ennemis avec fes 

C 
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quatre Vaifleaux , & fort peu de perte de Tes 
gens. 

' Le Capitaine George Marie fameux Corfaire , en 
auroit fans doute encore fait autant s'il euft elle fé- 
condé des deux autres Vaiffeaux qui laccompa^ 
gnoient • mais par la dernière lâcheté ils l'abandon, 
nerent & le lailTerent feul combattre jufques à la 
mort. Ainfi il mérita en mefme tems la gloire de 
s eftre deifendu fans fecours , & peut eftre d avoir 
vaincu luy (eul une Armée toute entière de Turcs. 
Un autre Corfaire Vénitien luy en avoir donné le- 
xemple quelques années auparavant , il foutint auffi 
luy îeul tout Feffort de la Flotte Ottomane dans le 
Canal de Chio où elle le furprit , & toutefois il en 
fortit glorieufement, après avoir combattu pendant 
cinq ou fix heures , & beaucoup endommagé cette 
Armée navale de Mahometans. Mais pour ne me 
point arrefter davantage à montrer icy par une in- 
finité d'exemples , qui font alTez ordinan^es fur la Mé- 
diterranée 5 combien les forces navales des Turcs 
font peu confiderables , je retourneray à la defcri- 
ptiondesFortereffes de THellefpont, d'où Ton pou- 
ra juger fi les forces de leurs autres milices ne fo- 
roient point encore^plus foibles. 

Ces deux nouveaux Châteaux ayant donc efté 
bâtis depuis les généreux exploits des Seigneurs 
Bembo & Mocenigo , ne doivent pas beaucoup plus 
étonner un généreux Capitaine 5 que s'ils n'y ettoicnt 
point. Ils font affez éloignez Fun de l'autre pour 
qu'un VailTeau puiffe pafïer entre-deux fans en titre 
tout au plus atteint de quelques coups de Coulevri- 
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île à portée morte ^ il y a de l'un à l'autre cinq bons 
quarts de lieue de dilhnce. Ils font tous deux coiti- 
mandez par des collines ; mais celuy d'Europe l'ell 
plus que celuy d'Afîe. Il ell fîtué proche du Cap 
de Grèce , d'une forme tout-à-^it irreguliere. Il a 
dans Ton circuit quelques maifons de l'Aga & des 
Officiers, avec une Mofquée , dont le dome & le 
minaret paroifTent beaucoup en dehors, aufli-bien 
que les autres édihccs, parce qu'ils font la plulparc 
pofezfur le haut de la place, d'où par de grands de- 
vrez on defcend aux embrazurcs des canons qui 
iont à fleur d'eau. Il y a proche de ce Château un 
petit Village qui n'a rien de recommandable , & cinq 
i^rands pilallres qui fervent à foutcnir des ventou- 
les pour donner de l'air à quelques conduits fou ter- 
rains qui portent l'eau à cette Forcercffe. 

On n'a pas plutoft palfé ces deux Châteaux- 
neufs , que l'on entre dans cette efpace de Mer , 
que l'on nomme l'Hellefpont , ou le bras S. George 
dont ils font les portes. Si jamais lieu fût fameux 
par le nombre des combats , c'eft celuy- cy. Il atou^ 
jours elle le Théâtre des belles avions . & pour 
fQ\x que l'on foit inftruit de l'Hiftoire Grecque, 
Latine & Moderne , on fe relfouvient avec bien du 
plaifir de ce qui s'y eit paifé. On eft extrême- 
ment fatisfait de voir d'une feule oeillade , l'Europe 
&1 Afie qui s'approchent fi fort en cet endroit, que 
l'on diroit qu'elles veulent s'embraffer pour s'unir 
enfemble fous un m efoe Conquérant , ou qu'elles 
ne fe féparent là que pour luy ouvrir le paifage , & 
Êiciliter fes genereufcs cncreprifès. 

Cij 
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Depuis les Châteaux neufs que nous avons xie- 
crics jufques aux vieux, il ny arien de confiderable 
à remarquer pour le prefent. L'Antiquité y avoic 
quelques villes & villages dont on ne peut appren- 
dre les noms qu en lifant les Autlieurs. Les gens 
du pays, tant Grecs, que Turcs y font dans la der- 
nière ignorance , & ainfi il ne faut point leur de- 
mander des nouvelles du lieu précis où tomba la 
ma Iheureufe Hellé , qui laifTa fon nom & fà vie en paf- 
fant ce détroit pour s'enfuir dans la Colchide avec 
fon frère Phrixus , chargez tous deux de la fameufe 
Toifon d or. Ils n en fçavent pas davantage de la 
ville d'Ariibe , à qui Homère donne lepithete de 
divine, non plus que du Promontoire & du Bourg 
Rsetion où eftoit le fepulchre du brave Ajax. Il 
pouvoir élire fur ce Cap où cft maintenant le Châ- 
teau neuf d'Afie, ou bien fur cette avance de terre 
que Ion voit à Tembouchure du Xante &: Simoïs, 
On fait donc tout ce chemin, tant par Mer que par 
terre, fans y trouver rien de remarquable, & Ion 
arrive enfin aux vieux Châteaux que les Turcs ap- 
pellent "Boghafe-ijfari , ou Châteaux du gozier. 

Le vieux Château d'Afic que Ion nomme Natoli 
uhj ijpir eft d une figure quarrée flanqué aux quatre 
coins de Tours, dont celles qui donnent fur la Mer 
font de la mefme forme , ôc les autres rondes. Il 
y a au milieu de ce Château une grande Tour quar- 
rée ou Donjon , fur la Plate - forme duquel il y a 
quelques coulevrines. Ce fut de ce Donjon que 
partit le coup fatal qui oita la vie à Lazzaro Moce- 
nigo, lors qu ayant défait pour la féconde fois la 
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Flotte navale des Turcs en l'année 1657. il fe dilpo- 
foit en dépit de ces Châteaux, dont il avoit déjà 
bravé le canon, daller mettre le feu à Conftanti- 
noplej maisce trifte coup luy oftant la vie, luy ofta 
en mefine-tems le moyen de pourfuivre une fi ge- 
nereufe entreprife. Il y a derrière ce Château un 
gros village peuplé d'environ trois mille ames,tanc 
en Chrétiens , dont il y en a fort peu , qu'en Juifs 
& Turcs. Cette place n'eft confiderable que pour 
la fituation du paflàge où elle cft 5 la plufpart de 
les canons font fans aucun affull à fleur d'eau, 
comme aux Châteaux neufs. Il y en a vingt-huit, 
plufîeurs defquels portent jufques à l'autre rivage, 
tellement que nonobftant la pefanteur des gros 
boulets de pierre dont on charge ces canons , de 
qui le moindre calibre eft de foixante livres , ils por- 
tent d'Afie en Europe , & réciproquement ceux d'Eu- 
rope en Afîc , parce que le trajet. qui fépare ces deux 
Châteaux, n'a pas plus d'une demie -lieuë de large. 

Le Château d'Europe que les Turcs nomment 
Roumeli.fski-ijfar eft encore plus irregulier & moins 
fort que celuy d'Afie , il eft placé lur le penchant 
d'une coline qui le commande , & eft compofé de 
trois groffes Tours jointes en une d'une forme trian- 
gulaire approchante de celle d'un cœur. Ces Tours 
lont environnées d'un circuit de murailles avec 
quelques demy tours qui defcendent jufques à la 
rade où font environ trente canons à fleur d'eau 
d un meflne calybre & d'une mefiTic portée que 
ceux du Château d'Afie. Ils font tous braquez 
obliquement, de peur qu'en tirant , ceux d'un Châ- 

C iij 
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tcau n ofFençaflent l'autre. Plufleurs croyent que 
ces deux Châteaux & les deux villages qui font au- 
près , font fur les ruines de ces deux anciennes vil- 
les Sellos & Abydos ; mais parce que plufieurs 
autres en doutent , & qu'il ell: bien difficile d'en 
rien aflurerjfi quelque voyageur curieux n'en dé- 
terre dans la fuite quelque preuve plus convaincan- 
te, je laifferay de mon coftéla chofe indécifo, n'en 
ayant pu rien découvrir de plus certain dans les 
quatre fois que j'y ay pafle. Les Francs ou les Eu- 
ropéens qui voyagent en Turquie appellent ccs"- 
deux Châteaux Dardanelles , parce que Dardanus 
que Jupiter eût d'Eledra fille d'Athlas, fut le pre- 
mier Roy de ce pays , & qu'il y bâtit une ville qui 
s'appella de fon nom Dardanie, aufE-bien que tou- 
te la Province d'alentour. Virgile veut que cette vil- 
le ait efté la mefme que Troye , à qui Tros petit fils 
de ce Dardanusj & pçre du beau Ganiraede,doana fon 
nom, & à la Province celuy de Troade -, mais quelques 
autres Autheurs aifurent que l'ancienne Dardame, 
qui eftoit bâtie fur l'Hellefponc vers lendroii oii 
font les Dardanelles, retint toujours fon nom , & que 
k nouvelle qui fut bâtie for le Xante , ou Scaman- 
dre, changea le fien en celuy de Troye & d'Ilion. 
Quoy-qu'il en foit , les Habitans de cette ancienne 
Dardanie n'avoient guère meilleure réputation que 
ceux qui font aujourd'huy aux Dai-danclles : ceux- 
là paffoient pour des Magiciens , fuivant ce qu'en 
dit CoUunella. 

ji mlla valet medicina re^dUn Jjejiem j 
Dardania 'veniam artes , 
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ou pour des gens qui n ont point d autre attache que 
le gain : Dans le (cntiment d un autre Poète, 
Dardanius menés divendn carius emptas. 

Ceux qui vivent aujourdliuy dans ces Châteaux 
n'en font pas moins, il s y trouve auffi-bien que 
dans plufieurs autres endroits de la Grèce., de ces 
vieilles Sorcières qu'ils appellent StrigLiis, lefquellcs 
portées dans toutes chofes au mal dés leur enfance, 
& qui ne fe voyant plus en eftat de faire acheter 
leur amour , mettent à prix celuy des autres , donc 
•elles fe vantent faufTement d'eftre les maiftreffes , ou 
vendent de-quoi fatisfaire la haine. Elles fe fervent 
de plufieurs façons de fortileges , elles nomment 
les uns Phi/tra pour faire aimer, les autres E£îhm 
pour faire haïr , & d'autres J^askarmiais ou Phrar- 
miais pour toute autre forte de fafcinations & cn- 
forcelemens. Ces vieilles Mégères s'y prennent di^ 
verfement, fuivant le mal qu'elles veulent faire, & 
bien qu'elles n'y travaillent que de nuit & en fecret, 
de peur d'ellre prifes par le Soubachi, & liées dans 
un iàc avec une groffe pierre, pour eltre enfuite jet- 
tées par ordre de la Jultice au fond de la Mer; j'en 
marqueray pourtant icy quelque chofe^de la ma- 
nière que me l'a raconté une perfonne du pays 
qui en avoir pris une fur le fait. 

Cette race de Circé voulant fe vanger fur quel- 
qu'un qui leur aura peut-eftre dit quelque injure 
en palTant par la rue , fe lèvent environ iur l'heure 
de minuit , puis ayant pris trois cailloux (ur lef- 
quels elles marmottent pendant une demie-heure 
quelques paroles quelles n'enfeigncnt jamais. à 
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d'autres qu a leurs ecolieres ^ elles les mettent au 
feu, les font rougir j& les en retirent pour allumer à 
chacun d eux un petit cierge qu elles mettent fur 
les trois pieds d'un trépied , pour contrefaire en queU 
que façon le Trihrion des Evêques Grecs. Elles met- 
tent enfuite ce trépied à la rcnverfe fur leur tefte, 
prennent les trois cailloux refroidis , & fortent eu 
cet équipage de leur maifon pour aller dans la rue 
où demeure la perfonne qu elles veulent enforceler, 
puis ellant arrivées au premier Trifiraton ou lieu de 
trois avenues, elles jettent les trois cailloux quelles 
portent , dans les trois rues différentes , & croyent 
avec les paroles qu elles profèrent, que leurs char- 
mes auront affez de force pour faire le mal qu elles 
prétendent. Elles fe fervent encore dautres ma- 
nières , tant pour deviner , que pour faire d autres 
fortileges ^ à quoy les plus raifonnables ne croyent 
gueres , & qu il feroit trop ennuyeux de décrire 
icy. 

Pour ce qui eft de revendre, laplufparr des Mar- 
chands des Bourgs de ces deux Châteaux , & fur 
toutles Juifs, s'en acquittent affez bien. Ils achètent 
à fort bas prix les marchandifes des Vaiffeaux Chré- 
tiens & Turcs qui paffent par ce détroit pour s'en dé- 
faire avec profit furie lieu, ouïes porter dans les au- 
tres Villes & Villages de Terre ferme , où ils ne les 
donnent qu'à bon conte : mais comme cela leur 
eft commun avec tous les Marchands du monde 
qm ne laiffcnt point perdre l'occahon de iurvcn- 
dre quand ils le peuvent , je n'en diray rien da- 
vantage touchant les Habitans des Dardanelles 

qui 
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qui font comme Callor, dont Martial exprime la 
vie & lemploy dans ce vers y 

Omnia Caftor émit ; Jtc fiet ut omnU ^cndat. 
Je n ay point averty le Ledeur , qu'en abor- 
dant ces Châteaux par Mer on eft obligé de 
les laliier de quelques coups de canon , parce 
que les trois fois que j y ay pafTé pour aller à 
Conftantinople , je me fuis toujours trouvé fur det 
Saiques j ce font des Vaiffeaux Turcs qui font à peu 
près comme les crrands batteaux qui montent de 
ouen a Paris ; ils n'ont aucune autre artillerie 
<5ue deux ou trois miferables Pierriers que l'on 
ne laifTe pas de tirer quelquefois, bien que les 
Châteaux neufs, ny les vieux , ny répondent jamais : 
Mais parce que j'y ay paffé encore d'autres fois fur 
d'autres Vaifleaux bien armez , je diray icy ce qui 
s'y obferve. 

Lors qu'un Vaifleau Marchand eft proche des 
Châteaux , il doit les faliicr tout au moins de trois, 
cinq ou {èpt coups de canon j mais s'il eft de guer- 
re, il doit en tirer fept, neuf ou onze coups -, auf- 
quels les Châteaux répondent d'un, de trois ou de 
cinq coups -, puis le Vaiflèau les remercie de trois, 
cmq ou lept coups ^ après quoy l'on paffe fon che- 
min fî c'eft pour aller à Conftantinople : Mais fi 
c eft lors que l'on en fort , on oblige les Vaif- 
féaux Marchands, & quelquefois ceux de guerre, à 
refter au moins trois jours pour eftre vifitez avant 
que de paffer outre. Je ne fçaurois à ce propos 
obmetcre icy une Hiftoire ou j'ay eu quelque 
part. 

D 
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Quand Muftaphar Aga qui fut envoyé en Fran- 
ce en 1669. y eut finy (a Commiffion , le Roy le 
renvoya à Conftantinople avec quatre Vaiffeaux de 
guerre bien armez qui portoient Monfieur deNoin- 
tel pour eftre (on AmbaiTadcur à la Porte Ottoma- 
ne en la place de Monfieur de la Haye-VaMclet; 
Ces quatre Vaifleaux lous la conduite de feu Mon- 
fieur d'Aplcmont elhnt arrivez à Conllantinople, 
y demeurèrent fix Icmaincs fur les ancres ^ & pen^ 
dant que les deux AmbafTadeurs François fe difpo- 
Ibient , lun pour là réception & Cbn Audiance du 
Grand* Seigneur , & l'autre pour fon départ , les 
Capitaines de ces quatre Vaifleaux eurent tout le 
tenrs de faire plaifir a quantité de jiauvres El'claves 
qui k retirèrent fur leur bord pour s'y mettre en 
liberté. Tous ceux qui s'y prelenterent y furent 
bien reccus, & il y en vint un nombre aflcz confi- 
dcrablc pour obliger leurs Patrons à s'en plaindre 
au Ca'imacan ou Gouverneur de Conitantmople. 
Mais comme la plus grande partie de ces Efclaves 
clloient des gens de peu de coniequence , & n ap- 
partenoient qu à quelques Bourgeois Marchands & 
autres pcrlônnes de cette forte ^ le Caimacan fc con- 
tenta de donner quelques douces réponlcs à ceux 
qui (c plaignoient , làns oicr palKr outre. Il l'çavoïc 
mit Mondcur d'Aplemont ayant autrefois avec un 
ieul VailTeau menace de mettre le feu au Scrrail 6c 
i la Vilk fi OH ne luy eût donné tàtisfacbion liir ce 
flu'il 'r,n'clkoit pas un homme avec qua- 

tre V. ^'^^^ " ^ rendre des hkUvcs qu'il 

avni' S !i i m l'.M R*^'v_ en les rece- 
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vant dans fon bord. Ce Gouverneur de Conllan- 
tinople n'en auroit jamais rien témoigné, &meC. 
lîie auroit feint de n'en rien fçavoir, s'il n'y eiit 
etté obligé par la fuite de Monfieur de Beau- 
^eu. Cet illultre Chevalier de Malte lafle d'avoir 
pafle plulieurs années dans le Château des (èpt 
Tours , où il elloit Efclave du Grand Seigneur , 
réfolut d'en fortir adroitement , & de fe fèrvir de 
îoccafion favorable de ces quatre Vaiffeaux pour 
exécuter fon delTein, que Monfieur d'Aplemom 
avoir prorais de féconder. Il s'échappa donc un 
foir fort adroitement de ce Château j mais elhnt 
lorty avant que la Chaloupe qui devoit le prendre 
fut arrivée, la crainte d'ellre découvert, & la pour- 
fuite de quelques chiens l'obligea d'entrer dans 
ieau où il ne demeura pas fans péril ; car un Caï- 
que paffant il fut frappé d'un coup de rame qui 
1 obligea de faire le plongeon , & fa perte eftoic 
alfiu-éc û les Turcs, de ce Caïquc ne l'eulfent pris 
pour un de ces animaux qu'il fayoit ; enfin cette 
Chaloupe le vint prendre, & le porta jufques aux 
Vainfeaux. L Aga des (cpt Tours fçeut le lendc-' 
main matin qu'il s'citoit lauvé : Il alla aulli-tolt en 
avemr le Caimacan , qui crût qu'il clloit de Ion 
devoir d'envoyer en porte aux Dardanelles pour 
y arrcfter les quatre Vaidèaux du Roy, julqu'à ce 
que l'on eu 11 rendu le Seigneur de Beau)cu. Le 
Courier devança les V^ailfeaux , quoi. qu'ils fuflcnt 
partis prelque en melme tems , & lors qu'ils y arri- 
vèrent, le* deux e h '.aux vieux n'attendirent pas 
klàlui denollrc L .. .e,ds la prévinrent au ti,- toit 

D .j 
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quils lappcrceurent , en tirant quelques coups à 
balle qui alloient d une rive à lautre. 

Ce fut afTez de ce fignal pour avertir nos gens 
de ne point pafler outre , s'ils ne vouloient qu'on 
leur tirait defllis. Ils jetterent donc aufli tort Tan- 
cre, & un de i'Efcadre Ty jetta fi malheureufement 
qu'il fut obligé de l'y lailfer , parce qu'elle labou- 
roit, & que le vent & le courant qui emportoient 
fbn Vaiflèau l'auroient mis en danger d'être coulé 
à fond, & peut-eftre obligé les autres au combat 
qu'ils n'avoient point ordre de donner. Monfieur 
d'Aplemont envoya aufli-tolt à l'Aga des Châteaux 
qui demeure pour l'ordinaire dans celuy d'Afie, 
pour fçavoir d'où leur venoit cette civilité qui 
leur faifoit faliiernos vaifTeaux de la forte. L'Agadic 
qu'il avoit ordre de ne les point laiffer palTer, nl'on 
ne luy rendoit Monfieur de Beaujeu efclave de fa 
Hauteffe , & prés de trois cent autres efclaves 
que l'on avoit enlevé à plufieurs particuliers , & 
qu'à ce deffein il y viendroit faire la vifite ordinai- 
re qu'il fait lùr les Vaiflcaux Marchands qui for- 
èrent de Conftantinople. Monfieur d'ApIemont luy 
fit dire par l'interprète qu'il n'avoit point d'efcla- 
ves dans fon Efcadre, que tout le monde y eftoit 
libre, & que s'il avoit la hardielTe de venir faire la 
vifite fur les VaifTeaux du Roy , qu'il l'y feroit pen- 
dre au bout d'une antenne à la veuë de fes Châ- 
teaux , & qu'enfin pour ee qui cfloit du paflage, 
qu'il ne s'en mettoic pas en peine , puifque fi le 
Courier qu'il envoyeroit à Andrinople conjointe, 
ment avec le fien^ ne luy apportoit pas un ordre de 
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luy laiiTer le paflàge libre, qu'il l'avertiroit deux jours 
avant que de lever l'ancre , afin qu'il eût mieux le 
temps de le difpofer à le recevoir , lors qu'il iroic 
l'attaquer dans fes propres Châteaux , & qu'il pûft 
mieux fe préparer à le voir affronter fes canons, & 
a efTuyer luy-mefme tout le feu de la valeur & de 
l'Artillerie Françoife. 

Cette réponfe ettoit extrêmement hardie pour 
1 endroit ou (c trouvoit Monfieur d'Aplemont; 
neantmoins je croy qu'il l'auroit exécutée comme 
il 1 avoitdit , car durant tout le tems qu'employèrent 
les deux Couriers au voyage d'Andrinople , il oc- 
cupa tous les gens de fon e'quipage à mettre en or- 
dre toutes les chofes neccifaires à l'attaque & à la 
defFence : mais le treizième jour qui fut la veille 
de Noifl, on apporta d'Andrinople l'ordre que le 
Grand Seigneur donnoit à l'Aga des Châteaux, de 
laifler pafTcr les Vaifleaux de France avec tous ceux 
qui ettoient dedans : & on nous afleura qu'en mê- 
me tems làFiautefleavoit fait expédier un comman- 
dement au Caïmacan de Conlhntinople de faire 
couper la tefte à l'Ag^a des fept Tours , pour luy 
apprendre ainfi qu'à fes Succeffeurs à mieux garder 
& avec plus de foin d'orés-en-avai;t les Priionniers 
\^ f *^ Château , & fur tout quand ils font de la qua- 
lité' qu'eftbit Monfieur de Beaujeu. 

Tous CCS ordres furent exécutez promptemenr. 
Les Vaiffeaux levèrent l'ancre le jour de Noël, 
après avoir fàtisfait à la pieté des trois Meffcs que 
l'on y chanta à minuit & le matin, fuivant l'ordi- 
naire de ce jour , & l'Aga du Château des (èpt 

D iij 
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Tours eût la telle tranchée peu de jours apre's. 

Ce fut à ce que Ion tient dans le mefme endroit 
que Xerxés en colère de voir que la Mer trop agi- 
tée soppofoic au deflein qu'il avoit de pafler en 
Grèce , la fit foiieter , & pour la braver dans la 
fuitt€, y fit jetter un Pont de batteaux , parce que 
ce lieu eft le plus étroit de l'Hellefpont : ainfi félon 
les paroles de Pétrarque , 

Ftce gemere fom il ponte il mare. 

Mais ce fut auffi dans ce même lieu que la Mer 
indignée de cet outrage s'en vengea peu de tems 
après. Elle rompit par une tempefte d'Hyver 
toutes les chaînes de ce Pont , elle en brifa 
tous les batteaux après les avoir entraînez par la 
violence de fon courant , & oftant enfin à Xer- 
xés la feureté de ce paffage , elle vit ce Roy ih- 
perbe obligé de s'cntufr , & de fe cacher tout 
tremblant dans un efquif de Pefcheur pour paC 
fer vers Abydos. Ce Prince auparavant fi vain 
fut heureux de trouver cette barepe pour fauverfa 
vie , & pour fe dérober en ce détroit au malheur 
commun de fon armée , dont la défaite fut fi gé- 
nérale à celuy des Termopiles , que de tous les 
vaifTeaux dont il.couvroit l'Hellefpont, & qu'il fai- 
foit paflTer fur les montagnes pour infulter ce fem- 
ble à la nature , à peine piit-il rencontrer un mi- 
ftrable efquif pour le porter en Afie , & luy faire 
éviter par la fuite la mort ou les chaînes , luy qui 
fe vantoit d'avoir donné des entraves à la Mer, & 
d'avoir rendu la terre naviseable , après qu il en 
avoit lary les rivières. 
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Quelqu'un dira peut-eftre que jem'arrefte un peu 
trop entre Sellos & Abyclos,& que Le defir que j ay de 
raire fouvenir leLedeur d'une partie des chQ.fcsqui 
le font paflees en cet endroit , pourroit bien me 
taire courir la fortune de Leandre. Le plaifîr 
qu'il avoit de s'entretenir avec fon aimable Hero, 
ae ce qui leur eftoit arrivé depuis leur dernière 
entreveuë , fut la caufe qu'il fe perdit dans ce mê- 
me détroit , en s'écartant de à route ordinaire. 
Et pour moy la fatisfaftion que je reffens quand 
je me retrace l'image de ces raefmes lieux , & que 
je m'entretiens de ce qui s'y eft paffé, me fera lans 
doute accufer de m'éloigner inutilement de mon 
lujet pour ne rien dire icy de nouveau. On me 
reprochera que je devrois bien me fouvenir de l'an. 
Cien proverbe qui dit, Abydttm ne temerè ftffnauU 
gesy parce que ce lieu citant renommé pour avoir 
efté îiir tout autre la patrie des gens effeminez ôc 
des calomniateurs. , je ne manqueray pas d'y trou- 
ver encore quelqu'un qui ne laiflèra point paffer 
cette relation fans la cenlurer , & ainrf je lailferay 
Settos & Abydos que l'on ne conuoiil plus aux 
Dardanelles, & j'avanceray chemin fans m'arretter 
a parler de Lampface ou Lampfaque leur voifine, 
de cramte que voulant rafraîchir la mémoire du 
Ledeur , touchant ce qui regarde l'origine & les 
antiquitez de cette ville, dont Menedeme eftoit 
habitant , je ne donnaflè une nouvelle matière à 
ceux qui parmy nous font gloire de luy reffemblcr, 
a exercer lur cet ouvrage h malignité de leur cri- 
tique: je. me eoatenteray donc de dire que cette 
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ville de Lampface n'cft plus dans l'eftat qu'elle 
eftoitlors que Xerxés ladonnaàThemilloclés, après 
qu'il eut embralTé fon party , afin qu'elle eût le loin 
de luy fournir tout le vin que luy & tous ceux qui 
l'accompagnoient , pourroient boire. Ce n'ell plus 
qu'un milèrablc Bourg qui n'a rien confcrvé de fon 
ancienneté , que les Collines qui l'environnent , for 
lefquelles il croift encore quelques vignes dont les 
raiiins & les vins font excellens , mais en tres-pc- 
titc quantité. La ville de Magncfie Capitale de 
la Lydie , qui fut chargée par le niefme Xerxés 
d'entretenir de pain ce C apitame Grec , & ceux de 
fa luitte, s'ell beaucoup mieux confcrvée , elle eft 
encore grande , belle , abondante, & marchande : 
mais pour ce qui eil de Myuns ville d'Ionie , qui 
eut aulli des ordres pareils pour les viandes de {à 
table, & de celles de fes Domcftiques, il y a long- 
temps qu'elle ell touc-à-fait ruinée. On trouve à 
main gauche de l'autre coilé de Lampface , la ville 
de Caligula que l'on nomme par corruption Galu 
poli , au lieu de CaltguU polis. Cette ville el\ 
grande , fon Port eft commode & fpacieux , elle 
paroilt beaucoup de dclTus la Mer , & le trouve 
de melme que la plui'part des villes maritimes de 
i Lmpirc Turc peupléef de Chrétiens , de Juifs 
Qc de Turcs, qui y ont chacun pluficurs tgli- 
fcs , Synagogues &: Molquccs , ils y vivent tous 
en allez bonne intelligence , & s'entretiennent 
4u commerce de leurs denrées, ou du travail de 
Iciui maim. On y charge dci loyes , des lames , 
du cotion , Jc's ^j^"* , tics huiles û: du vm, 

conirac 
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comme dans la pliifpart des autres échelles du 
Levant. 

Je ne fçaurois quitter rHellcfpont , fans dire en 
taveur des Mariniers, de quelle manière il le faut 
palier pour éviter ce qu'il y a de dangereux. En en- 
trant dans ce détroit , il faut aller premièrement 
Nord, & Nord quart à l'Eil environ Icfpace d'une 
lieuë, jufqucs à une pointe balfe du collé de l'Elt 
au-dcflus de rcmbouchurc du Simoïs qu'il faut évi- 
ter, a caufe d'un grand banc de làble qui s'avance 
vers l'Oucll, cnfuite la route eft Nord, puis Nord- 
Eit quart à \'U\^ durant environ huit lieuës, juiques 
a Galipoli à rOuell, de qui il y a une grande baye 
ou Ion peut faire rade & abry des vents fepten- 
tnonaux , elle a jufqucs à vingt-cmq brafli de 
tond ; mais en entrant dans ce Port, il faut pren- 
dre garde de ne pas aller trop prés de la coite du 
Sud de Galipoli, parce qu'il y a un banc & des ro- 
chers cachez fous l'eau , non-plus que trop proche 
celle du Nord,. car il y a un rocher fort danircrcux 
& ainh ^ ' 



aufli-bicn que dans tout rHcllclpont. 
DESCRIPTION DE LA PROPONTIDE. 

AU fortir de Galipoli , qui cil h dcrnicre 
ville de 1 Hcllelponr, on entre dans la Pro- 
P^nnde, que l'on appelle encore Mer Blanche ou 
Mer de Marmara. Le nom de Propontide luy vient 
de ce qu'elle cl\ devant la Mer ^ ' - ;i lè nom- 
n»c autrement k !». m 



.-I, 
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a efté donné à comparaifon du Pont-Euxin, à qui 
les frequens naufrages & les obfcuritez du tems 
prefque continuelles ont acquis le titre de Mer 
Noire , & les Ifles de Marmara qui font environ 
neuf ou dix lieues avant dans cette Mer luy ont 
fait encore porter leur nom. 

Tout le circuit de la Propontide , qui eft envi, 
ron de cent foixante lieues , eft renfermé dans le 
38'''^ & 41""^ degrez de latitude feptentrionale , & 
dans le & 58^"' de longitude, ou environ. On 
peut juger par cette fituation qu'il eft dans un cli- 
mat fort tempéré , qui ne reflènt rien des glaces 
cruelles du Septentrion, ny des chaleurs étouiFan^ 
tes du Midy. Auffi voit-on bien peu d'endroits 
dans rUnivers , où dans un 'petit efpace il y ait eu 
tant de grandes villes bâties, qu il y en a eu autour 
de ce grand bafTm. La fameufe Kifique, la cele^ 
bre Nicéc, Tagreable Apamée,la charmante Nico- 
medie, l'infortunée Calcédoine, & tant d'autres 
villes de nom que l'Afie faifoit voir fur les bords 
de cette Propontide, font des témoins fufEfans que 
cette grande partie du monde n'avoir rien obmis 
de fon cofté pour contribuer à rembellilTement de 
fon rivage. Toutes ces villes font à la droite des 
Vaiffeaux qui vont de Galipoli à Conftantinople ; 
& l'Europe qu'ils ont à la gauche montre encore 
fur fes bords les villes de Rodofto, la nouvelle & 
l'ancienne Pcrinthe ou Heraclée, Selivrée, Bevado, 
Grandpont, & autres qui font affez recommanda- 
blcs ; & parce que j ay vifité prefque toutes ces 
villes les unes après les autres en divers voyages 
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que j'ay faits tant par Mer que par Terre au 
tour de la Propontide ; je diray icy quelque chofe 
de chacune en particulier dans le meliiie ordre que 
je les ay nommées cy-defTus, & dans la difpofition 
qu'elles ont à l'égard de ceux qui vont à Conftan- 
tinople. 

La ville de Kifique qui cft une des premières Kîfiqu 
que l'on trouve à main droite fur les bords de 
1 Afie , s'elt rendue fameufe dans l'antiquité par 
celle de fa fondation qu'elle tire des Argonautes, 
ce qui arriva prés de cinq cens ans avant celle de 
Rome ; par fa fituation qui eftoit dans une fort 
Ifl^^.de la Propontide que deux grands ponts 
conjoignèntàla terre ferme ^ par fes fuperbes Tours 
& fes bâtimens magnifiques qui eltoient prefque 
tous de marbre j par trois grands Arcenaux ou Ma- 
gazjns toujours entretenus avec foin , & fournis 
abondamment de tout ce qui pouvoit élire necef- 
faire à la confervation de lès habitans , le premier 
defquels eftoit remply de toutes fortes d'armes 
defFenfives & offenfives , le fécond de tous les in- 
ftrumens necelfaires tant à ceux qui demeuroient 
au-dedans de la ville, qu'à ceux qui eftoient répan- 
dus dans la campagne du domaine de cette Repu- 
blique, & le troifîéme contcnoit les greniers & les 
lieux où l'on referroit les provifions publiques , 
tant pour les necellîtez de la paix, que pour celles 
de la guerre. La liberté pour qui cette Ville a 
toujours combattu ne la rendoit pas moins recom- 
mandable -, il eit vray qu'elle la perdit par 1 extrê- 
fwe paillon qu'elle fit paroilhe pour la conlèrver 
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parce que ne pouvant fupporter Tinfolence ♦ de 
quelques citoyens Romains , elle en mit quclquesr 
uns aux fers, & en fouetta d autres -, ce qui luy at- 
tira la colère d'Augulle, qui luy olla cette liberté 
fî cherc, & qu'elle s'ertoit acquiie durant la guerre 
M thridatique : Mais ce Prince fléchy par les priè- 
res des Kificiens , voyant que pour fe le rendre plus' 
favorable ils avoient achevé le Temple qu ils avaient 
auparavant commencé d'élever à Ion honnéiir , & 
dont ils avoient pendant le temps de leurs troubles 
négligé la conftru6tion , les remit dans leur pre- 
mier ellat. Ce fut dans cette mefme ville que 
l'Empereur Severe fit mourir Pefcennius Niger qui 
s'elloit révolté contre luy en Egypte. 

De tous les avantages quelle pofTedoit autre- 
fois 3 il ne luy relie plus maintenant que celuy de 
fa charmante fituation. Elle eftprefentement join- 
te à la terre ferme par un Ifthme qui s'y eft for- 
mé du débris de ces deux grands Ponts qu elle 
avoit {iir la Mer , pour pafTer plus commodément 
& fans rifque dans le continent , dont elle n eftoit 
feparée que de deux portées de trait. Cet Ifthme 
n a guère plus d'une demie-lieuë de large. Il a de 
cofté & d autre , fçavoir à l'Eft & à TOueft 
deux fort beaux Ports qui font tout-à-fait aban- 
donnez, aufli-bien que la ville qui n a plus rien qui 
marque ce qu elle fut par le paffé, que des monceaux 
prodigieux de fuperbes bâtimens renverfez le$ 
uns uir les autres. Parmy ces déplorables ruines de 
fon ancienne grandeur , on voit fur une agréable 
colline un fort bel Amphithéâtre de figure ovale. 
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^Êapablc de contenir aux (peâracles plus de douze 
mille hommes. De cet Amphithéâtre, aulTi-bien que 
du relie de la colline fur laquelle fe trouve en- 
core tout ce qui refte de Kifîque , on découvre les 
deux Golphes qui formoient lès deux Ports ; mais 
.• tout cela n ell plus fréquenté que par quelques 
Voyageurs curieux de voir encore les précieux re- 
lles^ -de l'antiquité. Les hibous feuls y font leur 
demeui'tTj_ & ce lieu melme où la confufion du grand 
nombre , '& le concours d'habitans dans leurs di- 
verfes occupations , excitoient un bruit qui ne per- 
niettoit pas d entendre celuy de la Mer agitée : ce 
lieu mefme ne retentit maintenant pendant le cal- 
nie que des cris lugubres, de quelques oifeaux fu, 
neftes , & d'animaux folitaires qui ont trouvé dans 
les débris de cette ville abandonnée , des nids & 
des tanières que le tenis leur a préparez dans les 
demeures magnifiques que l'ambition des Kificiens 
avoit élevées. 

Quand la ville de Nicée, que les Turcs appellent Nie 
Iinit, ne feroit pas une des plus célèbres du monde, 
par l'augufte Concile de trois cent dix- huit Evê- 
ques qui s'y tint en l'année jiy. fous l'Empire & en 
la prefence du Grand Conltantin, & fous le Ponti- 
ficat de faint Sylvcftre , elle le feroit par la fonda- 
tion qu'en fit Antigonus Roy d'Afic , fils de Phi- 
lippe, qui la nomma de fon nom Antigonie, & Ly- 
iimachus l'un de (es fiicceffeurs luy donna le nom 
de fa femme Nicée. Cette ville elU peu prés de fi_ 
gure quarrée placée à l'extrémité d'unpetitGolphe 
dans une belle plaine. Elle a au Nord-Ell à deux 

E iij 
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lieués une chaîne de petites montagnes abondantes, 
en bois , vins , fruits & fontaines -, fcs murailles 
qui ont environ huit milles de circuit , font toutes 
appuyées de grofles Tours ^ la plûpart rondes , dans^ 
lelquclles il y a de grandes chambres. Il y avoit" 
autrefois un corridor qui regnoit tout autour des 
murailles , comme il s'en voit encore en plufieurs 
villes de France j mais les Turcs qui n'ont point e« 
de foin de l'entretenir , l'ont laiffé tomber en plur-. 
fleurs endroits, aufTi-bien que les murs qui le 
foutenoient. Cette ville eft grande , il y a d'alTer 
belles rues , & quantité de relies précieux de l'An- 
tiquité tant Chrétienne que Payennc , & entr'autres 
une porte de la ville fort fuperbe qui eft à fou 
Sud-Eft; elle eft faite en manière d'Arc de Triom- 
phe toute de marbre , avec plufieurs bas reliefs 
que les Turcs ont tout mutilez , & enrichie de 
plufieurs infcriptions Grecques & Latines -, on trou- 
ve encore dans la ville & aux environs quantité 
de beaux morceaux antiques , dont j'avois tiré plu- 
fieurs dcffcins & edlypes : mais les ayant perdus 
avec plufieurs autres , & mefme avec une partie de 
l'argent que j'avois dans un rencontre que noftre 
Caravanne eût avec les Arabes en paftant de cette 
ville en celle d'Alep , le Ledeur fe reffentira pour 
cette fois d'une partie de ma difgrace & de mes 
pertes. Il n'y a guère plus de dix mille hommes 
à Nicée tant en Chrétiens Grecs , qu'en Juifs & 
Turcs. Ils y vivent tous par le moyen du trafic qu'ils 
font de leurs bleds , fruits , cottons , toilles , &: au- 
tres denrées qu'il portent à Conftantinople , qui 
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îi en eft éloignée que d'environ fix vingt milles, ou 
cinquante lieuës par Mer. 

ParmyJe grand nombre de villes qui ont porté Montaknac, 
d'Apamée , celle que les Turcs appellent 

• ? âujourd'huy Montagniac en ell une; (î ce n'eft que 

1 on veuille dire que cette ville eft la mefme que 
Nicopolis : mais fi l'on doit croire aux vieilles in- 
scriptions qui fe trouvent fur les lieux , on peut aflu- 
,£cr que Montagniac n'eft autre ehofe qu'Apamée. 

• • ^onfieur Vaillant homme célèbre pour la recher- 

che des chofès anciennes , & que j'eus le bien d'ac- 
compagner en cette ville, y trouva une fort belle 
infcription for un marbre quarrc , où le nom d'A- 
pamée eftoit écrit. Il eft vray que cette infcription 
pourroic peut-eftre y avoir efté tranfportée de quel- 
qu'autre endroit voifin : Mais enfin , quoy-qu'il en 
ioit , fi Montagniac n'eft pas Apamée , elle n'eft 
pas beaucoup éloignée du lieu où cette ville eftoit, 
& n'en ayant rien de plus certain, j'en laifTeray faire 
une plus longue difcuffion à cet illuftre voyageur 
dans la curieufe relation qu'il fait efperer des cour- 
fes , ou plutoft des études qu'il a faites dans les 
trois parties de noftre continent, où il donnera 
1 edype de cette infcription. 

Cette petite ville eit dans un endroit aflèz agréa- 
ble. Le Golphe fur les bords duquel elle eft bâtie, 
sappelloit autrefois CUnus Sinus de l'ancienne 
ville de Cium , dont on voit encore quelques rui- 
nes ; mais aujourd'huy il n'a point d'autre nom 
que celuy de Montagniac ; par fon moyen cette 
ville a grand commerce avec Conftanrinople , & le 
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peu de chemin qu'il y a d'elle jufques à Burfa , luy 
attire prefque tout le trafic de cette grande ville, 
& de toute la Bytliinie dont elle eft la Capitale. Il 
n'y a de Montagniac à Burfà^ Brufà, Broufa , ou 
Burfia:, (car on luy donne tous ces noms, ) qu'en- 
viron cinq lieues de chemin que l'on fait toujours 
dans des campagnes fort agréables^ aflez bien cuL 
rivées. Il y a bien dans Montagniac cinq ou fix 
mille habitans , Grecs, Juifs & Turcs, qui font 
prefque tous Marchands, &y vivent du trafic qu'ils 
font de leurs denrées. Les environs de cette ville 
font fort abondans en toute forte de fruits , que 
l'on apporte à Conftantinople pour les y vendre. 
'die. Il eft difficile de trouver une fituation plus avan- 
tageufe que celle de Nicomedic , elle l'emporte 
aflurément, après Conffantinople , fur toutes les au- 
tres villes. Elle efl placée au fond d'un Golphe à 
qui elle donne le nom , ôo'ouvre tout le penchant 
d'une petite colline embellie de fontaines & char- 
gée d'arbres fruitiers , de vignes &: de grains. Elle 
a quantité de grands jardins , dont les fruits font 
excellents , & entr'autres les melons qui ne cèdent 
en rien à ceux de Cachan en Perfe que Ion eftime par 
deflus tous les autres. Le voyageur qui fera eu- 
rieux d'avoir quantité de belles infcriptions, pourra 
fàtisfaire en partie fa curiofité dans la ville de Ni-^ 
comédie , il n'y a guère de rues & de cemetieres 
où Ton n'en trouve quelque fragment , & fouvent 
mefiiie d'entières Latines & Grecques • il eft vray 
que cette ville a toujours efté recommendable 
depuis que Nicomcde Roy de Bythmie laugnicnta, 

& 



CONSTANTINOTLE. 41 
^ luy donna fon nom de Nicomedie, au lieu de ce- 
l«yd Olbia, qu'elle avoiteu auparavant de la Nym- 
phe Oibia, qui en jetca les premiers fondements, 
«'^e tut- la qu'Annibal après toutes fes défaites fe 
rctugiavers Antiochus & Prufïias Rois de Bythinie: 
jnais cet infortuné Capitaine craignant que ces 
Princes ne le remiflent entre les mains des Cartha- 
ginois qu'il avoit perdus , ou des Romains qui i'a- 
voient vamcu , & qui l'avoient envoyé demander à 
1 ruliias par Titus Quintius, fe donna la mort félon 
le lentiment de Plutarque, en fe fervant du poifon 
qu il portoit dans le chaton d'une bague. Tite-Live 
dit qu'il y fut mis en croix. 

Cette ville a elle une des premières qui ait receu 
la toy Chrétienne , & le grand nombre de Saints 
Martyrs qui en étoient , & qui y ont verfé gene- 
reuiement leur fang pour la défence de la foy l'ont 
encore rendue plus illuftre. Sainte Barbe flit de 
cet heureux nombre & du mefine lieu , auffi - bien 
que Samt Hadrian, Saint Pantaleon , Saint Gorron 
dont nous avons le corps en France, qu'un des 
Neveux de Pepin ■ y apporta de Rome en l'année 
7^3- Ce futaufli proche de cette ville dans un bouro; 
nommé Acciion , que le Grand Conllantm .Wé de 
loixante fix ans , mourut d'une fièvre cliaude 
en 1 année 340. Quelques Authcurs veulentque cet 
Hmpereureiknt tombé dans l'hercfie des Ariens, 
qui avoit en fa prcfence ellé condamnée au Con- 
cile de N.cée , refolut daller fe faire baptilèr une 
ieconde fois dans le fleuve du Jourdain , qu'é 
tant a ce deflcin party de Conltantinople pour ce 

F 
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voyage, il tomba malade à Nicomedie où Eufebe 
quienétoit Evêqueinfedéde l'Ai-ianifme, luy don- 
na ce fécond baptême que les Ariens admettoient. 

Le Golphe de Nicomedie n'a pas plus dune de- 
mie-lieuë de large , il eft alfez long , & Ion décou- 
vre de cofté & d'autre quantité de petites collmes, 
qui par leurs inflexions & finuofitcz différentes, 
forment avec le Golphe qui eft entre elles un des 
plus charmans payiages que on puifTe defirer 
Cette ville que les Turcs appellent Ifoit eft toit 
arande & bien peuplée , Il y a quantité d Eghfes 
Grecques & de belles Mofquées, plufieurs Kans ou 
Caravanferats , & plufieurs beaux Bazars , Halles ou 
Marchez. Elle eft peuplée d'environ trente mille 
ames en Grecs , Arméniens , Juifs & Turcs , qui 
exercent prefque tous le commerce des loyes, cot- 
tons , laines , toiles , fruits, poteries verrerie, & 
d'autres chofes qui rendent cette ville dun grand 
trafic La plufpart des grands Vaifkaux Saïques, 
Barques Kaïques , & autres Batteaux des Mar- 
chands de Conftantinople fe fabriquent a Nicome- 
die: mais ils ne réuffiiTent pas mieux dans la con- 
ftrudion des baftimens de mer , que dans 1 archi- 
tedure civile & militaire. Il s'y fait des Vailfeaux 
qui font à la vérité de tres-haut bord & fort grands, 
mais qui font auffi tres-méchans voiliers ^ fj:^r 
cile prife. Lors que j'y paffay on y en batifloit 
deux qui furent prés de trois ans à eftre achevez, 
on tes mena à Conftantinople pour les y faire char- 
ger & commencer leur premier voyage. Ces deux 
Yailfeaux firent l'eftonnemcnt de toute la ville , ils 
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cftoient Ci hauts & fi grands , qu'il n'y en avoir pas 
wn dans le Port qui ne parût auprès d'eux comme 
une petite barque : on les mit à l'échelle ou Port 
de Courchiou magazin proche de la Molquée de ce 
iieu, & tournez vers la Mecque. L'Imam ou Curé 
de ce quartier vint y faire la prière ou inaugura- 
tion accoutumée qu'ils font dans les VailTeaux 
ïieufs; on les chargea enfuitte,& après que l'Imam 
& le peuple leur eut donné mille bcnedidions 
pour leur (buhaiter un bon voyage , ils levèrent 
tous deux l'ancre, & firent voile du collé d'Egypte; 
niais à peine eurent -ils pafie les Dardanelles & . 
entré dans l'Archipel , qu'un Corlàire* Maltois 
leur abrégea le chemin, & les conduifit à Malte 
avec tout leur équipage. 

On trouve au couchant de Nicomedie à la droi- 
te du Golphe ou à fbn Nord une fontaine d'eau 
minérale : je croy qu'elle eft alumineufe, dont les 
Turcs & les Grecs diftnt merveilles : ils y vont 
en troupe de tous coftez , & il n'y a guère de ma- 
ladies à les entendre parler que cette fontaine ne 
gueriflè. Pour moy , la feule curiofité de la voir 
penfa me faire perdre la veuë. Elle eft au pied d'un 
rocher attaché à une petite montagne d'où s'écou- 
lant vers le Golphe , elle arrofè avec quelqu'au- 
tres petits ruiffeaux une plaine de joncs & autres 
herbes, & y forme apparemment en hyver un ma- 
rais qui clloit à fec lors que j'y pafliiy ; ( c'ciloit 
aulTi dans le mois d'Aouft , ) & marchant à travers 
de ces joncs , deux mouches guefpes que j'avois 
peut-eftre feparées d'enferable , fc jetterent cha- 
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cime for mes yeux & m'y dardèrent leur aiguillon: 
la douleur que je reflentis de cette piqueure fut 
extrême, il me fut impoffible d'ouvrir les yeux pen- 
dant un quart-d'heure , & fi je n'avois efté pour 
lors en la compagnie de Monfieur Vaillant Dodieur 
en Médecine , j'aurois couru grand rifque de m'en 
retourner à tâtons à Conllantinople, au lieu de me 
préparer à aller voir la Perfe : Mais comme ce fça- 
vant homme connoill aufTi-bien la vertu des plan- 
tes que la valeur des médailles , il m'appliqua auffi- 
tott quelques feuilles d'un herbe qu'il trouva pro- 
che de nous , &: m'ayant eftuvé les yeux d'eau & 
du fuc de cette herbe , il m'en appaifa la douleur, 
& me mit aufTi-toll en eftat d'aller vifiter cette 
agtafma ou fainte fontaine. 

Un peu plus avant vers le couchant , on trouve 
dans le Golphe de Nicomedie à main gauche au 
Sud un avance de terre comme un grand mole qui 
n'a pas plus de cinq à fix toifes de large , & bien 
un demy-quart de lieuë de long. A fon extrémité 
du cofté de la terre , il y a une Mofquée dont les, 
Turcs fontunaffezplaifant conte.Un jour de grande 
Ferte, difent-ils, un Derviche ou Moine quidemcu- 
roit de l'autre collé de ce Golphe qui eft au Nord, 
eut dévotion d'aller faire à fon ordinaire fà prière 
à cette Mofquée : mais une tempelle de la nuit pré- 
cédente luy ayant emporté fa petite barque , & 
n'ayant plus dequoy paffer le Golphe , il pria Dieu 
de luy infpirer ce qu'il devoir faire. Sa prière fut 
exaucée , & Mdek Gehntïl ou l'Ange Gabriel ne 
jnanqua pas de luy révéler auifi- toll de prendre 
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fur le bord de la Mer dans un coin de fbn man- 
teau autant de fable qu'il pourroit, & qu'en le fe- 
niant (iir leau devant luy il fc feroit un chemin, fur 
lequel il pouroit cheminer (ans crainte. Le bon 
Hermitc fit ce qui luy avoit elle révélé , mais n ayant 
pas pris affez de fable ou layant verië trop abon- 
damment, il fe trouva court au milieu deTeau , fon 
chemin couloit à fond derrière luy à meiiire qu il 
niarchoit, & comme il n'elloit pas encore fait par- 
devant n'ayant plus de fable à jetter , ce Derviche 
eut recours aux prières & aux larmes pour fe retirer 
de cet embaras. Mahomet voyant l'extrême de^ 
votion de ce bon Muffulman & le péril où il s'étoit 
expofé pour aller à la Mofquée , obtint aufli-toll 
de Dieu de faire avancer un bras de terre jufqu'à 
ce pauvre Derviche pour luy donner lieu par ce 
moyen de fe trouver au Temple à l'heure de la 
prière. Depuis ce tems- là cette avance de terre 
eft toujours demeurée pour perpétuer à jamais le 
fouvenir de cette adion. 

Au fortir de ce Golphe de Nicomedie on entre 
dans la Mer de Calcédoine, que les anciens appel- 
loient rOcean Calcedonien. Au milieu de cette 
petite Mer, qui na pas, plus de dix lieues d'éten^ 
due, on trouve un grand Fanal au bout d'un Pro- 
montoire qui eft proche de Calcédoine. Sur ce 
Promontoire ou avance de terre il y a une belle 
maifon de plaifance du Grand Seigneur , que Fon 
appelle Fman Kiofc, ou Ahry du Fanai Ce mot 
de Kiofc en Turc fignifîe galerie couverte j auiîi 
tout ce Kiofc du Fanal ^ de mefme que prefque tous 

Fii) 
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les autres, ne font faits que de plufieurs colonnes 
difpofées en quarré avec des galeries tout-au-tour 
qui font couvertes d'un trcs-grand toid affez bas 
en forme de pavillon. 

La fituation de ce Kiofc eft fort agréable, elle 
cft dans le milieu & dans le plus haut d'un fort- beau 
jardin , qui eft le plus régulier de tous ceux qui fe 
voient en Turquie -, aulfi a-t-il plufieurs allées tirées 
au cordeau, Ôc quelques parterres alfez-bien enten- 
dus, au lieu que la plufpart des autres jardins du 
Grand Seigneur ne font qu'une confufion d'arbres 
plantez çà & là fans aucun ordre. Toutes ces allées 
aboutiffent au Kiofc ou pavillon, d'où l'on a fort- 
belle veuë. On découvre de cet endroit la meilleu- 
re partie de la ville de Conftantinople , du grand 
Serrail, & de Galata. Cette ville eft au couchant 
de ce jardin, & n'en eft guère plus éloignée que 
d'une bonne lieuë. Le port & la ville de Calcédoi- 
ne eft à fa droite au Nord-Ouert. Les Iflcs des 
Princes, & la Propontide , font devant luy au Sud- 
Oueft , une partie de l'entrée du Golphe de Nico- 
medie eft à la gauche au Midy, & les belles terres 
de la Bithinie fur l'extrémité defquelles il eft placé, 
font dcriiere luy à fon Orient. 

La charmante difpofition de ce lieu obligea le 
Sultan Soliman II. d'y faire bâtir ce Kiofc ou lieu 
(Je plaifance pour y aller quelquesfois s'y divertir 
avec une partie des Sultanes de fon Serrail. Il fit 
mettre au milieu de ce grand falon , dans un lieu 
un peu élevé, un fort-beau So^ha, ou eftrade g^irny 
de fes maindiês ou matelats , couflins & tapis pré- 
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cieux , & entouré d'une baluftrade de marbre toute 
cifèlée de Morefques. Ce Sopha ell quarré, & pla- 
ce prefqu'au milieu d'un grand baflm de mefme 
figure , qu'une quantité de petits jets d'eau emplif^ 
fent peu-à-peu, avec beaucoup d'agrément, jufques à 
hauteur de bain. Ce Prince qui n'eftoit pas moins 
porte a l'amour des Dames , qu à celuy des armes, 
fit orner ce lieu de tous les enjolivemcns que l'Ar- 
chite(5ture Mahometane pût inventer pour con- 
courir à fon divertiffement, & à celuy des Sultanes 
qu'il aimoit le plus. Il fortoit fouvent avec elles de 
ion Serrail de Conllantinople , qui n'en eft éloigné 
<iue d'environ une d e mi e lieuë, & fe faifoit porter 
a ce Kiofc , où eftant arrivé , il s'y retiroit fèul avec 
elles pour y fatisfaire avec plus de fecret & moins 
de trouble à tous les emportemens, qu'une paflîon 
auffi déréglée que la fienne pouvoir exciter dans un 
lieu qui n'eftoit orné qu'à ce deffein , & qui n'é- 
toit fait que pour le plaifir. 

Le Fanal qui eft proche de ce Kiofc fert aux 
Vaifleaux qui arrivent de nuit à Conftantinople , ou 
aux Barques qui veulent donner fond proche de 
Calcédoine, le nombre de ceux-là eft affcz ordi- 
naire ; mais à l'égard de ces derniers, cela fe ren- 
contre rarement. 

Le Port, aufti-bien que la Ville de Calcédoine, 
eft fort peu fréquenté, il n'y a que quelques petites 
Barques & Kaïques quivontàConltantinople pour 
en apporter quelques provifions qui ne fe trouvent 
pas dans ce lieu. Cette ville eftoit autrefois une 
«les plus célèbres de la Propontide ; un certain 
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Calcedon, pafteur, fils de Saturne, commença d'y 
bâtir quelques cabannes fur le bord dune petite 
rivière qui pafle proche de là , qu'il nomma de Ton 
nom • long-tems après les habitans de la ville de 
Chalcis qui eltoit dans Tlfle d'Euboée , que l'on 
appelle maintenant Negrepont, y envoyèrent une 
colonie, & luy confirmèrent fon nom, parce quil 
approchoit afTez de celuy de leur ville. Ceux de la 
ville de Megare qui eftoit prés de Tlfthme de Co- 
rinthe en firent autant environ l'an du monde 
5190. mais les uns nayant pas efté plus éclairez 
que les autres dans le choix d'une belle fituation 
qu'ils avoient vis-à-vis d'eux au lieu où ell mainte- 
nant Conftantinople , ils méritèrent tous que l'O- 
racle de Delphes les traittaft d'aveugles , &c que 
Megabize Perfan , auflî-bien que tous ceux qui y 
ont paflé depuis luy, & qui y pafTeront encore dans 
la fuite , leur ayent confirmé ce titre , & le leur 
donnent encore toujours. Pour moy je m'étonne 
comme parmy tant de gens qui les ont appeliez 
aveugles, il ne s'en ell: pas trouvé qui leur ait aulïi 
donné le nom de fi^ls. Arrian î'Hiftorien qui 
elloit leur voilm , puifque la ville de Nicomedie 
luy donna le jour , dit que ces peuples ayant négli- 
gé pendant quelque tems le culte d'une Divinité 
à qui leurs Ancellres avoient élevé un Temple, fu^ 
rent châtiez d une maladie honteufe ; à quoy ne 
trouvant point de remède, ils crurent que le plus 
prompt elloit de retrancher la partie infcdée, 
quelque confiderable cju elle pût élire pour fauver 
Iç tout. Cecce Divinité en colère eftoit apparem- 
ment 
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ment Venus, puifqu elle avoit un fort- beau Temple 
a Calcédoine, & que le mal qui affligeoit les CaL 
cedoniens eltoit un de ceux qu^apporte cette Déefîc. 
La maladie eftoità la vérité fâclieufe, mais le rc- 
i^ede leftoit encore davantage ^ & s*il y euft eu là 
<iuelqu un de nos Empyriques pour afficher aux ca- 
fefours, comme ils font tous les jours à Paris, quils 
guerilTent infailliblement de tous les maux que peut 
caufer Venus , ils auroient bien fait plaifir aux 
Dames Calcedoniennes quife trouvèrent toutes veu- 
ves fans avoir perdu leurs maris. 

Ce Temple de Venus ne fe voit plus à Calcé- 
doine , non plus que celuy d'Apollon qu'un cer- 
tam Cocconas rendit célèbre par les oracles qu'il 
y faifoit adroitement rendre à ce Dieu. Ce Coc- 
conas portant envie aux villes de Delphes dans la 
Phocide, de^Claros dans Tlonie, & de Delos par- 
les Cyclades dans la Mer Egée , parce qu'elles 
s eltoient rendues célèbres & riches par les Oracles 
d Apollon, s'avifa un jour de faire parler ce Dieu 
dans le Temple qu'il avoir à Calcédoine. Il fe fit 
donc recevoir Preltre d'Apollon , & s'étudiant à 
rendre des réponfes ambiguës à la façon des Ora^ 
des y il y reiiîfit fi bien, qu'en peu de tcms la re- 
nommée d'Apollon Calcedonien rendit cette ville 
rameufe dans toute la Thrace Européenne & Afia- 
tique, dans laBythinie,dans la Phrygie, & dans les 
autres Provinces voifines, d'où chacun vcnoit en 
toule a Calcédoine pour y recevoir des réponfes 
lur les doutes qu'il pouvoit avoir. 

Tous ces Temples de l'antiquité payenne, aufli- 

G 
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bien que ceux de la primitive Eglife, ne fe voycnt 
plus à Calcédoine, il y a feulement pour toute Eglife 
une petite partie de celle de fainte Euphemie qui 
refte encore maintenant fur pied. Le peu de Grecs 
qu'il y a dans cette ville y font leurs Offices. Ce 
flit dans cette Eglife où fe tint le quatrième Con- 
cile gênerai & œcuménique. Pour ce qui eft des 
autres antiquitez , il n'y en refte plus gueres que 
quelques tombeaux & infcriptions brifez avec un 
aflez-beau refte d'aqueduc: foufterrain. Le port 
n'eft plus fermé de chaînes, comme il eftoit au- 
trefois , pour défendre l'entrée -, & bien qu'il foit 
ouvert à tous, il n'en eft pas plus fréquenté pour 
cela. Enfin Calcédoine à qui Chryfopolis ou Scu- 
tary fervoit autrefois de Port pour tenir fes Galères, 
& de Magazin pour conferver fes provifions , n'a 
plus rien gardé de fon antiquité que fon nom : 
Elle n'eft plus à prefent qu'un miièrable village 
d'environ mille ou douze cens feux tout remply 
de ruines ; il eft vray que cette ville infortunée a 
efté ravagée tant de fois , qu'il ne faut pas s'éton- 
ner fi elle eft dans un eftat auffi miferable qu'eft 
celuy où on la voit maintenant réduite. Les Per- 
fes, les Gots, les Sarrafins & les Turcs luy ont fait 
reffcntir tour à tour les funeftes effets de leur 
cruauté , & la trop grande proximité de Conftan- 
tinople a mefme efté un puiifant obiUclc à fon 
agrandiffcment. Les Empereurs d'Orient , qui 
ont toujours depuis Confbntin le Grand tenu leur 
fîege Impérial à Conftantinople, ne fongcoient qu'à 
augmenter cette grande ville aux dépens melrne 
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& des dépouilles de fes voifines, aufli-bien que de 
Tes ennemies. L'Empereur Vakns fut de ce nom^ 
bre 3 il fit luy feul plus de dégalt à Calcédoine que 
tous fes autres ennemis, il en abattit tous les murs 
qui eftoient faits de belles grandes pierres , & ne 
vouloir pas moins que la razer entièrement, parce 
quelle avoit donne retraitte à Procope (on enne- 
niy, &: avoit femblé vouloir en favorifer le party. 
Le grand Aqueduc qui eft proche la Solimanie à 
Conltantinople, auffi-oien que la meilleure partie 
de cette Mofquee, ont efté bâtis du débris de cette 
ville infortunée. 

On ne fuit prefque jamais le chemin que je 
Viens d'expliquer pour aller à Conllantinople -, on 
laifTe à la droite tous les beaux rivages de la Bythi- 
^iic , & Ton cofloye prefque toujours ceux de la 
Thrace. Au fortir de THellefpont, la première 
ville que Ion trouve eft Rodofto. Cette ville eft B^odojlo. 
alTez-bien portée, elle eft au fond d un petit Golphe 
qui luy donne la commodité d un afTez bon port. 
Elle eft bien peuplée d'environ quinze mille hom- 
mes. Le commerce qu'elle a avec toute la Thrace, 
laPropontide, & la Mer Noire, la rendent plus fré- 
quentée que toutes les autres qui font de ce cofté. 
11 y a trois ou quatre grandes Mofquées, & plu- 
fieurs autres petites. Les Grecs y ont aulli quelques 
Eglifes,& les Juifs deux Synagogues. Elle eft fi- 
tuée en long fur le bord de la Mer où eft fon plus 
grand commerce, & de là elle s'étend du cofté de 
la terre en plufieurs jardinages fournis d alTez bons 
tats^ mais qui ne font guère bien cultivez^ non 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

189C 15 



52 RELATION UVN VOTAGE 

plus que dans tout le refte des lieux de la Tur- 
quie -, les Mahometans ne s'entendent pas plus au 
jardinage quW TArchitedure -, & bien qu ils ayent 
un tres-grand nombre de "Boftangis ou Jardiniers 
en titre "d'Office , ils fe rapportent fouvent de la 
culture de tous leurs fruits îeulement à ce que peut 
faire la nature. On y feme quantité de cotton, de 
concombres , de melons ordinaires, & de melons 
d'eau que l'on nomme Paftegues en Provence , & 
autres femblables fruits rafraichiflans , mais ils n'y 
viennent pas fi bons qu'à Nicomedie. 

Au fortir du petit Golplie de Rodofto l'on trou- 
ve fur la gauche l'ancienne ville de Perinthe ^ cette 
ville ell: prefque la quarantième de celles qui ont 
porté le nom d'Heraclée -, & fi parmy toutes les 
difgraces qui luy font arrivées elle n'avoit encore 
aujourdliuy coniervé fon nom , on auroit peine à 
croire en voyant le déplorable eftat où elle elt 
maintenant réduite , que ce qui en relie fût des 
vclli^cs de cette fameufe Permthe qui a donné 
autrefois des loix à la fuperbe Byfance, fous la ti- 
rannie de laquelle elle gémit aujourd'huy. 

Cette ville elt fituée au ^z"^' degré zf^ de latitu- 
de feptentrionale au-tour d un Promontoire un peu 
élevé, qui forme d'un collé & d'autre deux Ports 
aifcz favorables, defquels ccluy qui efl: au Nord-Eft, 
ou à l O rient d'Efté, eft le plus grand & le plus 
alTuré , aulfi ell-il le feul fréquenté j mais comme 
on n a pas le foin de le nettoyer , &: que les Turcs 
le laiifent infenfiblement combler du débris des 
anciens édifices , dont on voit encore plufieurs 
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reftes fur les bords , il ne fçauroit plus entrer de- 
dans que des Barques Marfillanes , des Saïques Tur- 
ques, & autres VaifTeauxde moyenne grandeur, au 
lieu que du tems de l'Empereur Severe , & mefoie 
beaucoup avant comme après luy,il tenoit fouvent 
a Tabry toute une Armée navale , & les VailTeaux 
du plus haut bord y avoient un fond aflTuré. 

La figure de ce Port eft prefque circulaire & 
afTez femblable à un fer à cheval: la veuë en eft 
aflez agréable ; mais celle du Promontoire qui eft 
a fa gauche Teft encore davantage. De deflus ce 
Promontoire on découvre les deux Ports d'Hcra- 
clée entre leiquels elle s eleve , & la Mer de Mar- 
mara quelle a devant elle avec toute cette ville: 
les belles campagnes qui l'environnent contribuent 
aufli beaucoup à l'avantage de fà fîtuation. C eftoit 
affurément fur ce lieu où eftoit ce bel Amphithéâ- 
tre d'Heraclée qui a pafTé dans l'antiquité pour une 
des fèpt merveilles du monde , on y en voit enco- 
re quelques beaux reftes , & entr autres de fort 
grandes caves qui font pleines d'une eau extrême^ 
ment claire & fraîche , elles fervent maintenant de 
ciftcrnes. C'eftoit de ces réfervoirs ( qui font appa- 
remment d'eau vive , parce qu'ils font dans un lieu 
trop élevé pour n'eftre que des cifternes, ) que par 
différents canaux l'on faifoit monter les eaux dans 
tous les endroits de TAmphitheatre ôù Ion en 
avoit befoin. 

Cet édifice n étoit pas le (èul qui fut confidera^ 
bledans Heraclée • car outre les Temples, les bains, 
&: un alfcz grand nombre d'autres bâtimens pu- 
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blics dont elle eftoit ornée , on y voyoit encore 
plufieurs belles ftatuës élevées dans les places pu- 
bliques 3 à la mémoire de ceux qui avoient fait 
quelque chofe de confiderable pour le bien de 
la ville. Les ftatuës ont efté miles en pièces , & 
rompues par la barbarie des fiecles : mais leurs 
pieds d*eftaux avec les infcriptions qui y reftent, 
montrent afTez la reconnoiflànce des Perinthiens 
envers leurs bien-fadeurs. Cela fait que Ton ne 
fçauroit douter delà generofîté des anciens Hera- 
cleotes 3 non plus que cette ville d'Heraclée ne foit 
lancienne Perinthe. Les infcriptions Grecques & 
Latines que Ton y lit en plufieurs endroits , en font 
des témoins trop fidelles pour en douter^ & les 
beaux reftes d antiquité qui s y trouvent confirment 
encore ce que dit un Poète, 

c^ua ma^a Perinthm 

jinte fuit ^ frifcum mutavït Heraclea nomen. 
On en voit prefque dans toutes les rues des affuran- 
ces , il y en a plufieurs qui fervent mefme de pas aux 
portes, mais la plus grande de toutes ces infcrip- 
tions qui fe voyent maintenant à Heraclée, eft une 
qui eft enclavée dans un gros mur de fEglife Mé- 
tropolitaine de cette ville , qui donne fur la rue par 
où Ion fort pour aller à Andrinople. Elle eft Grecque 
& dédiée à la bonne fortune de TEmpereur Severe. 
Ce fut luy qui pour fe vanger de ce que la ville 
deByfance avoit pris le party de Pefcennius Niger 
la fubjuga & la foumit à recevoir les loix de la Re- 
publique de Perinthe dont elle eftoit la rivale. Il y 
a encore une autre infcription Grecque proche de 



DE CONSTANTINOPLE, 55 
la mefme Eglife dans la maifbn du Métropole , Pri- 
mat ou Grand Evêque : elle eft dédiée à la bonne 
fortune de l'Empereur Trajan fils de Nerva. 

La maifon de ce Métropole eft contiguë à l'E- 
gliiè, où il va mefme à couvert. Dans le paflàge qui 
ell entre deux , & qui fert de veftibule à ladite 
Eglife , il y a la fepulture d'un Gentilhomme An- 
glois , qui s'en allant à Conftantinople tomba ma- 
lade de pefte à l'Ifle de Tenedos , & mourut avant 
mefme que d'eftre arrivé à Heraclée, où il fut en- 
terré en l'aimée 1617. comme le marque l'Epitaphe 
Grecque & Xatine que l'on a écrit lùr fa tombe. 
Apparemment que l'on donna au Métropole & au 
Cadi de cette ville une bonne partie du viatique 
de cet Anglois , dont il n'avoit encore guère dépen- 
le pour le faire inhumer dans ce lieu qui eft à l'ar 
bry & tout à l'entrée de l'Eglife -, car ce n'eft plus 
la coutume des Grecs , non plus que des autres 
Chrétiens de l'Orient d'inhumer dans les Temples. 

Cette Eglife Cathédrale d'Heraclée eft une des 
plus belles qu'il y ait dans toute la Grèce ; Quand 
je dis une des.plus belles Eglifes de la Grèce, il ne 
laut pas s'imaginer que ce foit quelque bijou 
d Architedure. C'eft lèulement une Eglife prati- 
quée dans un gros pan d'un des murs de la ville, 
& dans un refte d'ancien bâtiment comme d'une 
tour furquoy l'on a bafty une voûte affez belle qui 
couvre tout l'édifice. Le dedans de cette Eglife eft 
alTez propre , & mefme beaucoup mieux ordonné 
que celuy de l'Eglife du Patriarche de Conftanti- 
nople. Il y a encore plufieurs autres Egliics à He- 
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raclée qui ne font pas en fi bon ordre que cette 
Métropolitaine , puis que de cinq ou fix autres qui 
s'y voyent , il y en a deux ou trois toutes déferres 
& abandonnées. Elles courent en cela la mefme 
difgrace que la plufpart des maifon* de cette ville. 
Quand j arrivay à Heraclée, je demanday s'ily eftoit 
Fefte, parce que paffant dans plufieurs rues je n'y 
yoyois que des boutiques fermées. On me dit que 
c etoient les maifons de quantité d'Heracleotes Grecs 
qui eftoient morts de peftc, ou qui avoient aban- 
donné leurs biens & leur patrie quelques années 
auparavant pour fe délivrer delavexatiSn des Turcs 
qui leur faifoient continuellement de nouvelles 
avanies: Mais que fi cela duroit de la forte , il ne 
refteroit bien-toft dans Heraclée que des Turcs 
pour en eftre les habitans ; parce que depuis quel- 
que tems que le vin avoit efté deffendu (bus de 
tres-rigoureufes peines dans toute la Turquie , les 
pauvres Grecs n'avoient plus dequoy tirer le Kara- 
che ou tribut qu'ils font obligez de payer au Grand 
Seigneur , & qu'ainfi ceux qui rettoient encore 
dans Heraclée pourroient bien déferrer auffi-bien 
que les autres , fi cette défence ne fouffroit dans 
peu quelque adouciffement. 

Il en eft prefque de mefme dans toutes les autres 
villes de la Turquie, elles font toutes tres-mal peu- 
plées y car outre que la contagion qui ravage toujours 
quelque endroit de l'Empire Ottoman éclaircit ex- 
trêmement le nombre des fujcts du Grand Seigneur, 
la politique de ce Prince n'eft pas affez éclairée 
pour connoiftre que la polygamie que luy & fes 

loix 
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loix authorifent ne fufîît pas pour remphr d'habi- 
tans un Empire aulfi vafte que le (len j un peu d'hu- 
manité & moins de tyrannie dans fes Eftats les peu- 
pleroit aflurément davantage que ne font pas tou- 
tes les femmes de fon Serrail, & celles de tous fes 
Bâchas & autres fujets. Mais bien loin de cela, 
le bâton , les chaînes & la prifon ne manquent 
point à ceux qui ne payent pas régulièrement leur 
tnbut ; & la Predeftination dont les Mahometans 
lont enteftez, ne permet pas que l'on étabhftè en 
Turquie des Lazarets ou Mailons de fanté, pour 
y obliger ceux qui viennent de quelque endroit 
mfeété à fiire quarantaine avant que d'avoir com- 
merce avec ceux du lieu où ils arrivent. Au con- 
traire, un peftiferé n'eft pas plutoft mort, que Ion 
porte au marché vendre toutes fes hardes , & le 
premier qui en a befoin les acheté , & fuit bien- 
toft, fans y penfer , la deftinée de ccluy qui s'en 
lervoit avant luy. Ce defordre eft grand & con- 
tinuel , & néanmoins pas un Turc n'y fait refle- 
tbion Les pauvres Grecs y penfent alfez, mais la 
toile Religion de leurs Maiftres les fait périr avec 
eux. ^ 

. commerce qui fe fait aujourd'huy à Hcraclée 
n eit pas grand , les Vaiftèaux qui entrent dans fon 
1 ort le font plutoft pour laiffer paffcr quelque mau- 
mais tems qui les aura peut-eftre furpris là autour, 
( comme il arriva au noftre qui fut obligé d'y relâ- 
cher durant cinq ou fix jours dune Tramontane 
turieufe) que pour y faire quelque chargement 
conliderable. On y trouve pourtant du cotton, des 

H ' ' 
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olives, des fruits fecs&verds ,des cuirs & des laines 
en aflez bonne quantité. Je me trouvay à Hera- 
cîée dans le tems que l'on y faifoit la récolte du 
cotton, & la curiofité me porta dans la campagne 
voifme pour voir de quelle manière cela fe paffoit. 
On fçait alTez , fans que j'en faffe icy un plus long ré- 
cit, que le cotton provient d'une graine noire au 
dehors , & blanche au dedans de la groffeur des pe- 
tits poids, que l'on féme au mois de Juin pour la re- 
cueillir en Septembre ou Octobre au plus-tard, 
qu'en l'efpace de deux ou trois mois qu'elle ell en 
terre elle monte quelquefois jufques a la hauteur 
d'un arbriffeau, (es feuilles font à peu- prés de la fi- 
gure de celles du platane 5 mais foit qu'il croiffe 
beaucoup ou .peu , il rapporte toujours plufieurs 
aoulfes ou pelotons rempUs de cotton , au milieu 
Sefquels eft cette graine ; & quand ces pelotons 
font en maturité, ils s'ouvrent en trois ou qua- 
tre feuilles à peu-prés comme des 'anémones pour 
montrer le cotton qu'elles renferment j on le lépa- 
re enfuite de fa graine par le moyen de deux petits 
rouleaux faits comme ceux d'une petite prefTe de 
graveur, le cotton paffe entre -deux, & la grai- 
ne tombe de l'autre cofté. Cette ville a efté ho- 
norée de la generofîté de plufieurs Martyrs qui y 
ont verfé leur fang pour la défenfe de la toy Chré- 
tienne , du nombre dcfquels furent les Saints Félix, 
Janvier , Clément & Philemon. 

Depuis Heraclée jufques à Conftantinople il n'y 
a rien de recommendable pour le prefent, non-plus 
que pour l'antiquité. On trouve feulement fur les 
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coftes de la Thrace trois ou quatre villages qui 
peuvent avoir elle autrefois a(rez confid érables , 
parce qu*il y a quantité de mazures , mais à pré- 
sent cela paroift peu de cliofe • car Selivrée, Beva- 
dos, Grandpont & San Stcflino ne feroient pas tous 
quatre enfcmble de-quoy former une ville medio- 
ci^e -, je ne diray donc rien davantage de ce collé 
de la Propontide, les peuples qui y habitent font 
toujours Juifs, Turcs ou Grecs, & leur commerce 
^ eil comme aux autres villes , que de cotton , 
foye, laines, fruits, cuirs , volailles, & autres den~ 
rees de cette nature. Mais en parlant de Grand- 
pont , je ne fçaurois taire une adion toute pleine 
de generofité qu y fit Monfieur Vaillant Médecin 
& Antiquaire du Roy , en la compagnie duquel 
j étois la première fois que je pafTay de ce collé- là. 

Nous allions de Smyrne à Conftantinople fur 
une Saïque Turque , noftre VaifTeau s'arrella pour 
décharger quelques marchandifes à Grandpont, 
que les Turcs appellent houionc Tchejmega ^ ou 
houiouc Ku^ri , & durant quelques heures que le 
Vaiffeau y refta, ledit Sieur Vaillant mit pied a ter- 
re pour tâcher à fbn ordinaire d y découvrir quel- 
ques antiquitez. En palTant par une place publi- 
que il y trouva un jeune Vénitien que Ton a voit 
pris & enchaîné comme un efclave fugitif, afin 
queftant détenu là pendant quelques jours, fon 
Maillre, s'il en avoit un, eût le loifir de le récla- 
mer, ou que s'il n'en avoit point, ceux qui l'a-, 
voient arrellé en peulTent tirer quelque argent eu 
le vendant à quelqu'un. Ce Vénitien clloit julle- 
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ment ce que l'on foupçonnoit de luy, il avoit elle 
fait efclave pendant la guerre de Candie, & vendu 
à un Turc de la campagne chez lequel il n'elloic 
point , comme il nous le dit dans la fuite , trop 
mal traitté; mais nonobllant la douceur de fon 
Patron, le defir naturel d'élire en liberté & de s'en 
retourner dans fon pays , luy avoit fait chercher 
tous les moyens imaginables de s'enfuir.^ Il n'en 
avoit point trouvé de plus favorable que l'occafîon 
qui le prefentoit d'un nouveau 'Baïle ou Ambaflà- 
deur de Venife , qu'il avoit appris élire en chemin 
pour venir à Conllantinople. La chofe réulfit à Ibn 
fouhait ; fon Maillre qui ne fe défioit plus de luy, 
parce qu'il luy témoignoit beaucoup d'afFedtion, 
& qu'il y avoit déjà quelques années qu'il elloit 
à fon fervice, l'envoya porter une lettre à Andrino- 
ple dont il elloit éloigné de deux journées. Le Vé- 
nitien chargé de la lettre de fon Maillre alla bien 
à Andrinople -, mais au lieu de luy en rapporter la 
réponfe, il prit le chemin de Conllantinople, mar- 
chant plus de nuit que de jour par des routes écar- 
tées pour n'ellre pas découvert -, mais il ne pût fi 
bien fe cacher, qu'il ne fût bien-toll arrellé. C'ell 
la coutume en Turquie d'arreller comme un efclave 
fugitif une perlbnne que l'on trouve marcher feul à 
la campagne, ou bien arriver dans un village làns 
aucune compagnie , & de ne la point lailfer aller 
fi elle ne montre une lettre de fon Maillre qui 
l'envoyé , ou qui luy a donné une carte de liberté ; 
le Vénitien ne pût montrer les fiennes , puifqu'il 
n'en avoit point, & qu il ell extrêmement difficile 
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& dangereux en Turquie d'en contrefaire de cette 
lorte. On le prit donc à l'ordinaire , on le mit 
a la chaîne dans une place publique où il refta 
trois jours entiers , bien qu'il dît qu'il appartenoit 
a un Marchand Vénitien qui l'envoyoit à fon Am- 
baffadeur porter des lettres qu'il avoir fuppofées. 
Ce malheureux dans cet eftat fe trouvoit extrême- 
ment en peine, il craignoit ou que fon Maillre ve- 
nant à le reclamer ne luy fill fubir le châtiment or- 
dinaire aux efclaves fugitifs, fçavoir de cinq cens 
coups de bâton fous la plante des pieds, & e/fuyer 
mille autres peines qu'on laifTe à la difcretion d'un 
Maiftre irrite, ou bien qu'on ne le revendît à quel- 
<lu autre Patron ^jui ne l'auroit pas traittë fî douce- 
ment que ceiuy qu'il venoit de quitter. Le hon- 
neur de cet infortuné fut l'arrivée de Monfieur 
Vaillant. AulTi-toft qu'il l'apperçeut il fe jetta à fcs 
pieds, le fupplia en Italien de le vouloir retirer du 
nique qu'il couroit d'eltre vendu de nouveau , ou 
rencontré de fon Aga j qu'on luy ofteroit fes fers, 
& qu'on le laifTeroit aller avec luy s'il vouloit bien 
le demander, comme eftant amy du Maiftre donc 
n avoit fuppofé le nom , & payer la fomme qu'on 
exigeoit de luy pour l'avoir détenu, Monfieur Vail, 
lant demanda le Vénitien , paya fa rançon, l'ame- 
na a Conllantinople où il luy donna genereufemenc 
la liberté toute entière. 

Après avoir parcouru tous les bords de la Pro- 
pontide , il faut dire quelque chofe de fes Ifles. 
Les plus confiderables , & que l'on rencontre les 
premières font les Illes de Marmara qui donnent leur 
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nom à toute cette Mer. On les trouve à main droite 
en fortant de Galipoli^à dix lieues environ dans 
la mer, la route pour y aller elt Eft quart au Nord- 
Ell j en hy ver les Vaifleaux cinglent au Sud de ces 
Illes , à caufe des vents de Sud & Sud-Eft qui re^ 
gnent, & en Efté on fait canal pour aller à Con- 
Itantinople, dont elles ne font éloignées que de cent 
milles. Il y en a quatre , deux grandes , une moyenne, 
& une petite ^ elles font toutes fort proches lune . 
de l'autre , & alTez bien peuplées ^ La plus grande 
des quatre qui eft celle de Marmara eft la plus fep- 
tentrionale, elle a bien dix ou douze lieues de cir- 
cuit , fa ville Capitale eft Marmara qui luy donne fon 
nom,&: plufieurs autres villages,** entr autres Ga- 
lioni ôc Crajlio , avec quelques Convents & Hermi- 
tages qui pafferoient bien en France pour des Ab- 
bayes & des Prieurez. Ces Convents & Hermita- 
ges font habitez par des Caloïers ou Religieux 
Grecs, qui y vivent fort fobrement. 

La plus grande de ces Illes après Marmara, & 
qui eft à fon Orient, c eft Ave':^a , qui a un bourg 
de mefme nom , & deux autres villages dont lun 
s'appelle KAÎoni & le troifiéme Jrabhjoi ou villages 
d'Arabes , parce qu il n eft peuplé que d'Arabes 
ou de leurs defcendans. La moyenne de ces Ifles 
-eft Coutalli qui a un bourg du mefme nom , 
& la dernière qui s'appelle Gadaro pour eftre la 
plus petite , ne lailTe pas davoir quelques ha-, 
bitations avec quelques Convents de Caloiers. 
Ces quatre Ifles font dans un bon chmat , elles 
font fituées au 38T degré & quelques 35. minutes 
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de latitude Septentrionale , & au Sud-Eft on a TO. 
nent d'Elte' d'Heraclée , elles font abondantes en 
bled, vin, fruits, cotton, pâturages & belHaux , la ; 
pefche y eft au/Ti fort bonne j mais il n'y a que les 
gens du lieu qui s en forvent pour leur ulàge, parce 
que Conftantinople & les autres villes de la Pro- 
pontide qui pourroient avoir befoin de poiflbn, ont 
aufli chez elle une aflez bonne pefohe pour {è pou- 
vou' palfer de celle des Ifles de Marmara. 

Pour aller de ces Ifles à Conftantinople , & ve- 
nir réciproquement de Conftantinople à Marmara, 
la route eft Nord & Sud: j'en ay fait le chemin en 
Jîïoins de douze heures par un bon vent,quoy-que 
* on y conte cent milles qui font environ quaran- 
te bonnes heuës. A l'extrémité de la Propontide /JlesdesPmct 
avant que d'entrer à Conftantinople , on trouve 
encore un petit corps d'Ifles que les Turcs appel- 
lent Papas adajt, les Grecs Papadonifia ou Ifles des 
Moines , & les Européens Ifles du Pape & Ifles des 
1 rinces. Ces Ifles feroient un lieu de délices fi des 
Chrétiens eftoient Maiftres de Conftantinople, cha- 
cun y youdroit avoir une maifon de plailance, car 
elles nen font éloignées que de trois ou quatre 
lieuës que l'on fait aflez fouvent en une heure & 
demie ou deux heures de tems. Efles fervent de pro- 
menade ordinaire aux Européens qui demeurent à 
Conftantinople, aufli-bien qu'aux Perotes Vautres 
Grecs : mais ce qui devroit faire le bonheur de ces 
«les, eft au contraire ce qui caufo leur ruine • le 
voifinage de Conftantinople leur eft beaucou p moins 
utile que defavantageux. Quand quelque Janiflaire 



64 KELA'TION D'VN FOTJGE 

OU autre yvrogne Turc veut fe divertir , il s'en va 
aux Ifles pour avoir le plaifir de s'y en yvrer avec plus 
de liberté , car fi les Turcs boivent rarement du 
vin , on peut dire *qu ils ne laifTent pas d'avoir le 
defTein de s'en fouler quand ils le peuvent ^ aulTi ne 
croyent-ils point en avoir goûté s'ils ne s'en refTcn- 
tent trois jours après. Ils vont donc à ces Ifles, qui 
ne font guère habitées que par des Chrétiens Grecs, 
pour y boire à toute outrance, & y font en {îiitte 
les defordres que peut caufer le vin. Ils menacent 
les pauvres Grecs, les frappent afTez fouvent , & 
leur prennent tout ce qui les accommode , il efl: 
bien vray qu'il ne leur arrive jamais guère de les 
tuer , parce que le meurtre ell extrêmement défen- 
du dans toute la Turquie , & que l'on y pend la 
bouteille au lieu mefme ou elle a caufé quelque 
defordre , mais ils ravagent tellement tous leurs 
jardins , vignes, vergers, &c tout ce qu'ils cultivent 
à la campagne , qu'ils n'ont pas le cœur d'y rien 
entretenir ny femer. Et ainfi ces Ifles aulTi fecon^ 
des que charmantes font prefque toutes en friche, 
il n'y a que quelques Caloïers qui cultivent autour 
de leurs Convents quelques herbages, légumes, rai- 
fins ôc autres fruits pour l'ufage de leurs maifons, 
ôc pour régaler avec le poiflbn qu'As pèchent fans 
s'éloigner de ces Ifles les francs & autres honnê- 
tes paffagers qui les vont viliter. Ils n'empêchent 
point de manger de la viande chez eux quand on 
l'y porte , quoy-qu'ils foient tous du nombre des 
Ichtiophages volontaires qui s'en font interdits 
lufage pour toujours. 

Ces 
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Ces bons Caloïers font des Religieux de faint 
Baille auffi-bien que ceux du Mont Athos ou «-V 
oesi & de toute la Grèce , ils fuivent tous la mê- 
nie régie , & portent tous un mefmc habit. On 
n entend point parler parmy eux de reforme du pre- 
mier inftitut , non plus que de reformer encore la 
retormequi en aura elté faite j ils n'ont rien chan- 
ge dans la manière ancienne de vivre & de s'habil- 
ler parmy eux , leur vellement eft le mcfoe que 
par le pafle, ils n'y ont rien adjouté ny diminué qui 
Jes dillinguaft les uns des autres , & malgré la dé- 
lolation de leurs états & l'éloignement des tems, 
1 unité de leurs conftitutions s'eft confervée fans 
louiFrir d'altération ny de relâchement. Ils mènent 
aulli une vie fort retirée & fort pauvre, ils ne man- 
gent jamais de viande, &c outre cette abftinence con- 
tinuelle , ils obfervent encore pendant l'année quatre 
Carêmes, làns conter plufieurs autres jeûnes & vigiles 
que toute i'Eghfe Grecque garde religieufement, 
lans que qui que ce foit des leculiers non plus que 
des Religieux, foit malades ou fains ofent manger 
nielme dans l'extrême neceffité du heure, du poif- 
lon, ou des œufs. Les Arméniens en retranchent 
encore l'huile , & pas un de tous ces Chrétiens 
ne s avile jamais d'en demander difpenfe,auffi ne 
leur leroit-elle pas accordée , à moins qu'ils n'ap- 
portallent pour s'en fervir & pour l'obtenir mê- 
me une extrême précaution, après l'avoir bien payée 
par une aumône confiderable qu'ils font obhcrez 
de donner à l'Eglife. ^ 

Quoy-quc le grand nombre des Carêmes & 
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des jeûnes qu'obfervent ces Chrétiens de l'Orient 
auffi- bien que ces Caloïers leur faffe pafTer prés des 
trois quarts de l'année afTez maigrement , cela 
n'empêche pas néanmoins que les uns & les autres 
n'y fartent d'aflez différents & bons ragoufts 
quand ils veulent traitter ceux qui les vifitent en 
Carefme. Le proverbe Italien qui dit que Trovau 
la legge trovato l'ingmno a lieu en Orient, auffi-bien 
qu'en Europe: fi ony delFend le vin , l'eau de vie, 
le cafFé , les forbets & autres excellentes boiflbns 
fuppléent au deiFaut j ceux qui font fcrupule de man- 
ger du poiflbn garniffent leurs tables de toutes for- 
tes d'huîtres & coquillages , de potargue, decaviare, 
& autres comportions Faites d'oeufs & de laittes de 
poifTon , qui font beaucoup plus délicates que ne 
font pas les poilfons melines , &: n'ont point d'a- 
rêtes à éplucher ny à craindre ^ & fi les Arméniens 
ne veulent ny heure ny huile dans leurs fauffes, ils 
fe fervent d'amandes , de piilaches, de noix , & d'au- 
tres fruits & graines pilées dans le mortier , qui 
citant mifes fur le réchaut font un pareil & meil- 
leur effet que noftre heure. Enfin , ceux qui font les 
plus attachez à l'obfervance de ces Carêmes , con-^ 
fondent tellement l'abilinence des viandes avec le 
jeûne , qu'ils ne croyent point du tout pécher , fî du- 
rant le tems de leurs jeûnes ils mangent toujours quel- 
que choie entre leurs repas , ponrveu que ce ne ioit ny 
chair, ny poifTon , ny œufs , ny heure , ny huiles. 

Je ne prétens point blâmer icy l'abilinence de 
ces Caloïers ny des autres Chrétiens d'Orient qui 
les fuivent, je reilimc & l'approuye autant que le 
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^^^f.^'-E^glifè Romaine, qui bien loin de trouver à 
redire à la dévotion de ces peuples dans lexadle 
oblervancede leurs Carêmes, voit avec douleur que 
Ja plufpart des Chrétiens d'Europe qui la reconnoif- 
jent pour mere 5 négligent ou méprifent mefme le 
leul qu elle leur ordonne de garder. Je fçay qu'il 
y a des perfonnes faintes parmy ces bons Caloïers, 
vartabiettes. Papas, & autres Religieux , auffi-bien 
que parmy les autres Chrétiens feculiers de l'O- 
nent qui joignent tellement le jeûne à l'abftinence 
SU Ils le contentent de manger une feule fois le 
jour peu de pain , & quelques herbes amorties fur 
teu avec quelques grains de fel & de l'eau , & 
MU 11 y en a meime de fort vieux , qui par une 
ongue habitude de jeûne ne mangem pendant 
ous les Carêmes qu'une fois tous les trois jours 
Maronite de Damas m'a affuré que fon grand 
pere a l âge de quatre-vingt-dix ans , obfervoiten- 
ore 1 ancienne coutume qu'il avoit prife depuis 
ong-tems de ne manger que fept fois durant les 
ept fe„,aines de leur Carême, & qu'il n'eftoit pas 

ro n . "^"^ ^^''^ Ainfi l'on 

trouve encore parmy les déplorables ruines de la 

tnS ( ^^^^ ^^^^^ ^^^"x ^'emble 

non feu lernemeftre entièrement abbatuë, mais mê- 
abolie ) des relies admirables & précieux de 
ancienne vertu des plus faints Anachorettes. 

DESCRIPTION DE CONSTANTINOPLE. 

U fortir de ces Illcs que je ne décris pas da- 
vantage , parce que d'autres l'ont fait avant 
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moy. On commence à s approcher de Conftanti- 
nopleque Ton voit à main gauche, & à en colloyer 
les murs qui régnent depuis le Challeau des fept 
Tours jufques à la pointe du Serrail , en fuite de 
quoy la route du VaifTeau doit eftre vers le Nord- 
Eft pour doubler la pointe du Serrail, afin d'éviter 
le courant continuel des eaux du Bofphore qui def- 
cendent avec impetuofité de la Mer Noire dans la 
Propontide , &: qui jetteroient infaiUiblement le 
VaifTeau fur Acropolis où eft la pointe du Serrail 
On laifTe donc fur la gauche le Serrail , & le Vaif- 
feau allant du cofté de Scutary paffe fort prés d un 
rocher, fur lequel eft bafti une tour quarrée en- 
tourée dïine muraille de mefme . figure qui a plu- 
fieurs embrafures à fon pied garnies de leurs Ca- 
nons. Les Turcs appellent cette tour Khes-calafi le 
Chafteau de la Pucelle , & les Européens la nom- 
ment fans aucun fondement la tour de Leandre, 
puifque ce n eft point en cet endroit où Leandre 
palToit leau pour aller voir fa MaiftrefTe Hero, mais 
bien aux Dardanelles , comme nous Tavons dit. 

C eft de ce lieu plutoft que de pas un autre de 
l'Univers que l'œil fe porte agréablement de toutes 
parts : Il ne fe peut rien voir ny meliTie concevoir 
de plus charmant que cet abord de Conftantino-. 
pie. Pour moy lors que j'y arrivay la première fois^ 
je m'imaginay entrer dans une ville enchantée, je 
me trouvois au miheu de trois grands bras de Mer^ 
dont l'un vient du Nord-Eft , & l'autre eft vers le 
Nord-Oiieft, ou l'Occident d'Efté, & le troifiéme 
qui eft produit des eaux de Tua de l'autre fe dé- 
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charge au midy dans le grand baffin de la Propon- 
tide. Ces trois grands bras de Mer lavent de coftc 
& d'autre à perte de veuë des terres qui s élèvent 
infenfiblement par un grand nombre de petites co- 
lines toutes couvertes de maifons de plaifance , de 
jardins & de Kiofcs. Plus ces trois grands Canaux 
ou bras de Mer s'approchent de la ville, &c plus le 
nombre prefque innny des mailbns s'auo-mentc. 
Elles paroifTent toutes les unes par de/Tus les autres 
en forme d'Amphithéâtre , afin quelles puifTent 
auffi toutes jouir des charmes d'une fî belle veuë. 

Au milieu de ces maifons diverfement peintes 
on apperçoit un nombre incroyable de gros dofiiies, 
<le coupolles , de minarets, tourelles ou clochers 
qui s'élèvent beaucoup au-deffus des bâtimens or- 
dinaires. Tous ces doiines font couverts de plomb 
aufli - bien que les minarets qui ont tous leurs 
pointes dorées ; la verdure des cyprès & des au- 
tres arbres d'un grand nombre de jardins contri- 
bue beaucoup à la confufion agréable des objets 
oifFerens qui charment les yeux de tous ceux qui 
arrivent à Conihntinople. La multitude des Vaif- 
leaux qui font une couronne tout au-tour du Port 
lans en embaraffer le milieu , reffemble à un cer- 
cle fpatieux de grands arbres qui fe font dépouillez 
tout exprés de leurs feuilles pour ne point cacher 
les beautez qui font derrière eux , & la quantité 
prodigieufe de Kaïcs, Permes ou Gondoles, & pe- 
tits Batteaux dont le nombre eil eftimé monter à 
leize mille , qui paffent continuellement de tous 
coltez, les uns à la voile, & les autres à la rame 
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pour la commodité des habitans , femble of-^ 
frir fans ceffe à tous les (peitateurs d un fi bel am- 
phithéâtre le divertifTement dun combat naval. 
Enfin, de quelque cofl:é que Ion fe tourne quand on 
eft aumiUeu du port de cette grande ville , on ne 
peut que Ion n admire combien la nature la favorifë 
dans le choix qu elle a paru faire de tout ce qui 
peut contribuer à la beauté de fa fituation. 

Après de fi grands avantages, & qui luy font fi 
particuliers , il ne faut pas s'étonner de ce que le 
Grand Conftantin quitta fi facilement les délices de 
la Ville de Rome , pour tranlporter à Bylànce le 
Siège de fon Empire , & luy donner fon nom. Auffi 
n y a-t-il point de ville plus propre qu elle à corn- 
mander tout l'Univers -, elle en voit d une feule œilla- 
de les deux plus belles parties, & peut en moins 
d'un quart d'heure faire paffer fes ordres de l'Euro- 
pe ou elle eft fituée, jufques dans l'Afie, qui fem- 
ble ne s'approcher d'elle que pour venir (e foumet- 
tre à fes loix. Ainfi quand l'art & la nature fe fe- 
roient accordez enfemble pour former un lieu où 
la beauté & l'abondance fufTent égales , ils n au- 
roient jamais pu mieux réuffir qu'en failant ce qui 
eft à Conftantinople. La terre y produit toutes 
fortes de bons fruits, l'œil & le gouft ont de-quoy 
le repaiftre avec plaifir, & l'on n'y peut rien defirer 
de ce qui fatisfait aux befoins de la vie ou de ce 
qui la rend agréable. L eau douce & falée y four- 
nifltuit toutes les commoditez que puiffe donner 
v.n clément fi nccefîaire aux hommes j les poifTons, 
fans parler des huiftres, y (ont en fi grande abon- 
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dance, que je ne fçay fi ce n ell point auffi la curio, 
iite de voir Conftantinople qui les y ameine par 
troupes & en fi grande quantité. On les voit fou- 
vent fauter hors de leau les uns après les autres, 
plutoft pour admirer les beautez de cette grande 
Ville, que pour refpirer la douceur de Ton air dont 
Ils n ont pas befoin. Ils le lailTent goûter à une infini- 
té doiil^aux qui témoignent alTez par le ramage qu'ils 
ront tous les foirs & les matins fur les arbres, dans 
ies jardms & furies collines des environs , qu'ils ne 
trouvent rien au monde de plus charmant que ce 
beau climat. Les Amphibies qui vivent tantoft 
lur terre, fouvent dans l'eau, & après dans l'air, s'y 
trouvent aulfi en affez grande quantité, pour faire 
croire que ces trois elemens font à Conftantino 
pie autant dans leur perfection qu'ils le fçauroient 
eltre. Et enfin, il n'y a pas jufqucs au feu qui ne 
pouvant foulFrir d'eltre enfermé dans les petits 
foyers d'une fi belle ville, y excite fouvent de grands 
embralemens, comme fi devenu capable de jalou- 
Jie,& ne pouvant s'y faire confiderer plu toft qu'ail- 
leurs dans les u figes ordinaires , il aimoit mieux 
y rendre fes effets funeftes, que d'eftre le feul des 
elemens qui n'y caufe rien de remarquable • il 
lemble ainfi qu'ils font tous dans leur thrône à 
Conitantinople. 

Cette profufion des dons de k nature firent 
croire a l'Empereur JulHnicn que les hommes dé- 
voient plutolt abandonner tout le refte du monde 
pour venir s'établir à Conitantinople, que de laiffer 
.quelque jour un lieu fi charmant fans habitation. 
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comme il eft arrivé à plufieurs autres grandes villes ; 
dans cette penfée^il changea fon nom de Conllan- 
rinople, & luy donna celuy de Ville éternelle^ com- 
me il paroirt par hLoy ^ Jî qui quinta cap. de di^erf. 
pr^d. urh, tit. ^. Ce nom n cft pas le feul , non plus 
que le dernier qu a porté cette ville fameufe , elle 
en a eu prefque autant que de Maiftres , & tous 
ceux qui ont efté fes Rois ou fes Tyrans fe font 
toujours plu à changer tout^à-fait fon nom, auffi- 
bien que fa fortune. Le premier de tous fes titres 
luy fut d un bon augure. Ce fut celuy de Chryfo-^ 
ceras y qui fignifie corne d'or , ou fi Ion veut corne 
d abondance , que quelques Bergers de la Thrace 
donnèrent à cette langue de terre fur laquelle eft 
placée Conilantinople , parce que lavantage de fa 
fituation & la figure extérieure qu elle a ié rapporte 
à une corne d abondance. Cela luy arriva environ 
Tan du monde 3186. qui fut durant la vingt-deuxié. 
me Olympiade , du temps d'Ezechias & de Numa 
Pompilius, ou fix cens quatre-vingt-dix ans avant 
la nailTance de Jesus-Christ. Après ce pre- 
mier établiffement de quelques cabanes de bergers 
à Chryfoceras , le nombre des habitans charmez 
dun fi beau féjour, s'y augmenta tellement , qu'il 
s'y forma en peu de tcms un affez gros Bourg à qui 
Ton donna le nom à'Acropolis ou ville de la Poin- 
te, puis celuy de Lygos, Enfuite de-quoy Butais ^ 
<Bjje ^ By/ànte ou Byfanta ( car les Autheurs le 
nomment différemment ) qui y conduifit une colo- 
nie de Megariens , la fit appeller de fon nom Bj-^ 
fance , qui luy ell demeuré jufques au tems de 

l'Empereur 
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1 Empereur Antonin qui la fie augmenter, re'tablir 
& nommer Anconine. Elle eût encore le nom 
«i Mthufe , puis celuy de nouvelle Rome j & enfin 
Conftantin le Grand qui y tranlporca le Siège de 
1 Empire Romain, qui l'agrandît & l'orna avec une 
niagnificence digne du rang qu il luy donnoit , luy 
ajouta le fîen , & la fit nommer nouvelle Rome 
Conftantiniene , que l'on abrégea en difant depuis 
Conilantinople , ou ville de Conftantin. 

Cette nouvelle Rome Conftantiniene n'euft pas 
de meilleurs commencemens que l'ancienne Romej 
& mefme fi l'on en veut croire Zofime qui n'eftoit 
pas trop amy de Conftantin , & quelqu'autres Au- 
tlieurs , Conftantinople a efté rebâtie fous déplus fu- 
neftes aufpices que l'on ne jetta les fondemens de 
Rome. Ces Autheurs accufentcet Empereur d'avoir 
fait mourir fa femme Faufte & fon fils Crifpus, pour 
lin moindre fujct que Romulus ne tua îbn frère 
Remus j mais outre que cela arriva devant que 
Conftantin fe fut fait Chrétien , c' cft que le pro- 
verbe Grec qui dit que c^/^-Mo'*! w G^"^' C<=^^'^e9S 
fera toujours véritable, & les plus grands hommes 
ne feront jamais fans quelque défaut, non-plus que 
Je Soleil ne fera jamais fins tache. Quoy-qu'il en 
loit , ce dernier nom eft toujours depuis demeuré 
a Bylànce, & fur tout parmy les Latins <Sc autres 
Chrétiens d'Europe , car pour les Turcs & autres 
peuples de l'Afie , de l'Afrique, & de l'Europe, ils 
1 appellent tous aujourd'huy Sumhol Ce nom luy 
cft peut-eftre venu de la corruption du mot e-k -dm 
'^H<> , que les Grecs des environs de Conftantino. 

K 
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pie répondoient en y allant à ceux qui leurs de- 
mandoient t? Wv? , où allez vous. Les Turcs & 
autres Levantins n'en fçavent point la véritable origi- 
ne :Il fuffit donc de dire que cette ville eft mainte- 
nant connue parmy un auflî- grand nombre de peu- 
ples {ous le nom deSrambol, qui (ignifie abondance 
de foy , qu'autrefois fous celuy de Conftantinople. 

Chryfoceras, Acropolis, Lygos, Byfance , Anto- 
nine, Anthufe , nouvelle Rome, Conftantinople, 
Ville éternelle , & Stambol , ou comme il vous 
plaira, eft donc cette Ville fameufe fituée aux 
extremitez de la Thrace , prefque au 41""= degré 
de latitude feptentrionale , & environ au 57"' de 
longitude. Elle occupe toute cette langue de 
terre qui s'avance fur l'emboucliure du canal de 
la Mer Noire, que l'on appelle Bofphore de 
Thrace dans la Propontide ou Mer de Marma- 
ra. Et de là s'étendant de part & d'autre for- 
me un port le plus avantageux pour la feureté 
& la commodité des VaifTeaux , & le plus abondant 
de toutes fortes de poifTons qu'il y ait au 
refte de l'Univers. Mais fans parler icy de ce 
que fût autrefois cette grande Ville, puifque d'au- 
tres l'ont fait devant moy, & que tout ce que l'on 
en peut écrire maintenant ne Içauroit eftre tiré que 
de quelques paffages affez obfcurs des anciens 
Autheurs , je diray feulement en abrégé l'eftat 
prefcnt où elle eft aujourd'huy , après en avoir 
donné un petit plan dans ce qui fuit, & une idée 
affez parfaite dans le petit deflein que j'en ay mis 
cy-aprés , & le tout en attendant que Monfieur 
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Covel Gentilhomme Anglois en donne au public 
un fort beau , fort grand & fort exadt qu'il a en- 
tre les mains , avec les curieufes & fcavantes obfer- 
varions qu'il a fait pendant prés de dix ans qu'il a 
demeuré en Grèce. 

Cette langue de terre ou peninftde fur laquelle 
Conftantinople ell: placée , commence à fe détacher 
du continent depuis le Château des fept Tours pour 
avancer entre-deux Mers , jufques à la pointe du 
Serrail , & de là s'étendant du colté de terre ferme 
fait un grand demy cercle qui forme le Port de la 
ville ^ jufques à une petite rivière qui vient s'em- 
boucher dedans, & qui mêlant fes eaux douces 
avec les falées de la Mer, contribue de fa part à 
rendre ce mefme Port agréable & commode. 
Depuis cette embouchure des eaux douces où le 
voit le cemetiere des Juifs, par derrière la Ville il 
y a une fuite prefque toute droite d'une double mu- 
raille platte, appuyée de plufieurs Tours quarrées, 
qui continue de la forte jufques au Château des 
a ^ ^-^^^^ ^ tellement que la figure de cette ville 
eft triangulaire , oxygone, affez femblable à une 
harpe ou à une corne d'abondance, dont le haut 
elt attaché à la terre ferme, & les deux autres coftez 
font baignez des eaux du canal de la Mer Noire, & 
de celles de la Propontide : Le circuit de Conltan- 
tinople elt d'environ quatre lieues, fçavoir depuis 
les lept Tours, jufques à la pointe du Serrail que 
I on nommoit autrefois Acropohs , il y a une boiu 
ne lieue & demie. Depuis cette pointe du Serrail, 
julques a Aivan-Saraï qui eil un faux-bourg proche 
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du cemetiere des Juifs, on compte cinq grands 
quarts de lieue, & de là aux fept Tours il y a bien 
une bonne lieue. Ce dernier cofté de la ville ell 
vers la terre ferme , & les deux autres font fur le 
bord de la Mer, & lavez de fes eaux. Tout ce cir- 
cuit ell ceint de murailles fimples appuyées en de^ 
hors de Tours quarrées & rondes, & en dedans des 
maifons de la ville, il eit ouvert de dix- huit portes, 
dont cinq font vers la Propontide avec leurs échel- 
les ou petits ports & delcentes , fix vers le Port 
fournies pareillement de leurs échelles, ôcfept du 
cofté de terre ferme où les murailles & les foffez 
font doubles ^ ces dernières murailles furent bâties 
par la diligence d un certain Cyrus qui eftoit pour 
lors Gouverneur de Conftantinople fous le règne 
de Theodofe le jeune. Cet ouvrage fut fi agréable 
au peuple , qu'il en fit des réjoiiifiànces pubhques, 
& des vers à la gloire de ce Seigneur , on chantoit 
par tout qu il eftoit vray que Conftantin avoit bâty 
la ville , mais que Cyrus lavoit augmentée & rédi^ 
fiée, & Ion propofa mefînede luy changer fon trop 
grand nom de Conftantinopolis, en celuy de Cyropo- 
lis. Ce que voyant Theodofe, il en eût de lajalou- 
fic • & pour récompenfer Cyrus d avoir fi- bien fermé 
la ville, il le fit luy-mefne enfermer dans une clo- 
fture bien plus étroite , puifqu il le fit rafer , & le 
confina dans un Cloiftre où il mourut de déplaifir. 

Le Château des fept Tours c|ui conjoint ces mu- 
railles du cofté de terre ferme a celles qui font vers 
la Propontide , eft îa première chofe que Ion trou- 
ve de Conftantinople. On le pouroit bien nom- 
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mer la Baftille de Stambol, puifqu elle a la mefme 
origine & les mefmes ufages que la Baftille de 
Paris, c'eftoic autrefois aufli.bien quelle une des 
portes de la ville formée de quatre grandes tours. 
Cette porte fe nommoit la porte dorée, foit parce 
que les ornemcns qui rembelliflbient eftoient do- 
rez , foit parce que c eftoit par elle que fe mon- 
troit la dorure de Conftantinople dans les plus bel- 
les entrées & réceptions qui fè ^aifoient ordinaire- 
ment par cette porte. Du nombre de ceux qui y 
entrèrent en pompe, fut le Pape Jean L du nom. 
Ce (àint Pere y fut receu avec toute la magnificen- 
ce & lapplaudilTement poftîble , non pas tant par- 
ce qu'il eftoit envoyé par Tiieodoric ou Thierry 
Roy dltalie à l'Empereur Juftin le vieux, que parce 
que paffant par cette porte dorée , ce faint homme 
rendit la veuc à un aveugle, & qu'il alloit à Con- 
ftantinople pour accommoder en ces tems diffici- 
les les affaires des CathoUques avec les Arriéras, 
dont Theodoric fuivoit le party: Ce fut à cette en- 
treveuë du Pape & de l'Empereur, que Juftin corn- 
nicnça la coutume qui s'eft toujours obfervée de- 
puis que les Empereurs reçoivent les marques & 
armes de l'Empire de la main ou de la part des 
Souverains Pontifes. 

Aux quatre anciennes tours de cette porte , Ma- 
homet II. qui prit la ville de Conftantinople y en 
ajouta trois autres pour en faire un Château , qui 
fût affez fort pour y conferver la meilleure partie 
de fes threfors , & de ceux de fes fucceffeurs. Ce 
Château y a aufti long-tems fervy. Les grands Sei- 

K hj 
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gneurs en faifoient autrefois leur threfbrerie ; mais 
aujourd'huy il n eft plus qu une honnelte prifon ou 
le Grand Seigneur tient les efc laves de qualité, & 
autres prifonniers d'Eftat. Quand quelques-uns de 
ces prifonniers font Chrétiens , on leur permet d y 
faire venir des Preftres qui y célèbrent la MelTe 
dans une petite Chapelle , & leurs adminiftrcnt les 
Sacremens en toute liberté , & mefme quand ces 
prifonniers font Chevaliers de Malte ou autres per- 
fonnes de qualité y on leur permet encore de for- 
tir de cette Baftille mitigée pour s'aller promener 
à la ville ou à la campagne durant quelques jours^, 
pourveu quun AmbafTadeur, ou quelque autre per- 
fonne confiderable établie à Conitantinopîe pro- 
mette de les y ramener après , & de les reprefenter 
quand TAga ou Gouverneur des fept Tours le dé- 
lirera. Cette humanité des Turcs foulage un peu 
la peine de ceux que la difgracc enferme dans ce 
Château. Sans cela , il feroit bien fâcheux de £è 
voir condamné , fans avoir fait aucun crime, à 
une prifon perpétuelle telle qu'elt celle des fopt 
Tours pour un Chevalier de Malte ou autre pris 
en courfe -, car pour ceux que Ton prend en guerre, 
ils n y demeurent que jufques à ce que la paix foin 
faite. Ce fut dans ce Château que Tinfortuné Prin- 
ce Sultan Ofinan finit malheureufement fà vie en 
i6ii. Huffein Pacha y fut étranglé , on y voit en- 
core fon tombeau qui eft dans le jardin de ce lieu. 
Et ce fut de cette prifon, comme nous avons dit, 
que s'échappa Monfieur de Beaujcu Chevalier de 
Malte qui avoit efté pris en courfe contre les Turcs^ 
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& à qui depuis quinze ou feize ans qu'il y eftoic 
détenu , on avoit plufieurs fois refiik' la liberté, 
nonobftant les grandes fommes qu'il offroit pour 
la rançon. 

Au dehors des murs de ce Château proche d'une 
des tours qui formoit autrefois la porte dorée il 
y a deux grands bas reliefs de marbre blanc, dont 
1 un reprelente un homme endormy appuyé fur fon 
oras, & une Déeffe qui defcend du Ciel tenant un 
liambeauà la main. Ce peut eftre Endimion avec la 
i-une qui le vient trouver -, & l'autre , fi je ne me trom- 
pe, reprefente les neuf Mufes avec le cheval Pegafe; 
mais l'un & l'autre, quoy qu'affezbien travaillés, ne 
lont pas pourtant aflez finis pour obliger les con- 
noiffans à dire, comme quelques voyageurs ont fait, 
que nous n'avons rien en Europe qui approche de 
la délicateffe de ce cifeau , ny qui foit de fi bon 
gouft & d'un deffein fi hardy que ces deux figures, 
& qu'il faudroit faire un prefent au Caïmacan de 
Conftantinople & à l'Aga des fept Tours , pour 
avoir d'eux la permiffion . d'enlever ces deux mor- 



ceaux de fculpture. 



En allant par Mer du Château des fept Tours au 
Serrail, on trouve à main gauche une tour quarréc 
qui eft dans la Mer, éloignée des murailles de la 
ville environ d'une vingtaine de pas. Les gens du 
pays la nomment la tour de Belifaire. Ils difcnt que 
ce tut dans cette tour où ce grand Capitaine pour 
recompenie des fervices fignalez qu'il avoit rendus 
al Empereur Jullinian contre tous fes ennemis d'A- 
lie, d Afrique & d'Europe, fe vît dépoiiilléde tous 



80 RELATION DVN VOTAGE 

fès biens, réduit à rcxtrême necefliré , & obligé 
après avoir foufFert qu'on luy euft crevé les yeux, de 
pendre un petit fac attaché avec une corde au bout 
dun bâton à unifeneftre de cette tour, comme font 
les prifonniers pour demander (à vie aux paffans , & 
leur crier donnez une obole au pauvre Belifaire , à 
qui Icnvie a crevé les yeux , & non point le crime. 
Fort proche du lieu où ell cette tour , il y avoit 
autrefois un Port de Galères où les Empereurs 
Theodofe , Arcade & leurs fuccelTcurs ont long- 
tems tenu leur Chioucîie. Au-defllis & vis-à-vis de 
ce Port , il y avoit autrefois une grande place au 
milieu de laquelle eftoit cette belle colonne que 
Ton voit encore fur pied : mais aujourd'huy la pla^ 
ce cil remplie de maifons, dont quelques unes (ont 
appuyées contre le pied dellail de cette colonne, 
& en cachent entièrement la baze. Elle eft de mar- 
bre toute entourée de figures alTcz - bien taillées , 
qui reprefentent une expédition d'Arcadius ^ mais 
qui ne font pas toutefois de la main d'un fi bon 
Maillre, que celles qui font fur la colonne Trajane 
qui cil à Rome, elle ell pourtant de beaucoup plus 
haute qu'elle, & crcufce de melme avec un clcal- 
licT par lequel on peut aller facilement juiques en 
haut-, niais il cil prelquc impolllble d'en obtenir à 
prelènt la libcrié : Un voyageur que je ne nomme 
point, beaucoup plus heureux que lagc, eût il y a 
quelques années la pcrmillion d'y monter, &: quand 
Il tut au'dcllus, il fut allez imprudent pour le mon- 
trer tout à drcouvcrr, contre l'avcrtifl'ement qu'on 
luy avou donne de prendre garde qu'on ne Tapper- 



C0NSTu4NTIN0PLE. 8i 

çcut j & mefnie pour faire quelque chofe de plus, 
il s'amulà à e'crire Ton nom au haut de cette colon- 
ne, & fau-e mefine plufieurs fignes avec Ton mou- 
choir qu'il avoit attaché au bout d'une canne qu'il 
portoit. Tous ceux qui paflbicnt pour lors par ce 
quartier là, ou qui avoient des mailons dans le voi- 
iinage , fiirent extre'memcnt furpris de voir contre 
1 ordinaire un homme monté fur le fommct de cet- 
te colonne , & plus encore quand ils apperceurcnt 
que c'crtoit un Franc qui avoit {on chapeau en 
tefte. En un inllant toute la rue fut pleine de mon- 
*le , & tout le quartier en émotion. Les uns y ac- 
couroient en foule pouflcz par la curiofité de voir 
cette nouvelle figure, croyant que ce fut l'amc de 
celuy qui a fait élever cette colonne, 'qui venoit 
}>our reprendre la place que fa Ibtuë y avoit autre- 
fois occupée. Et les autres excitez par la jaloufie 
que pouvoit leur caulcr la feule peniée que leurs 
remmes auroient elté veucs par un Chrétien Franc, 
fortirent promptemcnt de leurs mailbns pour voir 
qui eltoit cet homme h lurdy que de monter au 
haut de cette colonne ; ils creurent tous d'abord 
qu il ne l'avoit fut qu'à dcifcin de découvrir de là 
plus facilement dans le Serrail de leurs femmes, & 
voir laquelle luy plairoit le plus. 

Chacun donc excité par les divers mouvemcns 
fjue pouvoit luy caulcr la paJlion, accourut à cette 
colonne, allugca la mailbn par où le Franc clloïc 
entre dedans, & l'ayant fait dcfcendrc au plutolt, 

^' '«ds coups de poings & de 

'"'^ ' ' iiuilon du Soulfafhj ou Coni. 

L 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

189 C 15 



82 RELATION D'VN VOYAGE 

faire du quartier. Pour le payer de fa curiofité 
on préparoit déjà la FaUc^ue & les bâtons , & 
le pauvre Franc en eût fans doute elfuyé tout- 
au-moins une cinquantaine de coups fous la plan- 
te des pieds , fi Ion Ambaffadeur qui fut prom- 
ptement averty de cette affaire n'eût envoyé au- 
plus-vifte un Interprète avec un prefent pour dire 
au Soubachy qu'il le fupplioit de ne paspaffer ou- 
tre j que celuy qui avoit introduit ce Franc dans la 
colonne eitoit plus coupable que luy qui eftoit un 
étranger, & qui ne fçavoit point les coutumes de 
Turquie i & que d'ailleurs il devoit confiderer que 
cet homme n'ayant pas l'cfprit bien tourné, il meri- 
toit en confideration de l'Ambaffadeur & du pre- 
fent qu'il luy faifoit , qu'on luy pardonnât une 
faute que la feule folie luy avoit fait commet- 
tre • Mais qu'au furplus s'il y avoit quelque puni- 
tion à faire, il falloir plutoft qu'elle tombât fur le 
Portier de cette colonne, que iur ce pauvre étran- 
ger. En effet il fut quitte des baftonadcs en payant 
le prefent , & le Portier de la colonne les receut 
pour luy. 

On découvre fort bien de dcffus la Mer cette 
colonne d'Honorius & d'Arcadius , mais pour ce 
qui eft du Port de leurs Galères qui eftoit vis-à-vis 
a la rive , il n'y a pas mefme à prefent rien qui 
marque qu'il y en ait eu un -, non plus qu'un peu 
plus avant vers le Serrail où Julien l'Apoftat en fît 
faire auffi un autre que l'on appella de fon nom le 
Port Julien, & depuis le Port Sophie, parce qu'il rc- 
pondoit à la place où eft bâtie l'EglifedeS" Sophie. 
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En continuant toujours le chemin vers le Port^ 
& coftoyant les murs de la Propontide , on ne 
trouve rien de confiderable pour arrefter fon Cal- 
que ou petit batteau , finon lorfque Ton approche 
du jardin du Serrail, duquel je diray peu de chofes, 
parce que le Ledeur pourra d un coup d'œil ( en le 
jettant fur le deflein ) découvrir fans peine & plus 
clairement tout ce qui concerne les dehors de ce 
Palais , qu il ne s'en inftruiroit par une longue ôc 
ennuyeufe defcription que je luy en ferois ^ & com- 
nie d ailleurs l'intérieur n en eft connu qu'à ceux 
qui y font renfermez, en confiderant cette Planche 
on remarquera facilement tout ce que j'en ay veu 
ttioy-mefme, & tout ce que j'en pourrois appren- 
dre par mes difcours. 

Environ l'endroit où eft bâty le Kiofc du Boftan^ 
gts-Bachy , il y a une fontaine pour qui les Grecs 
ont une dévotion finguliere pendant toute Tannée, 
mais fur tout le jour de la Transfiguration de Noftre 
Seigneur : Ils vont en foule à cette fontaine qu ils 
nomment dyt^fjjxa. ^ c'eft à dire fandification : Ils 
s y lavent , fe couvrent du fable qui eft à l'entour, 
& font enfin un récit admirable des vertus extraor- 
dinaires de cette eau falutaire. Les Grecs ont quan- 
tité de ces fontaines miraculeufes, il n'y a guère de 
ville ou village ou il ne s'y en trouve quelqu'une, 
& quand il n'y en a pas de naturelles qui paffant 
par des veines métaliques ont toujours quelque 
vertu, les Papas ou Preftres Grecs en fçavent trou- 
ver dans quelques puits proche de leurs Eghfes qui 
produifent toujours quelque bon effet, foit pour 
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ceux à qui ils la donnent , foit pour eux-mefines. 

Proche de cette fontaine elt le Kiofc du Boftan- 
gis-Bachy , ou Grand Jardinier. Ce Kiofc eft un 
pavillon ou grand balcon couvert qui eft en dehors 
les murs du Serrail , & donne fur la Propontide 
dont il découvre une bonne partie, aulTi-bien que 
du Bofphore de Thrace. Les Turcs fe plaifent fort 
à ces fortes de bâtimens, il y a fort peu de Scrrails 
qui n'en ayent mefiiie plufieurs , les uns font au 
miheu des jardins pour y mieux goûter le frais, les 
autres font fur le bord de leau quand il y en a, &: 
les autres font placez fur le haut des maifons, com- 
me des plattes-formes couvertes. Ces Kiofcs font 
fort propres à entretenir lliumeur réveufe des Turcs. 
Ils fe mettent là dedans fur un fopha ou eftrade 
avec une pipe de tabac & quelques Flingeans ou | 
taffes de caffé, & y demeurent quelquefois des deux ' 
ou trois heures en compagnie, (ans tenir de grands 
difcours les uns aux autres , & y dire autre chofe 
que quelques mots entre-coupez des gorgées de 
cafFé qu ils boivent extrêmement chaud & à plu- 
fieurs reprifes. Ce Kiofc du Boftangis-Bachy n eft 
pas fi fréquenté que les autres -, cet homme qui oc- 
cupe la quatrième Charge de fEmpire na pas le 
loifir d y venir fouvent goûter le frais, ny la char- 
mante veuë que donne la belle fituation de ce bâ- 
timent -, il eft aifez occupé aux affaires du grand 
Serrail, & à celles des autres Maifons de plaifance 
du Grand Seigneur , dont il a la Surintendance, 
aufti bien quau Gouvernement de toutes les villes 
& villages qui font fur les bords du Bofphore & de 
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la Propontide qui relèvent de (k Jurirdidlion. On 
entre dans ce Kiofc par dedans le Jardin du Serrai!, 
& Ton en defcend par une petite porte avec fon 
efcalier qui donne fur le bord de la Mer. 
^ Au fortir de ce Kiofc , la première chofe que 
Ion trouve en coftoyant toujours les murs de la 
ville qui fervent en cet endroit de clofture au Ser- 
raiL font quantité de canons braquez , la plufpart 
a fleur d eau pour defFendre 1 entrée du Serrail ôc 
du Port à qui la voudroit tenter fans permillion. 
Le plus gros & le plus remarquable de tous ces ca- 
nons eft ccluy qui tira le dernier coup à la prife de 
Bagdat, & qui obligea la ville par le defordre qu'il 
y fit de fe rendre à Sultan Murât : on le confervc 
bien plus que les autres , & on luy a fait faire une 
chambre feparée pour le dillinguer du commun. 
On ne tire jamais ces canons quoy qu ils (oient 
toujours chargez , fi ce n eft le premier ou fécond 
jour de la Lune du Bairam que Ton en tire quel- 
ques uns pour avertir les Mufulmans que la grande 
Fefte du Bairam eft venue , & que le Kam^Tian 
eftant finy , ils ne font plus obligez à jeûner. On 
les tire encore aux grandes réjoiiiffances comme 
lors que le Grand Seigneur a fait quelque nouvelle 
conquefte de ville ou Province : mais en d autres 
tems on ne s'en fert point, fi ce n eft pour empêcher 
d entrer ou fortir quelque Vaiffeau, qui le voudroit 
faire fans ordre, ou bien lors que quelque Officier 
remarquable de la Milice eft condamné pour quel- 
que mauvaife adtion d eftre jette dans la Mer, alors 
on en tire un en l'y jcttant. 
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Au milieu de ces canons eft une des quatre por- 
tes du Serrail, fçavoir celle des jardins que l'on ap- 
pelle Boftan-Ca^i ; elle eft flanquée de deux groffes 
tours rondes , couvertes chacune de fon pavillon, 
accompagnées de deux grands cyprez & autres ar- 
bres qui font en dehors le Serrail fur le bord de la 
Mer. Au bas de ces tours , il y a deux barrières 
de boftangis ou jardiniers qui font les Capigis ou 
gardes de cette porte ; il ne fçauroit rien entrer 
ou fortir par là qu'avec la permilfion de ces deux 
fentinelles qui ne la donnent pas facilement. On 
ne l'accorde qu'à ceux qui font Officiers du Serrail, 
c'eft par cette porte que les Sultanes fortent quand 
le Grand Seigneur les meine promener fur le Ca- 
nal de la Mer Noire , ce qui ne leur arrive pas fou- 
vent, ou bien quand elles vont au Serrail de Scu- 
taret'qui eft prefque vis-à-vis de cette porte. C'eft 
cet endroit que Ton nommoit autrefois Acropolis 
ou pointe de la ville , parce que c'eft l'extrémité 
de la langue de terre , fur laquelle eft fituée Con- 
ftantinople. On l'appelle aujourd'huy la pointe du 
Serrail ou Saraï-'SoumH. 

Après que l'on a doublé cette pointe du Serrail, 
& paffé une petite fontaine où la plufpart desVaif- 
féaux vont faire aiguade,on s'approche de deux au- 
tres Kiofcs ou Pavillons que Sultan Soliman fit bâ- 
tir fur le bord de la Mer pour voir de-là plus com- 
modément , & faire voir encore à fes Sultanes tou- 
tes les entrées & forties de fes Armées Navales , qui 
eftoicnt de fon tems bien plus nombreufes & en 
beaucoup meilleur ordre qu'elles ne le font pas 
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aujourd'huy. Le premier de {es Kiofcs eftoit pour 
fes femmes , dont il avoit un aflèz bon nombre -, il 
eft bien plus élevé que l'autre , on y entre par de- 
dans le Serrail fans eftre veu. Ileft bâty en long 
élevé fur des arcades garny de trois belles cham- 
bres , chacune defquelles eft ornée de plufîeurs pe- 
tits dômes dorez avec des manières de petites al- 
côves , dans lefquelles font les Sophats garnis de 
leurs minders qui font des matelats accouffins cou- 
verts de tapis précieux & de riches toiles peintes & 
brodées. Ces Sophas ou Ettrades font proches des 
reneftresqui ne manquent pas d'avoir leurs grilles & 
jaloufies , afin que les Sultanes puiffent voir commo- 
dément de là tout ce qui fe fait au dehors , fans 
courir le rifque d'eftre veuës,qui feroit grand pour 
elles , & pour celuy que l'on fçauroit les avoir en- 
vifàgées. 

Tous ces enjolivemcns du Kiofc des Sultanes ne 
font rien à comparaifon du grand Salon qui eftdans 
I autre Kiofc. Il n'y a rien au monde de plus pro- 
pre , le marbre , les colonnes , les jets d'eau artificiels, 
les tapis précieux, les galeries qui régnent tout au 
tour, la cliarmaiite veuë que l'on a de tous collez 
au dehors, & les riches lambris dorez & cizelez du 
dedans font de ce Kiofc un lieu d'enchantement. 
On ne voulut jamais me permettre de le dclfigner 
quand j'y allay, parce que le Bolkngis Bachi y de- 
voit arriver bien-toft. En effet je n'en ellois pas à 
vingt pas qu'il fortit de la porte du Serrail , par 
laquelle on vient à ces Kioics , il me fit appeller 
m'ayant apperceu, & demanda à celuy qui m'avoit 
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introduit dans ce Kiofc , ce que j eftois venu faire 
là : il luy répondit pour s'excufer que l'ayant in- 
Itamment prié de me laifTer voir une petite partie 
des grandeurs infinies du Maittre du monde ( car 
ce font les titres ordinaires qu ils donnent au Grand 
Seigneur ) qu il m'avoit feulement permis de regar- 
der dans ce Kiofc par la porte. On y entre pour- 
tant affez facilement quand on peut prendre le 
tems quil ny'que les gardes , & qu on veut bien 
leur faire quelque prefent, tant il eft vray quen 
tous lieux, ainfi que dit Horace, 
Pretio tutum iter & patens. 

Comme ces fortes de batimens ne font placez fur 
le bord de Teau que pour jouïr du plaifîr qui (è 
prend fur la Mer, il y a tout proche de ces Kiofcs 
. cinq ou fix remifes de petites Galères , grand Kaics & 
autres Vaiffcaux légers qui font toujours tousprefts 
à recevoir le Grand Seigneur &c fa fuite , lors qu'il 
veut aller fe promener fur le Canal. Toutes ces pe- 
tites Galères & VailTeaux font enrichis de quantité 
de morefques dorées ôc peintes de tous coitez. Il 
n'y a pas jufques aux rames , avirons &c crocs qui 
n ayent leur part de la dorure & de la peinture ^ ils 
font enjolivez & peints depuis un bout jufqu'à l'au- 
tre, pour contribuer encore de leur cofté au diver- 
tiffement que le Grand Seigneur prend fouvcnt fur 
le Bofphore, lors qu'il elt à Conrtantinople. 

Au fortir de ces Kiofcs les murs qui enferment 
le Serrail commencent à fe féparer de ceux de la 
ville, & montant jufques proche l'EgUfe de Sainte So- 
phie où efl: la grande porte de ce Palais , ils defcen- 

dent 
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dent enfuite vers la Propontide au-defTus du Kiofc 
du Bolkngis-Bacliy ^ tellement que tout le circuit 
duSerrail na gueres plus de cinq quarts de lieue de 
tour. C ell dans ce circuit qu eftoient renfermées 
les premières habitations de la ville de Byfance, 
que Ton nommoit auparavant Acropolis ou ville de 
la Pointe ; & dans cet endroit mefme il fe rencon- 
tre encore aujourdiiuy afTez de monde pour com- 
pofer une ville, & pour la rendre enfuite nombreu- 
iè & peuplée, fi tous ceux à qui ce Palais fert de 
prifon plutolt que de demeure , pouvoient s'unir 
enfemble par des liens plus étroits & plus doux : 
car eftant prefque tous tant de lun que de lautre 
fexe dans la fleur de leur âge, & clioihs dune con- 
ftitutionde corps faine & vigoureufc, il ny a pas 
un d entre les Capigis , Bofiangis , Achis & Halva^ 
gis , c'ell à dire Portiers , Jardiniers , Cuifiniers & 
Confituriers , & autres Officiers du Serrail , qui ne 
devint en peu de tems le chef d une famille confi- 
derablc , lorfque par des nœuds légitimes il feroit 
attaché à quelqu'une des Sultanes ou des Odalif- 
^ties qui font leurs Suivantes : Mais une troupe 
inipitoyable de cent Eunuques noirs ne permet pas 
feulement à ces Dames infortunées, ny à leurs maL 
heureux Officiers, de s'envifàger les uns les autres, 
t>ien loin de pouvoir s'entretenir quelquefois. Ils 
font tous extrêmement retenus & obfervez, les uns 
dans leur office, & les autres dans leur appartement. 
Les Sultanes n'en fortent jimiiis qu'avec l'efcorte 
de ces Cerbères envieux, encore nelt-ce que très- 
rarement &: en petit nombreuse mefme lors qu elles 

M 
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en obtiennent la permiffion, une partie de ces Noirs 
impuifTans les entourent, & les Boftangis ou Jardi- 
niers, ou autres Officiers qui le trouvent par hazard 
dans leur pafTage, (ont obligez de s éloigner & de 
lè prollcrner au-plus-vifte la face contre terre, ahn 
que l'on ne puifl'e pas dire qu'un homme ait une 
fois veu la moindre des Sultanes du Grand Serrai! 
durant qu'elle y a demeuré , , ce privilège elt refer- 
vé feulement au Grand Seigneur qui n'en fait point 
part à d'autres, fi ce n'eft que pour honorer quel- 
que Pacha ou autre perfonne de qui il aura receu 
quelque fervicefignalé, il tire de fon Serrail une 
des Sultanes dont il ne fe fcrt plus pour la luy don- 
ner en mariage, comme il fit il y a quelques années 
à celuy qui ell maintenant Caïmacan ou Gouver- 
neur de Conftantinople. 

On peut concevoir de ce que j'ay dit cy-deflus, 
que le Grand Serrail eft une prefqu'Ific lavée de 
deux colkz des eaux de la Mer, mais toute entourée 
d'une muraille platte appuyée de plufieurs tours 
rondes & quarrées qui lont affez proche les unes 
des autres. On met toutes les nuits fur la plufpart 
de ces tours des Jx.amogUns ou Enfans de tribut 
que l'on ne juge pas capables d'emplois plus rele- 
vez, en fentinelle, pour prendre garde aux defor- 
dres qui pourroient arriver au dedans ou au dehors 
du Serrail , & pour fervir encore de guet au feu 
qui caufe fouvent de grands incendies à Conrtanti- 
nople. Toute cette ceinture de murailles enferme 
les jardins de ce Palais , au milieu defquels font les 
bâtimens élevez fur le haut du Promontoire, que 
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•I on appelloic autrefois Tertre faine D: mitre. Il ne 
faut pas s'imaginer que les jardins du Scrrail foient 
quelque chofe d'approchant de celuy des Thuiile- 
ries , de Verfailles , de Fontainebleau , ou meline 
des jardins de plufieurs particuliers de France, 
ny que les édifices qu'il enferme ayent quelque 
chofe de femblable au Louvre, ou à l'Efcurial, bien 
loin de la magnificence des Palais de nos Princes ; 
il n'y a rien de beau ny de régulier à l'extérieur de 
cette Maifon j & s'il l'emporte fur tous les Palais de 
i Univers, c'ell la feule veuë qui le rend le plus beau 
lieu du monde. Les jardins y font fans ordre , tous 
remplis de cyprès, lauriers, Ôc autres arbres toujours 
verts, afin que deGalata,ny des autres lieux circon- 
voifins qui font plus élevez, on ne puilTe point décou- 
vrir ks Sultanes quand elles s'y promènent. Pour ce 
qui eft des bâtimens qui compofent le corps du 
Serrail , ils font faits fans aucun ordre d'Architeûu- 
i"e régulière, & fans aucune fymétrie ny proportion, 
ce font quantité de corps de logis inégaux fcparez 
les uns des autres en forme de pavillons, & élevez 
la plufpart fur de grandes arcades , au-dcffous & à 
colté defquelles font les offices Ôc les appartemcns 
des Officiers, car le deffus n'elt que pour les Sulta- 
nes. Dans les offices & autres appartemens du Ser- 
rail qui font à rcz de chaufîée, on y peut entrer les 
Dagues fauves , parce qu'il n'y a que des Officiers 
qui y demeurent j mais pour le haut qui efl l'appar- 
renient des Dames, le privilège d'y entrer cil refer- 
me feulement au Grand Seigneur & à fes Eunuques. 
^! ell impoffible ainfi de voir ce qui iè fait dans cet 
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endroit du Serrail, & d'en donner par-confcquent 
une relation exade, puifque c'eft un crime capital 
qu a peine la mort pourroit-elle Texpier , à moins 
que Ton n en eût acheté la permiffion par la perte 
de ce qui nous rend hommes. De cette façon je ne 
crois pas qu'il y ait de voyageurs afTez curieux pour 
vouloir remarquer à ce prix Tinterieur du Serrail. 

Cette difficulté dont Sa MajeftéTres-Chrétienne 
eft parfaitement bien inftruite , aulTi-bien que de 
tout ce qu'il y a de plus fecret dans le Serrail & 
dans toute la Turquie , l'obligea de me demander 
en fouriant ( lors que j'eus pour la troifiéme fois 
l'honneur de l'entretenir de mes voyages , ) fî 
j'ertois entré quelques fois dans cette partie du Ser- 
rail. Jeluy dis, que non, parce que fi j'y avois efté, 
il m'en auroit coûté ce que j'eftimois beaucoup da- 
vantage que tout l'Empire du Grand Seigneur, 
Cette réponfe imprévcuë , & qui peut eftre di- 
verfement interprétée , fit rire le Roy & fon AL 
telle Royale Monfieur , avec tout ce qu'il y avoit 
pour lors de perfonnes de qualité auprès d'eux, 
jufques là mefine que la Reine & les autres Dames 
qui s'y trouvèrent, n'ayant pas bien entendu mes 
dernières paroles , & demandant le fujet pourquoy 
l'on rioit fi fort , Monfieur leur dit avec fon eiu 
jouëment ordinaire , que Sa Majefté m'ayant de- 
mandé fi j'eftois entré dans l'appartement des Da- 
mes du Serrail, ou il faut eftre Eunuque pour y 
élire admis , j 'avois répondu que non , parce que 
pour y avoir le moindre accès , il m'en auroit coû- 
té une chofe qui m'eftoit plus confiderable mille 
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fois que tout l'Empire Ottoman. Surquoypourexpli- 
querma penfée, & faire connoiftre en mefme tems 
au relie de la Cour Tordre inviolable du Serrai! ; je 
repartis, qu'en effet je ne quitterois pas pour TErn- 
pire de TUnivers la Religion Chrétienne, que Ton 
fait abjurer à ceux qui entrent en cet endroit du Ser-; 
fail, fans le dommage irréparable qu'une précaution 
aufli cruelle qu'infâme leur fait foufïrir auparavant. 

Nonobttant la difEculté qu'il y a d'entrer dans 
ce Gynaïkion , s'il fè trouvoit quelque jeune voya- 
geur ( car un vieux n'y fcroit pas propre ) qui 
vouluil à quelque prix que ce fût , avoir luy-mef. 
me la latisfadion d'en voir le plus intérieur & le 
plus fecret , il n auroit qu a gaigner quelque fem^ 
me Juifve , fur tout de celles qui y vont fouvent 
pour vendre des bijoux aux Sultannes , luy faire 
premièrement un prefent qui eft le premier mobi- 
le de toutes chofes en Turquie , aufli-bien que par 
tout ailleurs, fe déguifer en femme, s'habiller com- 
me elle, qui eft une chofe facile, eu égard à leur 
vertement • & le voile fur la telle à leur ordinaire, 
s en aller avec elle au Serrail , où il ne manqueroit 
pasd'ellre rcceu comme lafuivante ouEfclave delà 
Juifve. Mais comme le rifque y eft grand, je ne 
confeille pas à qui que ce foit de s'y expofcr, pour 
Voir peut eftre fort peu de chofes. On fera beau- 
coup mieux de s'en rapporter à ce qu'en a écrit Mon- 
ficur Tavernier dans fon Livre intitulé l'Intérieur 
Serrail, où il fatisfait abondamment aux doutes 
des plus curieux. J y renvoyé donc le Lecteur, & 
ie prie de le contenter que je luy rcprcfenrc icy 
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rimacre fidèle de ce qui fe peut voir du grand Serrail 
fans crainte & fans rifque. Il jugera par la porte 
ce que peut eftre le dedans : elle n a rien de magni- 
fique , & elle reifemble plutoft aux portes de quel- 
ques Monaftercs anciens , &c éloignez des villes, 
ou à celles de quelque Métairie, qu a lentrée d un 
Palais auffi fameux que left celuy du Sermil ^ C elt 
toutefois de cette porte que la Cour du Grand Sei- 
gneur tire fon nom. Les Grands de Turquie s'elli- 
nient heureux d y pouvoir avoir lentrée libre pour 
aller feulement au Divan, car pour ailleurs elle leur 
eft interdite , excepté à YHakim Bachi , ou grand 
Médecin, &: au Karib ou Curé de Sa Hauteffe, en- 
core faut-il qu'on les y appelle. 
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EXPLICATION DES R E N V O /<! 
qu. fonc au deffcn de lentre'e du Seîrli) ' 

" Porte par le Grand Seigneur entre i r,me So ' 

7 uviHe:Qni oh Crieurs moment tou^ 

,our,fo„r annoncerU pr,ere. Les JesZ jl 

F Cejfm -,ie„^ ^^^^ ^ 

Û£iC/?/mO.V Z)£ SAINTE SOPHIE. 

J E Temple de fiintc Sophie eft trop près du 
*-^icrrail pourn en pas mettre icy ladefcription 
prie ""''/g''''' ■"^■n^enant de MoLe'ê 

ooeui lors qu ,1 ell à Conlhntinoplc, je jomdrajr 
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à ce que j ay dit du Serrail ce qui fuit de fainte 
Sophie. Ce Temple fameux que les Grecs nous 
ont tant vanté , & que les voyageurs ont tant de 
fois décrit, eft fitué fur le plus haut & fur le plus 
beau lieu de Conftantinople , qui eft le fbmmet du 
Promontoire Acropolis ou Tertre faint Deraitre. 
Quelques Grecs des plus fçavans de ceux qui font 
à Conftantinople , dont le nombre n'eft pas bien 
grand , m'ont fouvent affuré qu'ils avoient lû dans 
leurs Hiftoires que le premier Fondateur de fainte 
Sophie avoit efté le Grand Conftantin qui en com- 
mença l'édifice quelques années avant que de mou- 
rir. Cet Empereur ayant avec tant de pieté jetté les 
premiers fondemens de l'Eglife S.Pierre de Rome, 
voulut fur le modèle de ce Temple , en faire un 
autre femblable à Conftantinople, qu'il deftina pour 
eftre dédié à la SagefTe éternelle & incréée du Fils 
de Dieu , mais que la mort l'ayant prévenu avant 
h confommation de cet ouvrage, fon fils Conftan- 
ce qui luy fiicceda pourfuivit l'édifice fuivant la 
forme & le deffein furquoy fon Pere l'avoit com- 
mencé. 

Le plan de cette ancienne fainte Sophie n'cftoit 
pas femblable à celuy d'aujourd'huy que vous avez 
icy, il eftoit égal au plan de l'ancienne Eglife de 
{aint Pierre que l'on fçait affez avoir efté à peu prés , 
cpmme celuy de l'Eglife de S. Paul de Rome, c'eft 
à dire une Eglife fort longue avec un travers au 
bout qui faifoit la figure d'une croix , & le tout ac- 
compagné de grandes galleries appuyées fur quan- 
tité de colonnes pour krvir de GenitiKion, ou lieu 

pour 
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pour les femmes qui eftoient autrefois dans les 
Temples fèparées d'avec les hommes : Mais quoy- 
quil en foie de lancienne figure de Sainte Sophie, 
cette Eglife eftoit placée dans le mefoie endroit 
qu elle fe voit aujourd'huy , ou bien elle en elioit 
rort peu éloignée, puifque ce lieu ellant le plus 
beau & le plus propre de toute la ville pour y con^ 
llruire un édifice de cette importance, il n y a pas 
d apparence qu'on leût mife ailleurs , fi ce n'efl 
que Ton voulût dire que Conftantin & fcs fiic- 
ceffeurs n ayant point bâti leurs Palais où Ton a 
depuis placé le Serrail , ny prés de là ; puifque 
les ruines du Palais de Conltantin en font éloi^ 
gnées déplus d'une lieue -, TEglife Métropolitaine en 
devoir eftre plus proche. On peut répondre à cela, 
que les Princes ayant dans leurs Palais, ou fore 
prés , leurs Chapelles & leurs ParoiflTes , ils ne vont 
jamais gueres à l'Eglife principale de la ville où ils 
demeurent, que pour y célébrer quelque adion pu- 
blique , & que la neceffité qu'ils ont de faire cela 
avec pompe magnificence , demande abfoiu- 
ment un efpace confidcrable pour y mettre en 
ordre tout ce qui compofe leur Cour, dont la 
marche régulière, & la magnificence fert de beau- 
coup à relever l'éclat de leur Grandeur. Or de 
toutes les Nations, il ny en a point qui aycnt 
tant afFedé Téclat extraordinaire & la vanité, que 
la Grecque -, puifque mefme encor aujourdiluy ^ 
rionobllant l'efclavage & les difgraces extrêmes où 
les Grecs font réduits, il n'eil rien relié à cette 
Nation de fon ancienneté qu'une fuperbe infup- 

N 
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portable. Outre cela, on peut dire que la fa- 
mille du Patriarche qui neltoit compofée que de 
Rel igieux , de Preftres & d'autres gens d'Eglifè , ne 
s'accordant guère pour l'ordinaire avec les Courti- 
fans d'un Empereur , il y auroit continuellement 
eu quelque démêlé entr'eux ; tellement que foit 
pour la nece{rité de la Pompe ou de la Paix , il 
falloit que l'Eglife Patriarchale , & le Palais des 
Empereurs, fufïent éloignez l'un de l'autre. 

Quoy- qu'il en foie de l'ancienne fituation de 
Sainte Sophie , ( puifque les Autheurs n'en difènt 
rien d'affeuré ) parce que ce Temple n'elloit cou- 
vert que de bois, comme les anciennes Eglifes de 
S. Pierre & de S. Paul de Rome, il a efté fujet, 
auiTi-bien que la ville, a plufîeurs incendies qui luy 
font arrivez fousThcodofe le Grand, fous Theodofè 
le jeune, & fous Juftinian. Le dernier de ces Em- 
pereurs fe réfolut de le rebâtir entièrement, foit 
qu'il en voulût faire un monument éternel à fà 
gloire, foit pour obvier aux embrafcmens qui pour- 
roient arriver dans l'avenir à la Ville de Conttanti- 
nople, ou à Sainte Sophie. Il fçavoit que cette 
Eglife avoit plufieurs fois efté brûlée, foit que fes 
embrafcmens euffcnt efté excitez par la malice des 
Ariens, comme il arriva far le commencement de 
J'Empire de Theodofè le Grand , foit par la rage 
des ennemis de S. Jean Chryfoftome qui y mirent 
le feu , ayant enfermé dedans ceux qui ne voulu- 
rent point foufcrire à fon baniffement que l'on pro- 
pofa dans cette Eglife , & qui fut exécuté fous 
Theodofè le jeune j foit enfin par le hazard , comme 
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il arriva les premières années de ion Empire. Ce 
iticlme Jullinian la rebâtit donc de fond en ccm^ 
ble^ & luy chano;ea tout-à-fait fa forme, auiïi- bien 
<}ue fa matière , la mit en rdlat qu on la voie 
encore aujourdliuy -, il n employa dans toute la 
conllrudion de ce Temple pas un morceau de bois^ 
fînon pour foutenir les cloches, ou bien les lieux 
où il en eftoit abfolument nccefKiire : Mais comme 
les grandes portes qu'il y avoit mifes n eftoient que 
de cette matière, quoy-que d'ailleurs elles fuffent: 
prccieufes & travaillées avec foin -, ces portes qui 
avoient duré autant que le bâtiment, parce qu'elles 
eftoient de bois dur & incorruptible , ne purent 
réfifter à cet autre grand incendie qui arriva fous 
l'Empire de Michel Curopalate , elles y furent 
brûlées ^ & cet Empereur, quoy.que de tres-mau- 
vaife vie , ne laiffa pas de fermer ce Temple de 
nouvelles portes, qui pour eftre toutes d airain & de 
bronze pourroient fe conferver déformais malgré 
les incendies, & ferviroient en mefme tems à rendre 
fbn nom fameux à la pofterité. AufTi le fît-il tailler 
deffus en gros caraâeres élevez , & l'on y lit encore 
fort-bien aujourd'huy ces paroles ^ M I X A H A 
NlKlTnN,avec les chiffres Grecs lacez autour 
d'un lahamm ou marq^ue du Chriftianifme , qui 
montrent l'année qu'il fit cette magnifique répara- 
lion des portes de Sainte Sophie. 

Lorfque cette Eglife fut parachevée par Juftinian^ 
cet Empereur la trouva fi belle, que croyant que 
ce Temple furpaffoit celuy de Salomon en magni- 
ficence , il difoit fouvent en le regardant , tdV 

N ij 
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".AP^fMva. o*/^\ j'ay furpafle Salomon. Ce bon Em- 
pereur s'imaginoit afTure'ment que Je Temple de 
Salomon n'eftoit rien auprès du fien -, & cela peut- 
eftre , parce que durant dix-fept ans il avoit em- 
ployé pour la conftrudion , pour 1 élévation & la 
perfèdion de cette Eglife , tous les revenus de l'E- 
gypte, qui ne montant pour lors qu'à deux millions 
d'or par an, ne laiflbient pas de faire une fomme 
très - confiderable pour ce temps- là ; & déplus, 
parce qu'il avoit fonde' tout proche de cette Eglife 
un Couvent magnifique dotté de tres-orands reve- 
nus, puis qu'ils montoient jufques à liuît cens mille 
e'cus de rente, pour y entretenir neuf cens Preftres 
qui dévoient y faire continuellement des prières 
& un grand nombre d'autres Officiers qui avoient 
foin d'entretenir toujours ce Temple en bon cftar. 
Mais quelque magnifique qu'ait eftè & que foit en- 
core l'Eglile de Sainte Sophie, je ne croy pas qu'elle 
ait jamais approché de celle du fameux Temple de 
Salomon, puifque mefine il s'en faut de beaucoup 
qu'elle ne foit égale , ny en grandeur , ny en ri- 
chcffes , ny en beauté à l'Eglifc de S. Pierre de 
Rome 5 cependant les Grecs d'aujourd'huy foutien- 
nent fortement le contraire : & qui les en voudroit 
croire, S. Pierre de Rome ne feroit rien en compa- 
raifon de Sainte Sophie de Conftantinople ; mais 
ceux qui ont veu l'une Ôc l'autre , & qui n'ont pas 
le goût pour les belles chofes auffi dépravé que 
l'ont les Grecs , jugeront facilement lequel de ces 
deux Temples l'emporte ; toutefois pour la fitisfa- 
Clion des uns & des autres , après avoir expliqué 
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ftccinaement les principales fondations & reftau. 
rations anciennes de ce Temple, j'en decriray 
^aiiuenant le plan & les figures cy-apés pmtesl 
elles feront connoiftre ce qu'il ell aujourd'liuy, & 

nl'^"^ / ( "î"^"^ coi-ps du bâti- 

'^ent ) depuis que Juftinian l'a rebâty. Aprés-quoy 

ediray quelque chofe des fondions de la Religion 
le tailoient anciennement dans cette Eglife & 

Zr \T/l les Turcs en int 

wit une Mofquée. 

DcT?"' ^'^S^^^" S^"^^^ Sophie eft à 

peu près de figure quarrée, puifqu'elle n'a de long 

de U ^T ï^^^^^^^-^^"^ ^o.(cs fur trente-huit 
v J^Fâ t ' les autres 

nrÇ/f' !• T"' "^''^ Tout fon plan re- 

p eiente fort bien une croix Grecque, qui eft pref 
qu aufli largre que longue , enchâftè'e dlns un qua- 
tre ou bordure. Ce fut un certain Anthemius ex, 
cellcnt Architede qui en fut l'Autheur , mais il ne 
put pas en avancer beaucoup l'édifice , car la mort 
r t?? T^' avoir jette les premiers fonde- 
n^ens. Cela fut caufe que l'ouvrage ne fut pas con- 
^ QUit ny finy dan»la perfection que l'avoit coawnen- 
ce Ion premier Architede. En effet pour peu de 
eonnoifl^ance que l'on ait dans l'Architedure , on" 
voit facilement que le plan & l'édifice de Sainte 
^ophie font de perfonnes différentes : car le plan 
affcz bien entendu, mais le corps du bâtiment 
j.^^^P^^^d pas, comme l'on verra cy-aprés. Aufti 
«iftoire remarque-t'elle combien l'on eut de pei- 
a conduire l'ouvrage à fa fin. Il y avoit toujours 

N iij 
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quelque défaut confiderable , & mefme cependant 
que Ion achevoitde bâtir un coilé, lautre tomboic 
ou s'entr ouvroit. Enfin il en eftoit de Sainte Sophie 
à peu prés comme de TEglifè de Saint Charles qui 
eft dans le Cours de Rome , qui devant que d'eftre 
achevée menace de ruine de toute parts. On re- 
média pourtant après à tous ces défauts ^ & un 
certain Ifidore le jeune avec quelques autres Ar- 
chitedes travaillèrent fi bien à relever ce dofme. 
& le fortifier davantage en labaiflant & Tappuyant 
beaucoup plus qu'il n'efl:oit auparavant, qu il le mit 
en un efl:at de confiftance ou il ell demeuré jufques 
à prefent , nonobfiant les frequens tremblemens 
de terre qui fi^nt arrivez depuis à Confl:antinople^ 
& qui ont mefme fait tomber d autres parties de 
ce Temple , comme fut celuy qui fc fit du vivant 
de ce mefine Juftinian L du nom , à qui cette Egli- 
le doit (a perfeilion, aufli-bien que les Loix & le 
Code. Ce tremblement fit tomber toute la par- 
tie Orientale defiiinte Sophie que vous verrez mar- 
quée dans le plan par les lettres A. B. C. H. & le 
demy dofme, où la coquille qui efl:oit defTus ccrafi 
en tombant FAutel, les portes farntcs ou clofiure 
du Sanâa San£îorum marquée par A. A. avec ïam-^ 
ion ou chaire du Prédicateur qui efioit apparem- 
ment au mefme endroit , ou vis-à-vis de cc\]p du 
Mouphti que Ton voit dans le plan pon6î:uée & 
marquée du renvoy C. Juftinian fit relever ce de- 
bris 5 & le fit appuyer de quatre arboutans , fçavoir 
de deux gros & deux petits, ils fe voyent fort bien 
dans la place du Scrrail j ôc dans le plan ils fontmar- 
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quezparce renvoy n. Lesdeuxplus gros de césar 
boutansappuyent deux petits pillicrs marquez à. qui 
lervent auffi-bien que ceux qui leur font oppofèz 
du cofte d'Occident proche des portes , à foute 
nir un grand demy dofiiie ou cul de four qui sap 
puye d une part fur eux , & de l'autre fur les quatre 
gros pilliers marquez D. & fur le ceintre ou l'arc 
ils loutiennent. 
Ces quatre gros pilliers avec les grandes arcades 
qui les joignent enfemble , fupportent le m-and 
dofine de l'Eglife. Tout le monde le trouve extrê- 
mement hardy & bien fait , parce qu'il eft fort lar- 
ge & comme écrafé fait en ance de panier, il a 
dix-huit toiles de diamètre, & n'en a pas plus de 
trois de profondeur , il ell éclairé de vingt-quatre 
tcnçftres qui font fort petites & baffes. Dans l'en 
tre-deux de ces feneftres font des foutiens ou por 
tions de cercle larges , qui vont toujours en dimi- 
nuant le termmer proche le miUeu du dofme où ils 
iprment une roze , qui eftoit apparemment autre- 
fois garnie de quelque figure en Mofaïque, comme 
le lont encore les vingt-quatre portions de cercle 
qui la compofcntj mais les Turcs l'ont maintenant 
cltacee, puifqu'il n'y paroilt que du blanc. C'étoit 
^e cefommetdel'EgUfe que l'exagération ordinaire 
des Grecs nous veut faire croire que l'on n'ofoit 
regarder en bas , puifqu'il eltoit à leur dire, fi éle- 
vé, que la veuë mefme de ceux qui eitoient dans 
J^glile n'y pouvoit atteindre. Il eil vray que l'Hi. 
jfoire dit que c'eftoit un autre doltne qui furpaf- 
loit de beaucoup celuy d'aprefent , lequel pour 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

189C 15 



Ï04 RELATION D'VN VOTAGE 

épargner la peine aux curieux de le regarder fans 
le pouvoir découvrir , fe laifTa tomber en bas pour 
fe faire voir de plus prés. Il écrafà par (a chute 
bien des chofes , entr autres les fieges de l'Empe- 
reur & du Patriarche qui eftoient aux deux endroits 
marquez du renvoy d. JulHnian le fit donc rele- 
ver comme j'ay dit ^ & pour le rendre plus léger, 
plufieurs afTurent peut-^ellre fur la foy de quelque 
Grec qui leur aura dit que Ion n'employa dans ce 
dernier dofine que de la pierre de ponce , avec 
quelque léger ciment pour en fiire le corps. Si 
j avois pû aller jufques au haut pour en rapporter 
la vérité , je laurois fait de tout mon coeur : mais 
dans leftat où font les chofes aujourd'huy ^ il n cft 
pas permis à un Chrétien d y monter s'il ne veut 
laifTcr fon prépuce en bas , pour ne point furchar- 
ger l'édifice , qui ne manqueroit pas de tomber 
luivant la fotte penfée des Turcs ^ fi un incirconcîs 
avoit efié deffus. Je lailfe donc à d'autres à iatis- 
faire la curiofité du Ledeur : tout ce que je puis 
affurer d'avoir veu, c'efi que le delTous de ce dof- 
me ell toutreveftu de Moiaïque avec diverfes croix 
treflées & fleurdclifées , & que le deffus cil: tour 
couvert de plomb avec un croiffant doré que l'on 
a mis au fommet de ce Temple , pour fervu^ de co^ 
lophon en la place de la croix qui y cftoit. 

Ce dofiiie , dont la grandeur & la place font 
marquez dans le plan cy-devant par un cercle de 
points y couvre la meilleure partie de ce que Ton 
pcutappeller la nef de ITglilé ; car le caur eftoic 
renferme depuis Textremité Orientale de ce cercle^ 

jufques 
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jurques à cette féparation marquée par une double 
"gne ponduée avec ces renvois A. A. A. qui 
Montrent le lieu où eftoient Hyc^ TtéAoti ou les portes 
jaintes , & il s etendoit à droit & à gauche dans 
Jes deux demy- cercles marquez H. L'entrée 
Jie lEglife eftoit depuis' l'extrémité Occidenta- 
le de ce mefme cercle , jufques aux trois por- 
tes du milieu au renvoy I, s 'étendant comme 
Je chœur entre les deux renvois H. qui montrent 
Jes deux demy -cercles Occidentaux oppofez aux 
«eux fufdits du chœur. Cet efpace couvert du dof, 
nie eft juftement le milieu de la croix Grecque 
qui compofe la figure de cette Eghfe. Cette croix 
a pour la telle ou bout d'enhaut , qui elt vers l'O- 
sent, le chœur & le Sané}a Sanâîomm- pour le pied 
ou bout d'en bas tourné vers l'Occident, les portes 
& 1 entrée de l'Eglife ; pour le travers elle a deux 
grandes efpaces paralellogrames qui luy fervent de 
bras , lun defquels eft au Septentrion & l'autre au 
Midy , ils font marquez dans le plan par ces ren- 
vois F G i Mais parce que cette croix citant com. 

enchâflee dans un quadre que reprefentent 
allez bien les murs de ce Temple , elle laifTe enco- 
^^e quatre autres efpaces vuides aux quatre coins 
de cette bordure marquez du renvoy H. J'expli- 
SJJeray maintenant le tout plus fuccintement ôc le 
plus clairement qu'il me fera pollîble. 

On fçait alTez que la figure de la croix ayant 
celFe a la mort de Je sus-Christ , d'eilre une 
ngure d'ignominie & defcandale, elle a toujours 
we depuis que ce Divin Sauveur en a fait l'inftru, 

O 
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ment de nollre rédemption , un figne d'honneur 5 
une marque de gloire , & un Talilman facre par- 
my les Chrétiens. C eft pour ce lu jet que tous ceux 
qui portent ce nom dans tout le monde, quelques 
différents qu'ils foient d opinions & de fedes , 
conviennent tous à faire très fouvent le figne delà 
croix. Tous les Chrétiens Orientaux le regardent 
comme la feule marque du ChrilHanifme , èC ceux 
mefme d entr eux qui font les plus grolTiers & les 
moins inllruits dans les myftcres de la Religion 
Chrétienne , comme font les Circafliens ou Min- 
grehens , ôc beaucoup d'autres peuples voifins de 
la Mer Cafpienne, ou qui font fcmez dans la Tar- 
tarie & dans les autres Provinces de TAfie & de 
l'Afrique -, Ils ont généralement tous conièrvé au 
moins le figne de la croix , pour montrer que no- 
nobftant lefclavage & l'ignorance extrême où ils 
font prefque tous réduits , ils gardent encore com- 
me une marque de ce qu'ils ont elté autrefois , & 
dç ce qu'ils efperent encore eftre quelque jour, ce 
fîgne d'une rédemption éternelle. Ils le font tous 
également , excepté que les uns , comme les Ar- 
méniens, le commencent par enhaut en mettant 
la main à la tefte , & le pourfuivent comme les Ca- 
tholiques ^ les autres comme plufieurs Afriquains 
& Grecs,le commencent tellement par en bas,qu'ils 
mettent la main droite en terre, ou tout au moins 
à leurs genoux, puis la portent à la tefte &c pourfui- 
vent comme nous^ d'autres enfin comme les Grecs 
& les Chrétiens de Saint Jean que l'on nomme deU 
Ceinture, parce qu'ils (ont baptifez & circoncis, \c 
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font à la gauche ^ c eft à dire cjiniprés avoir porté la 
xnain de la tefte à la ceinture, ou plus bas , ils le pour^ 
fuivent de Tepaule gauche à la droite. Tous ces fi- 
gnes de croix font bons , & mefiiic approuvez ou to- 
lérez par l'Eglife Catholique, parce quils ne Te font 
jamais qu au defTein qu ils ont elle inltituez , fçavoif 
pour montrer aux autres que Ion eft Chrétien , ou 
pour s'en fouvenir foy-meliiie. Ils ajoutent la gran^ 
deur à la bonté de ce fignc ^ car tous ces peuples ne le 
font jamais à demy , comme la plufpart des Euro- 
péens qui le font fi petit qu'on a peine à connoiftre 
fi c eft un fîgne de croix ou d'autre chofe. 

Quoy-qu'il en foit de ce figne facré de la croix, 
foit qu'on le faffe de haut en bas , ou au contraire, 
de droite à gauche ou à rebours, grand ou petit • Il 
eft certain que la marque de la croix a toujours 
efté en tres-grande recommendation parmy tous 
ceux qui prétendent eftre bons Chrétiens. Il s'cft 
mefiiie trouvé dans le Chriftianifme plufieurs fça- 
Vans Dodeurs , qui ont creû que Ws qu'il y a feu- 
lement cinq perlonnes affemblées en un lieu pour 
y faire leurs prières , elles doivent s agenouiller en 
croix, c'eft à dire un devant, l'autre derrierre, deux 
a cofté , & un au miUeu pour obtenir plus facile- 
nient de Dieu en cette fituation de croix les grâces 
qu'ils luy demandent. C eft fuivant ce principe qui 
eft fort ancien & fort approuvé dans l'Eglife Chré- 
tienne que la plufpart de nos Temples font con^ 
ftruits en croix , comme on le voit dans toute la 
Chrétienté qui afFecSte plus cette figure que pas une 
^lutre. Les Synagogues des Juifs , les Mofquées des 

Oij 



il 



108 RELATION D'VN VOTJGE 

Turcs, les pagodes des Brachmanes, ô^rniefîne les 
Prêches ou Temples nouveaux des Heretiques,n ont 
point cette figure de croix , non pas tant parce que 
peut-eftre elle ne s'accommode pas aux fonctions 
de leur religion , que parce que toutes ces diiFeren^ 
tes fedtes n ayant pas la véritable croyance, & n'é- 
tant pas dans le fein de TEglife , Dieu ne permet 
pas qu'ils en gardent la fituation , à laquelle il fè 
rend propice en faveur de celuy qui lavant l'Eglifè 
de fon fang , expira en cette figure. Or parce que 
l'Eglifè de fainte Sophie efi: une des plus anciennes 
qui foit au monde, ceux qui l'ont bâtie ont gardé 
dans fa ftrudure pour les raifons que j'ay dites la 
forme d'une croix Grecque , comme on verra beau^ 
coup mieux par la figure du plan que voicy , que 
par tout ce que j'en pourrois dire. 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
qui font au plan de Sainte Sophie. 

* ^ '^l'^^t* de l'Eghfe de Sainte Sophie couvert d'un 
grand dofme , qui efi à ce que l'on dit de pierre 
ponce. Ce dofme a dix-huit totps de diamètre. 

A C'ejl l'endroit où efloit autrefois le feul ^utel de 
cette Eglife. 

B Le Aîehrabe des Turcs efi comme leur Jutel vers 
lequel tous les Mahometans fe tournent pour faire 
leur prière , il efi fait de mefme quune niche dans 
laquelle on met l'Alcoran. Il regarde la Mecque 
ou efi le Tornbeau de Mahomet , vers qui toutes 
les Mofquées font tournées. 
C Le Member du Moufti , cefi le lieu où ce Prélat 
Turcfe met lors qu'il fait la prière publique ;fqa- 
voir pendant le Kama'i^n ou Carefme , au "Bai- 
ram & autres F efies folemnelles des Mahometans. 
3 Efi^ [entrée par où le Grand Seigneur va au Temple. 
U C'efl le heu où fe met le Grand Seigneur pour faire 
fa prière toutes les fois qu'il va à fainte Sophie. 
Ce lieu efioit autrefois un pajfage pour aller à 
l jdutel • mais depuis on y a pratique une cham- 
brette boifée f0 grillée de tous cofie:^, afin que le 
Grand Seigneur y puijfe faire fa prière avec corn- 
wodité , ^ y voir fans eftre veu. 
C) Ces quatre renvois marquent les arboutans que Ju- 
fiinian fit mettre pour appuyer cette partie Orien. 
taie qui efioit tombée , & qu'il avait déjà fait 
relever une autre fois. 
^ Sont les quatre gros pilliers qui foutiennent le dofme. 

O iij 
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d Sont quatre petits pilliers qui foutiennent avec les qua-- 
tre gros fix demy dofmes . trois defquels font vers 
lOrient & trois ^ers ÏOccident. 

D Cejl le lien ou ejîoient les feges de V Empereur cjT* 
du Patriarche. 

E Tontes ces lettres marquent autant d'efcaliers doux , 
par où les femmes montoient anciennement dans 
les galleries du Temple ou elles ejîoient feparées 
d'avec les hommes, comme elles le font encore dans 
toutes les Eglifes d^ Orient. 

F Toutes ces petites ouvertures demy rondes , font au- 
tant de fenêtres qui donnent du jour dans lEglfe. 

f Portes par où les Preflres & Diacres montoient au 
ginaitikjon pour y encenfer. 

G Ce font quatre grandes colonnes de marbre granité 
dEfr^ypte d'une feule pièce , elles ont chacune qua^ 
tre pieds de diamettre. Ces quatre colonnes en 
foutiennent fix autres moindres quelles , qui for- 
ment les galeries d'enhaut de chaque coftê de /'£•- 
glife. 

H Ce font quatre demy ^cercle s qui fe forment des qua- 
très gros piliers , (g^ de deux autres petits en- 
tre lefquels il j a deux colonnes de porphire fou- 
tenuës chacune de fon pied d'ejlal quarrê de mar- 
bre blanc : Ces deux colonnes en fupportent fx 
autres moindres des galeries fuperieures qui ap- 
puient les coquilles ou demy-dofmes du defjùs. 

h II y ^ i<^y tine petite ouverture ronde comme celle 
d'un puits. Cejl par la que ton tire de teau de la 
cijîerne qui efl fous t Eglfe^poursen fervir auxufa- 
ges du Temple, 
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I La grande porte de fainte Sophie qui en a quatre nu^ 
très de chaque cojle un peu plus bajjes quelle. 

K On a eftê oblige depuis peu pour affermir les quatre 
gros pillierSj d'ajouter de la majjonnerie entre eux 
& ces quatre colonnes qui en efioient autrejvis 
feparées , ciT qt^i y font maintenant contigues par 
le moyen de cette maçonnerie reprejcntée par ces 
petits points. 

L C'ejl le grand vefiihule dans leque l on entre par fei'^e 
portes y il en a neuf à fon Orient j cinq au Coh^ 
chant^ une au Septentrion^ & l'autre au Midj. 

M Sont les quatre Afinarets ou clochers. 

N Le portique ou premier ^eftibule ^ ceft ce que Ion ap^ 
pelloit anciennement le Nartex. 

O C'efl une grande tour quarree qui feruoit autrefois 
de clocher a fainte Sophie. 

V Ces degre:(^ font pour défendre aux robinets par ou 

fort l'eau de la grande cijlerne de cette Eglife. Tout 
le dejfus de ceTemple ejl quarré & remply des eaux 
qui découlent du dejfus de fon toiâ. C'eji ce qui a 
fait croire a quelques gens que l'on pouvait aller en 
batte au depuis fainte Sophie jufques k U Mer par 
des canaux fouterrains. 
Ce font toutes les portes extérieures de ce Temple. 

R Fontaines ou les Turcs fe lavent avant que d'entrer 
a jaire la prière, 

S C'eft le profîile ^ la cour^ ou le cloiflre de quelques 0^- 
ciers de U Mofquée. 

T Leurs cellules ou chambres. 

V C'eJ} un grand baffn dans lequel lefdits Ojf ciers 

vent; leurs linges habits. 
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X C ej? petitTemple qui fervoit autrefois de Sacri^ 
ftie à fatnte Sophie , il eft ajfeTi fembUble a la Sa- 
crijlie de fatnt Pierre ou à faint Eflienne le Rond de 
Rome. Il fert maintenant de grenier ou ton garde 
la paille & le foin des chevaux du grand Serrait 
qui en efi tout proche. 

AP R E s avoir fuflSfamment expliqué le dô*^ 
me qui couvre le milieu de la croix que for- 
me TEglife de fainte Sophie, je diray ce qui fe trou- 
ve autour. La partie Orientale de cette croix eft 
un grand demy-cercle couvert de fon demy-dôme 
fait en cul de four. Autour de ce grand demy-cer- 
cle qui eft pris de la largeur du grand dôme , il y 
en a trois autres petits qui font pareillement cou- 
verts de leurs coquilles ou demy coupoles, deux def- 
quels font à droit & à gauche, & au milieu le plus 
reculé de tous. C*eft dans ce troifiéme demy-cercle 
qu'eftoit autrefois le SanBa SanÛorum que j'expli- 
queray cy-aprés. La partie Occidentale de cette 
croix eft de mefme que TOrientale , formée d'un 
grand demy-cercle , couvert de fon demy-dôme , 
& coftoyé de trois autres petits avec feulement cet- 
te exception que celuy du milieu , ou font les trois 
plus grandes portes de ce Temple , n eft pas fîny 
en demy-cercle comme celuy de TOrient , mais 
couppé à angles droits , & couvert d'une arcade ou 
voûte, & non pas d'une coquille ou cul de foun 
Les quatre petits demy- cercles qui font aux coftez 
de CCS deux grands , font formez dans leurs deux 
extremitez, d'une part des quatre gros pilliers qui 

foûtienncnt: 
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foûtiennent le grand dôme marquez dans le plan 
par le renvoy D j & de l'autre part des quatre pe- 
tits piliers , deux defquels fupportent vers l'Orient 
le demy-dôme qui couvroit le Smcia SanSiorum, & 
aeux autres vers l'Occident Toutiennent l'arcade 
qui couvre les trois portes du milieu de l'Eglilè. 
Ces quatre petits pilliers font marquez dans le plan 
par le renvoy d. Entre ces huit pilliers qui forment 
les quatre petits demy-cercles fufdits, il y a huit co- 
lonnes de porphyre, deux à chaque demy- cercle. 
Ces huit colonnes font e'ievées chacune fur un pied 
d'eftal de marbre blanc quarré. Elles en foûtien- 
nent fix autres fur elles du Gynahihjon dont quel- 
ques-unes portent à faux, comme on verra dans le 
deffein du dedans de cette Eglife qui eft cy-aprc's. 

Derrière chacun de ces quatre demy-cercles tant 
vers l'Orient que vers l'Occident, il y a une efpa- 
ce quarré que l'on pouroit appeller chapelle , fi la 
coutume d'en avoir plufieurs dans une mefme Egli- 
fe avoir jamais elle chez les Grecs , mais qu'on peut 
nommer Tctragone, parce que la figure de ces quatre 
places ell cjuarrec. Ils ne (ont éclairez chacun que 
de trois petites feneltres qui n'en diflipent pas beau- 
Coup robfcurité. Les quatre coins de ce Tetrago- 

font foutenus par quatre colonnes de marbre 
granité , entre lefquelles celles qui font proches des 
quatre grospilhers qui foûtiennent le dôme, y font 
inamtenant contiguës & unies par du maffonnage 
<îue 1 on y a mis pour rendre encore les gros pilhers 
plus capables de réfîller auxfrequens tremblemens 
de terre qui arrivent à Conilantinople. Cette maf. 

P 
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(bnnerie paroifl: toutefois aflez ancienne pour faire 
croire que ce foitplutofl: un ouvrage des Grecs que 
des Turcs. Elle eft marquée dans le plan par des 
points au renvoy K, 

Entre ces quatre Tetragones ou places quarrées , 
il y en a deux autres de figure un peu plus longue, 
lune defquelles eft au Septentrion & lautre auMi- 
dy y Ils font aulTi-bien foutenus que les precedens 
par quatre colonnes de marbre granité^ mais il y a 
de la différence dans la fituation de ces colonnes, 
car au lieu que les autres font placées aux quatre 
coins, celles-cy le font au milieu , & faifant une 
voûte particulière & fort étroite qu'elles foutien- 
nent, elles partagent cet efpace en deux. Ces quatre 
colonnes & le quarré long , dans lequel elles font 
fituécs forment le travers & les deux bras de la 
croix Grecque fur le deffein de laquelle eft bâtie S^^. 
Sophie , & les quatre Tetragones que j ay expliquez 
cy. devant , font comme les places vuides qui 
trouveroient autour d'une croix que l'on auroit pla- 
cée dans un quadre ou bordure de tableau. 

Les vingt-quatre colonnes qui fupportent les voû- 
tes de ces fix places que je viens de décrire font tou- 
tes de la mefme grofleur, de la mefme grandeur & 
du mefme marbre granité ; mais les quatre autres 
qui fe voyent de chaque cofté de TEglife entre les 
deux gros pilliers du grand dôme font de beaucoup 
plus hautes & plus groflcs , quoy qu elles foient de la 
même matière &tout dune picce. Ces quatre colon- 
nes en fupportent fix autres qui font au premier (ry- 
naitikion ou galleries des femmes , & qui foutien- 
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nent le fécond, tant à l'aifle droite qua l'aiflegau, 
elle de l'Eglife , comme on verra dans la planche 
du dedans de ce Temple. De cette manière toutes 
les colonnes qui font dans le bas de S"" Sophie, ne 
montent qu'au nombre de quarante, vingt de cha- 
que cofte'. Ces quarante colonnes inférieures en 
soutiennent foixante autres qui font dans le 
Gynaieikion ou galleries d'enhaut ^ tellement que 
toutes les . colonnes de fainte Sophie tant en haut 
qu en bas , ne font que cent dans tout le corps 
de l'Eglife , avec quatre moyennes & trois petites 
qui font au delfus des portes , qui font cent & 
fept colonnes en toute fainte Sophie. Toutes ces 
colonnes font alTez bien tournées , mais leurs cha- 
piteaux ne correfpondent pas à la beauté de leur 
tour. Il eit difficile de dire de quel ordre ils font, 
fi cen'ell qu'on leur veuille donner le nom d'ordre 
Grec gothifé. 

Il ne relie plus maintenant pour l'explication de 
l'intérieur de ce plan qu'à du-e quelque chofe du 
lieu où eltoit autrefois le Sanéîa Sanéhrum , qui 
eftoit renfermé dans l'efpace marqué des renvois 
^ a a & B. Les Grecs qui ne difent jamais qu'une 
Meffe par jour dans une Eglifo , n'avoient dans 
celle de fainte Sophie , aufli- bien que dans les 
autres, qu'un feul Autel , qui eftoit à l'endroit que 
Vous verrez marqué dans le plan du renvoy A. 
Cette coutume s'eft obfervée long-tems dans l'E- 
glifo Latine , auffi-bien que dans la Grecque : mais 
depuis que le nombre des Chrétiens s'eft extréme- 
lïient augmenté, la neceffité d'avoir beaucoup de 
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Preftres a fait venir celle d'avoir beaucoup d'Au- 
tels & beaucoup de Sacrifices , pour pouvoir fatisfai- 
reà la dévotion d'un grand nombre de pcrfonnes qui 
ne pouvoient pas aflilter à la feule Liturgie qui fe fai- 
foit dans l'Eglife. Cet Autel s appelle des Grecs 
d'aujourd'huy ùiyov (iyi/uct^ il ell renfermé dans un 
efpace qu'ils nomment ^i^7à\oç & que les Latins 
appellent SmSI^ SanEiorum. Ce lieu elt toujours le 
plus Oriental de TEglife , terminé d'un cofté en de- 
my-cercle couvert d'un demy-dôme ou cul de four, 
& 4e lautre d une clofture que les Grecs appel- 
lent çAy-ovoU<noy. Cette clofture eft faite de bois, 
travaillé & enrichi de quantité de figures , elle eft 
ouverte de trois portes, lune defquelles eft au mi- 
lieu qui eft la plus grande & deux autres à cofté. 
La porte du milieu (èrt feulement au Preftre pour 
entrer & fortir durant le facrifice , celle de la main 
droite fcrt au Diacre feul,car les Grecs nont point 
de Soudiacre comme les Latins , & l'autre qui eft 
à main gauche fert aux autres Officiers. Entre la 
porte du milieu & les deux autres, il y a les Images de 
ll^diyi(i.y ou de Noftre-Dame & du Uçjé^o^ç , ou 
de Saint Jean Baptifte , &; au deffus de ces trois 
portes , il y a les figures des douze Apoftres. Les 
Images de cet çAy^yoc^cnoy ont toujours efté fur rou- 
tes les autres en grande vénération parmy les 
Grecs , ils allument devant elles quantité de cier- 
ges & de lampes , & leur font fouvent des Meuniai 
ou génuflexions. 

Voila en abbregé ce qu'il y avoir au Sanéîa San- 
éîomm de (ainte Sophie avant que les Turcs en 
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euffent fait une Mofquée , mais à prefent il n'y a 
plus rien de tout cela. L'Autel en fut abbattu après 
que Mahomet eut monté deffus pour y faire fa prière, 
lors qu'enfuite de la prife de Conftantinople, il en- 
ti*a à cheval dans iàinte Sophie , & s agenouillant 
fiiî* cet Autel , il ofta ce Temple à la Religion 
Chrétienne , & le dédia aux fuperftitions Maho- 
xnetanes. Comme les Turcs n offrent à Dieu dans 
leurs Mofquées qu un facrifice de louanges , ils 
n ont rien dans leurs Temples qui foit fclon leur 
Loy , particulièrement fandifîé que le Mimhe ou 
le Mdharab qui eft comme une cfpece de grande 
niche dans laquelle on met TAlcoran , celuy de 
fainte Sophie eil de marbre , & elt orné de quan- 
tité de morefque & de dorure. Il fe trouve mar- 
qué dans le plan par la lettre B , & n'eft pas pla- 
cé droit au milieu de la partie fuperieure comme il 
eft dans les autres Mofquées , parce que ce Tem- 
ple ayant efté conftruit pour des Chrétiens qui 
tournent toujours vers TOrient pour faire leur prière, 
il n eftoit pas dans une fituation convenable aux 
Turcs qui voulant faire leurs oraifons , font obli- 
gez quelque part où ils foient de fe tourner tou- 
jours au Kehlé^ c eft à dire vers la ville de la Mec- 
que où eft le tombeau de Mahomet leur Prophète, 
& ainfi ne pouvant pas tourner TEglilè de fainte 
Sophie au Sud-Eft ou Orient d'Hyver qui eft le 
poind: vers lequel les Turcs de Conftantinople sa- 
c;enouillent pour prier Dieu , on y a tourné ce M^^ 
harab pour avertir les Mufulmans qui viennent dans 
ce Temple , que c eft de ce cofté là qu ils doivent 

P iij 



118 RELATION "D'VN VOrJGE 
s'incliner en parlant à Dieu. Cette niche eft encla- 
vée dans un petit contre-mur de marbre qui ne va 
que jufques aux premières feneftres, & qui à hau- 
teur de ceinture fe redouble pour fervir à tenir fur 
fbn rebord les livres dont les Imans fe fervent à 
faire la prière. Ce contre-mur ell marqué dans le 
plan par deux lignes demi-circulaires qui font au 
fond de l'Eglife où eft maintenant ce Maharab , & 
cil eftoit autrefois le Symhronos du Patriarche de 
Conftantinople. 

Vis-à-vis de ce lieu au renvoy U . auffi-bien qu'à 
fon oppofite, il y avoit autrefois un palfagc par le- 
quel les Preftres alloient de la SacrilHe à l'Autel, 
mais ces deux paflàges font maintenant fermez j & 
dans celuy qui eft marqué dudit renvoy on a prati- 
qué une petite chambre toute boifée & dorée qui 
eft garnie de riches tapis, & qui a une feneftre qui 
occupe toute fa largeur fournie de fa jaloufic ou 
feneftre grillée. C'eft dans ce lieu que le Grand 
Seigneur fe met pour faire fa prière lors qu'il eit à 
Conftantinople & qu'il va à fainte Sophie. Il y en- 
tre par une porte qui eft fort proche du Serrail & 
qui ne s'ouvre que pour luy, elle eft marquée 'du i 
renvoy d'où eftant entré au Temple il monte 
par une petite gallcrie grillée à ladite chambrette, 
d'où il voit commodément ceux qui font dans la 
Mofquée fans en pouvoir eftre apperçeu ; cette gal- 
Jerie eft marquée dans le plan par des points en- 
fuite de ce renvoy 3. Il y a encore d'autres cho- 
fes dans le plan qui font marquées par des points, 
comme (ont trois petites tribunes aux renvois D. 
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le Memher du Moufti au C. La chaire des Prédica- 
teurs au G. deux grandes Urnes vers les portes 
a Th. & autres choies qui s'expliqueront cy-aprés 
avec la planche du dedans de TEglife. 

Apres avoir fuffifamment décrit la croix & tout 
Tinterieur du plan de Sainte Sophie, j expliqueray 
maintenant le contour de fes murailles qui fert 
comme de quadre ou bordure à cette croix que 
j ay dit qu elle forme. La partie Orientale de ce 
Temple eft toute contenue dans la place qui eft 
devant le Serrail. Elle eftoit autrefois ouverte de 
quatre portes, deux defquelles font maintenant 
condamnées , une autre qui ne fert que pour le 
Grand Seigneur , & la dernière qui elt pubhque 
marquée du renvoy Il faut defcendre par cet- 
te porte environ douze degrez pour entrer à fainte 
Sophie, parce que la place du Serrail eft de beaucoup 
plus haute que le plan de TEglife j entre ces deux 
dernières portes font les quatre arboutans que TEm- 
pereur Juftinian y fît élever pour appuyer le demy- 
dôme Oriental qu'il fit rebâtir , parce qu'il eftoit 
tombé par un tremblement de terre, & qu'il avoir 
ecrafé par (a chute le Sanéîa San£2orum qui eftoit 
fous luy. Ces arboutans (ont continus au mur, ôc 
marquez des quatre renvois O. Aux deux ex- 
tremitez de cette partie Orientale font placez aux 
lettres M, deux Minarets ou Tourelles, defqutlles 
celle qui eft au Midy eft la plus grolfiere & la plus 
baffe des quatre qui font aux quatre coins de fainte 
Sophie, parce quelle fut faite à la haftc fi-roft que 
Mahomet II. euft changé cette Eglife en une Mof-. 
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quée feulement en y faifant, comme jay dit, (a 
prière qui luy fervit de dédicace -, tellement que 
ce Minaret ou clocher Turc eft le premier qui ait 
efté bâti à Conftantinople. | 
La partie Septentrionale & la Méridionale de | 
fàinte Sophie ne font pas beaucoup diiferentes , elles 
ont Tune & Tautre cinq efcaUers , douze feneftrcs 
& deux portes. Des cinq efcaliers , il y en a deux 
grands qui montent jufques au haut de TEglifc, 
& qui krvoient non feulement aux femmes pour 
aller dans le Gynaitikjon fuperieur , mais qui avoient 
encor efté faits pour appuyer le dôme de TEghfe, 
ils font marquez dans le plan par la lettre E. Les 
trois autres efcaliers plus petits ne vont que jufques 
aux premières galleries ou Cynaitihjons inférieurs. 
De ces trois derniers efcaliers , deux ^ont placez 
aux deux angles que forme le quarré de TEglife , & 
ont leur entrée par dehors pour fervir aux femmes à 
monter au Temple & pourenfortir {ans eftreveuës 
des hommes ^ mais celuy du miUeu n'avoit fa porte 
qu'en dedans de FEgliie , parce qu'il ne fcrvoît 
qu aux Preftres & aux Diacres pour monter dans 
le Gynaitikîon ôc y encenfer pendant TOfEce. Cet-^ 
te dernière entrée eft au milieu des deux faces Se- 
ptentrionale & Méridionale proche des deux co* 
lonnes du renvoy f. Les portes des autres efca- 
liers qui paroiffent au-dedans de l'Eghfe ne font 
ouvertes qu aux galleries d en haut. Les douze fe- 
ncftres qui font dans chacune de ces deux faces 
font fort petites, elles font contenues fous quatre 
grandes arcades, & des quatre portes qui eftoient 

autrefois 
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autrefois ouvertes dans ces deux faces Septentrio- 
nale & Méridionale, il ny en a plus qu'une qui elt 
du cotte du Midy marquée de ce renvoy Q^car les 
trois autres font maintenant bouchées. 

Toute la partie Occidentale de fainte Sophie eft 
occupée par ces deux veftibules , & par une petite 
cour ou prottile qui eft devant eux. Le plus grand 
de ces deux veftibules qui touche TEglife , eft dou- 
ble , c eft à dire qu'il y en a autant deflus que 
deflbus. Celuy d'en bas eft le vray veftibule de TE- 
ghfe , car celuy d'en haut n'eft qu'une gallerie du 
GynaitiKion. Ce veftibule inférieur eft ouvert de 
feize portes, neuf defquelles font à fon Orient, 
cinq autres à fon Couchant , & les deux dernières 
luy font, lune au Septentrion, & l'autre au Midy. 
Toutes ces portes font de marbre , & les valves ou 
battans qui les ferment font de cuivre ou de bron- 
ze, ornez de plufieurs croix pattées, treflées oufleur- 
dehfées, aufquelles les Turcs ont ofté les travers, 
parce quils ne peuvent croire que JesusXhrist, 
qu'ils reconnoiffent pour un grand Prophète, ait 
cfté luy-mefme crucifié, s'imaginant que c'eftoit 

phantofme qui le fut en la place : ils ne veulent 
pas foufFnr devant leurs yeux , & à l'entrée d un 
Temple qu'ils ont dédié aux exercices de leur reli- 
gion, Timage de la cruauté des Juifs , & de Tigno- 
fance qu'ils croyent eftre parmy les Chrétiens fur 
1 article du crucifiement de Nôtre Seigneur. L'ef- 
pace qui eft entre ces portes eft tout revêtu de fort 
^eau marbre onde de diveries coiJcurs , & orlé 
d albâtre taillé fort adroitement en guirlandes de 
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plufieurs manières. Au-defTas de tout cet encroû- 
tement de marbre qui va jufques au haut des por- 
tes , on voit plufieurs figures & croix en Mofaïque, 
que les Turcs nont pas fi fort effacées, que Ton n'y 
remarque bien encore au-defTus des trois portes du 
milieu une image du Sauveur aflîs qui^ donne fa 
bénédiction à un Empereur prolkrné à fes pieds, 
& d'une Uè^iyàu ou Nôtre-Dame qui eft à fa droi- 
te, avec le U^S^ofAs^ ou S. Jean Baptifte qui eft à ià 
gauche. Le haut de lefpace qui fe trouve entre les 
portes Occidentales de ce veftibule eft éclairé de 
trois petites feneftres chacun, qui font contenues 
fous une arcade, & le bas eft remply de petites tri- 
bunes que je nay pas marquées dans le plan, parce 
qu elles ne font que de bois. Aux deux extremitCTJ 
de ce veftibule il y a deux grandes entrées ou por- 
tails où Ion remarque encore plufieurs images en 
Mofaïque, & d'autres qui font mefme en bas-relief 
cifelées fiir les valves de bronze , avec les paroles 
que j ay déjà rapportées MIXAHA NIXITHN, 
& autres chiffres qui marquent le tems qu elles ont 
efté faites. Il y a fous chacun de ces deux grands 
portons deux autres petites portes qui conduifent 
au Gynaitixion par un efcalier doux , comme font 
tous les autres de ce Temple, elles font marquées 
du renvoy E. 

En fortant de ce veftibule du cofté de l'Occi- 
dent, on entre dans un autre veftibule ou portique 
qui n'eft pas ni fi long ni fi large que le premier* 
11 s'appelloit autrefois Nartex , & fe voit marqué 
dans le plan par la lettre N. Or comme ce Nartei^ 
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ne fervoit anciennement qu'aux Penitens ôc aux 
Catéchumènes qui n eftoient point admis dans TE- 
glife que leur pénitence ne fût finie , ou qu'ils ne 
lufTent baptifez ^ on ne remarque point dedans au^ 
cun vettige qu'il y ait jamais eu d'ornemens ni d'i- 
niages , comme il y en a dans tous les autres en^ 
droits de FEglife. Il elt fort fimple^&reflent tout- 
a-fait le lieu de Pénitent ou de Cathccumene. Sa 
voûte ell fiitc en areite de poilTon , & fon pavé eft 
de grandes pièces de marbre (ans aucun ordre ni 
defTein. Cela fait croire à quelques-uns que ce 
premier veltibule n'eft pas de mefme tems que 
le relie de l'Eglife , parce qu'il empêche d'en voir 
le frontifpice. Mais comme il n'y a aucune mar- 
que qu'il y ait jamais eu d'autre façade ni en^ 
trée à làinte Sophie que celle que Ton y voit cnco^ 
re aujourd'huy , & qu'il n'y a pas d'apparence que 
ion eût mis feulement à vingt pieds hors de l'édifia 
ce une tour pour fervir de clocher, & une demy- 
douzaine d'arcs boutans tout à jour & àmelhie diftan- 
ce, iàns lier tout cela de quelque pan de muraille 
3vec un couvert pour en former un portique à peu 
de frais ^ on peut dire que ce premier vcftibule elt 
^uffi ancien que le relte de 1 édifice, puifqu'il cil 
t^âty de mefiiie matière & de mefme forme que les 
^tres parties de TEglife. 

On trouve aux deux extremitez de ce portique 
^cux petites portes marquées dans le plan du ren- 
^oy M. Ce font les portes des deux Minarets qui font 
couchant de cette Eglifc par ou les Muezins 
y montent qui fcroicnt les fonneursdes Mofquées 
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fi elles avoient des cloches , parce que ces Offi^ 
ciers ne fervent qu à appeller les MuHùmans à la 
prière. Autour du Minaret qui eft au Midy , il 
y a plufieurs fontaines avec une galerie fbutenuë de 
huit petites colonnes qui les couvre , elles (ont 
marquées du renvoy R. La partie Occidentale, de 
ce Nartex ou portique eft éclairée de treize petites 
feneftres & ouverte de trois portes , deux defqueL 
les font fort grandes , & font placées à les deux 
extremitez pour fervir au peuple , & lautre eft une 
petite qui eft proche de la tour marquée de la 
lettre O. Cette tour eftoit autrefois le clocher de 
fainte Sophie, mais maintenant elle eft toute vuide 
depuis que les Turcs ont fondu les cloches , qui 
eftoient dedans pour en faire des canons. La pe- 
tite porte qui eft proche de cette tour ne fert qu a 
quelques Muezins & autres Officiers de cette Mof. 
quée j qui ont leurs petites chambres autour d une 
cour que Ton voit marquée dans le plan des ren- 
vois S & T. Il y a dans cette mefiiic cour tout at- 
tenant de l'ancien clocher un lieu où Ton defcend 
environ trente degrez pour aller prendre de leau 
de la grande cifterne qui occupe tout le deflbus 
de fainte Sophie, elle en fort par plufieurs robinets 
qui font marquez dans le plan au renvoy P. Fort 
proche de ce degré & vers le milieu de la cour, on 
voit un grand baflîn dans lequel les Officiers de ce 
Temple lavent leurs linges & habits. Je lay aufïi 
marqué à la lettre V. non pas tant que ce foie 
quelque chofc de confiderable , qu afin que le 
Ledçur puiffc mieux connoiftre la fidélité & le- 
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xaditude de ce plan , s'il alloit jamais à Conftan^ 
tinople 5 ou bien s'il en eftoit revenu. Il remarque^ 
ra pareillement au renvoy X. un petit Temple 
oétogone qui ne fert plus maintenant que de gre^ 
nier au Serrail : on y tient du foin , de la paille , & au- 
tres chofès (èmblables ; on dit qu il fervoit autre- 
fois de Sacriftie à TEglife de fainte Sophie , & il y 
a quelque apparence de cela , puifqu il y avoit une 
porte qui pafToit de ce petit Temple dans celuy de 
fainte Sophie: je lay rempUe de points pour mon- 
trer qu'elle eft maintenant bouchée , & que Ion 
n'y paffe plus. On peut voir dans le plan tout ce 
que j ay dit cy-deffus ^ je ne lexpUqueray pas da- 
vantage, craignant de m arrefter trop à une matière 
auffi leiche qu eft la defcription topographique d un 
bâtiment • c'eft pourquoy je prie le Le6i:eur d ex- 
cufer fi à chacune des parties cy-defTus mentionnées, 
je n'y ay pas ajouté les mefures. Je me fuis con- 
tenté de les mettre fur le toifé du petit-pied où j ay 
réduit ce plan j chacun pourra les y voir & les y 
examiner comme bon luy femblera, fans crainte de 
f^ tromper , ny de prendre fur luy de fauffes idées. 

lay tiré lùr les lieux dans la dernière exadritude, 
^ autant bien qu'on le puiffe faire dans un cn- 
^i^oit où des Chrétiens n entrent pas ficilcmcnt, & 
^ y font pas ce qulls voudroient bien. 

Après le plan de fainte Sophie, il faut en mon- 
trer l'élévation : Tous ceux qui ont jufques à pre- 
f'^nt entendu parler de fainte Sophie , fc font fici- 
lement imaginez que les dehors de ce Temple & 
1^ dedans eftoient un chefd'œuvre d'architedure^ 
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& que fes ornemens qui font tant à l'extérieur qu'à 
l'intérieur , ne cedoient en rien à tout ce que nous 
avons de grands & fuperbes bâtimens en Europe, 
& le tout fur la foy des Grecs , qui de tout tems 
ont paffé pour extrêmement vains & pour peu fm- 
ceres, & mefme fur celle de çlufieurs voyageurs qui 
leur en avoient fait des delcriptions trop avanta- 
geufes & trop éloignées de la vérité. Si l'on con- 
lulte non pas les Poètes à qui l'exagération doit 
élire familière & naturelle , mais les Hiftoriens fi- 
dèles qui ont traité des chofes de l'Orient, on 
fera facilement perfuadé que ce qui refte entier de 
cet édifice renommé doit eftre quelque chofe de 
furprenant: mais comme ils fe font tous contentez 
de lailfer feulement des paroles , ( qui fouvcnt ne 
rempliffent l'efprit que de fauffes idées ) fans avoir 
donné jamais un feul crayon de ce qu'ils ndus ont 
tant de fois décrit; je ferayicy le contraire fçachanc 
avec tout le monde , que 

Sérias irritant animas demijja j)er aurenty 
Quant qux funx oadïs commijfa fiddihus. 
Je vous donneray donc icy les images fidèles de 
cette Eglife , & n'y melleray de paroles qu'autant 
qu'il en faudra pour les expliquer , & pour ne point 
ennuyer le Ledeur de la fcicherelTe d'une defcri- 
ption. 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
qui fe trouvent dans le deflein de la veuë 
Septentrionale de fainte Sophie. 

A C'efi le dome de fainte Sophie s H ejî fm ecrafé^ fait 
a anfe de panier ^ éclairé de vingt-quatre feneflres, 
& fupporté de quatre gros pilliers ^ frr lefjueh 
il ne femhle prefque pas /appuyer. 

B Ce font quatre grands arhoutans applique':;^ aux qua^ 
tre principaux pilliers qui foutiennent le dome. 
On a pratique en chacun d'iceux de grands ef 
calliers doux par où les femmes mont oient autrc^ 
fois au Temple feparèment des hommes. 

C Sont les fécondes galleries qui fervoient encore aux 
femmes^ & dont on a ejlé oblige de boucher les 
fx arcades qui donnoient en dedans de l'Eglife 
pour rendre le ceintre quelles foutiennent plus foli^ 
de y à caufe des tremblemens de terre qui arri vent 
^Jfc:^ fouvent à Conjlantinople. 

D Sont les premières galleries plus longues & plus larges 
de beaucoup que les fécondes , leurs murailles font^ 
auffî. bien que celles de lEglife ^ toutes encroûtées 
de marbre ^ leurs voûtes faites en arefle de 
poijfon font aujjt enrichies de belles Mofaïques. 
Elles font ornées de fixante colonnes de marbre 
granité d'Egypte ^ s appuient fur quarante 
autres colonnes bien plus grojfes & de mefme 
grain , lefquelles foutiennent avec les pilUflres 
tout le bâtiment de cette Eglfe. 

d Efcalier par où les Prejlres & Diacres montoient aux 
Gynaitikions ou apartemcnt des femmes pour j 
encenfr. 
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E C'ejlle 'vejlihnle /uperieur^ an bout duquel ( à une 
fenefire qui regarde le Couchant ) e[l cette belle pier- 
re tranfparente que flujîeurs 'voyageurs ont fris 
four une Onyce fierre precieup , mais ce nejl au^ 
tre chofe quun marbre fort clair qui Je trouve 
ajje':(^ communément en Perfe. 

F C'efl f entrée Septentrionale du grand veflibule infe^ 
rieur j elle ne s'ouvre quaux grandes Fesles ^ & 
durant le 'R^ama';(an. Les murailles de ce veflï^ 
hule font comme celles de ÏEglife toutes encroûtées 
de marbre de plujteurs couleurs , au-dejfus de^quoy 
fe voyent encore quelques figures en Mofaïque qui 
reprefentent le Sauveur du Monde ^ Notre-Dame^ 
S. Jean Baptifle^ & autres y avec plufieurs croix 
& fleurs diverfement lacées. Sa voûte ejl faite 
comme toutes celles du Temple en arejle de 
poiffon j & revêtue de Mofaïque. 

G Le premier vefiibule ou Nartex ou fe tenoient autre^ 
fois les Cathecumenes & Penitens ^ il na aucun 
ornement. Aux deux bouts de ce vefltbule font 
deux portes pour monter à deux Minarets. Il n a 
que deux entrées principales pour le peuple ^ 
me petite au milieu par ou paffent les Officiers de 
la Mofquée. 

H Cette tour ejioit autrefois le clocher j mais â prefcnP 
elle ejl inutile. 

I C'efï ï entrée par oh on defcend à la ciflerne qui f]? 

deffoHs lEglifè. 
K Porte Occidentale par ou l'on entre dans le premier 

vejîibule. 

L Chaîne quç les Turcs mettant a toutes les portes des 

licH^c 
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lieux qui demandent quelque rcfj>eél j tels que 
font les enclos j jardins autres endroits qui fontj 
autour des Mofquêes , & ce afin que les chevaux^ 
mulets y f0 autres femblables animaux n'en aj^jjro- 
chent point y ou ne les faliffent point par leur or- 
dure^ & que les hommes ejiant oblige':^ de fe baijjer 
pour pajjer ces chaînes y fe fou viennent de la reve^ 
rence ^ du refpeH quils doivent aux Temples du 



Seiq-neur. 



o 

M Ces quatre tourelles font les Minarets où les Mue'^ns 
montent tous les jours cinq ou fix fois les rendre^ 
dis qui font les Dimanches des Turcs , & fp^fi^-^ 
par jour durant leur Kama'^n ou Carefme ^ afin 
d'appeller de la les Mufulmans a la Adofquée 
pourj a(fîfler à la prière publique. 
N La porte d'un enclos où font les ppultures de quatre 

Sultans ou Grands Seigneurs. . 
O Profiile ou cloiflre autour duquel font les chambres 

des Officiers de la Mofiquee. 
P Partie du Serrail. 

EXPLICATION DF "BJSTIMENT 

f0 de l'élévation de fainte Sophie. 

DE quelque cofté que Ton regarde les dehors 
de TEglife de fainte Sophie, donc vous avez 
icy la partie Septentrionale & Occidentale , elle 
piiroift toujours quarrée , parce que comme j ay 
dit dans l'explication du plan , le corps de ce Tein^ 
pie auroit parfaitement cette forme fi fa largeur 
^ftoit augmentée de quatre toifcs feulement. Aux 

K 
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quatre coins du quarré que couvre le dôme , & qui 
s élevé fur les quatre gros pilliers intérieurs , il y a 
quatre grands arboutans fort grofliers & fort maf. 
ms éclairez de trois feneftres. On a pratiqué dans 
chacun d eux un grand efcalier doux qui monte 
jufqu au haut de TEgUIè , ils font marquez dans 
cette planche par le renvoy B. entre ces arbou- 
tans lont les deux Cjnaitikions où ils conduifent. 
J ay déjà dit que ces Gynaikions ou Gjmitihjons font 
les galleries des femmes , lun eft fuperieur marqué 
C, qui eft le moins long & le plus étroit, puis 
qu il eft terminé entre les deux gros arboutans ^ & 
l'autre inférieur marqué D , qui eft le plus large & 
le plus long , puis qu il a les mefines dimenfions 
que les deux ailes de TEglifè. Le Gynaihion fuperieur 
eft éclairé de fept petites feneftres en dehors , qui 
répondoient à autant d arcades qui eftoient autre- 
fois ouvertes en dedans de l*Eglife, les Turcs les ont 
bouchées depuis, n'ayant pas affaire de tant d'ouver- 
tures pour leurs femmes, puis quils ne les laiffent 

{)as mcfme entrer dans leurs Temples pour y faire 
eurs prières. Au deffus du toidt de ce Gynaikjon 
fuperieur , il y a un mur fimple couvert d une 
grande arcade ou ceintre , & ouvert de douze 
feneftres afTez mal conftruites , fept defquelles font 
fort petites &: toutes fur une ligne droite au dé- 
faut du toid du Gynauikion fîiperieur, & cinq autres 
plus grandes au milieu des fept du deffous. Tout 
cela eft couvert du grand dôme, au fommet duquel 
marqué A eft un colophon de bronze doré fur- 
monté d un croiffant de mefme matière. L'extremi^ 
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te de tous les édifices publics des Mahometans font 
terminez de cette manière. 

Au deflbus de ce grand dôme dans la partie Oc- 
cidentale de ce Temple eft un demy-dôme ou cul 
de four éclairé de cinq feneftres , dont il y en a une 
de bouchée : Il eft a cofté de deux petites coupoles^ 
ou lanternes qui ont entr elles une grande feneftre 
demy-ronde partagée en fix , eftant coupée d un 
grand travers qui s appuyé fur deux petites colon- 
nés & qui en loutient deux autres. Ces deux pe- 
tites lanternes ont efté mifes en cet endroit pour 
fervir d'ornement ; car elles n ont aucune ouver- 
ture en dedans le Temple ny en dedans d elles-mê- 
mes y puis qu'elles ne font pas creufès. Entre ces pe- 
tites coupoles & les grands arboutans > il y a deux 
autre demy-dômes, un de chaque cofté. Ils étoient 
autrefois ouverts de fix feneftres chacun ^ mais on 
a efté obligé d'en boucher quelques-unes à caufe 
des tremblemens qui ébranlent quelquefois ce 
Temple , aulTi-bien c^c toute la ville. Ces deux 
demy-dômes qui font a la partie Occidentale, avec 
les deux autres femblables qui font vers l'Orient^ 
couvrent les quatre demy-cercles du choeur & de 
1 entrée de fainte Sophie , qui font marquez dans 
le plan des renvois H. 

On voit plus bas que ces trois demy-dômes un 
grand coridor ou galerie éclairé en dehors de neuf- 
grandes feneftres , chacune defquelles eft coupée 
d un travers & partie de deux petits pilliers quarrez le 
tout de marbre, c eft le veftibule fuperieur qui en 
a autant fous luy. 11 eft marqué par la lettre ôc 
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efl: appuyé de fix arboutans, dans le milieu defqueîs 
fe voit une tour quarrée marquée H , elle n a pas 
cinquante toifes de hauteur , & fervoit pourtant de 
clocher à rEghfe de (àinte Sophie j de cette façon 
il ne pouvoit pas y avoir dedans beaucoup de clo- 
ches ny de bien groffes. Au deflbus de ces arbou- 
tans & derrière ce clocher ell le petit veftibule ou 
Nmex marqué G , & tout proche au renvoy I, ell 
une grande porte par où Ton defcend aux robinets 
de la cifterne, qui eft fous TEglife de fainte Sophie. 
Les arbres voinns qui paroifent, font du prollile 
ou de la petite cour des Officiers de ce Temple, 
dont on voit les petites chambres aux renvois O. 

Aux quatre coins de tout cet édifice^' font placez 
quatre Minarets ou tourelles d'une archited:ure 
affcz délicate, excepté celuy qui ell derrière la Mof- 
quce y dont on ne voit dans ce deffein que la poin- 
te proche du renvoy A. Ils font marquez des let- 
tres M , & n ont qu une gallerie qui eft auffi 
élevée que les feneftres du grand dôme , mais ils 
portent leurs pointes plus haut que la fienne. Au- 
tour des deux Minarets qui font vers TOccidenc 
de ce Temple , il y a fes trois entrées principales 
qui font marquées dans le plan par les lettres Q, 
& dans la dernière planche que j'explique, par le 
feul renvoy K, parce que dans ce deffein il ne 
s en voit qu'une -, elle ell couverte dun petit dôme 
à cofté duquel il y a une petite pierre taillée en 
degrez ; cette pierre fert pour aider à defcendre & 
monter à ceux qui viennent à cheval à la Mofquée. 
A rOrient de ce Minaret il y a une entrée du grand 
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veftibule marquée E, c'eft la Septentrionale par 
laquelle on defcend au Temple, parce que le pavé 
de la rue qui elt de ce cofté-là eft plus élevé que 
celuy du dedans de fainte Sophie. Il y a dans cette 
entrée à main gauche, aufli-bien qu a celle de l'au, 
tre bout du veftibule , deux petites portes pour 
monter par un efcalier doux aux Gjnahibons ou gal- 
leries fuperieures de cette Eglife. Depuis cette en- 
trée Septentrionale du grand veftibule , il y a une 
petite muraille qui enferme îes trois demi-aibou- 
tans Septentrionaux , & l'efpace qui eft entr'eux 
en forme d'une petite cour longue où l'on a plan- 
té quelques jeunes arbres. Cette muraille fe va ter- 
miner à un petit Temple odogone qui fervoit au- 
trefois de Sacriftie à l'Eglife, il eft marqué dans le 
plan au renvoy X, & dans cette élévation Septen- 
trionale que j'explique par la lettre Entre ce 
petit Temple & le Minaret oui eft derrière luy, il 
y a une des entrées des galieries fuperieures , elle 
eft marquée dans le plan par le renvoy E, mais 
on ne la peut voir dans ce dernier dcfTein , parce 
que ce Temple qui eft derrière , la couvre telle- 
ment, qu'on ne peut l'appcrcevoir que lors qu'on 
y entre ou que l'on eft vis-à-vis. Comme c'eftoit par 
cette porte fecrete & peu fréquentée aujourd'huy, 
S[ue j'entrois toujours lors que je voulois prendre 
^e plan , deftiner ou obferver quelque chofe dans 
^inte Sophie -, je joindray à cette defcription qui 
tne paroift extrêmement ennuyeufe , l'hiftoire de ce 
S^i m'arriva en delîînant dans cette Mofquéc , elle 
divertira peut-eftre le Leéleur fatigué de la trop 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

189C 15 



134 RELATION D'VN VOTJGE 

grande application qu'il s'eft donnée dans lexpli- 
cation de tant de renvois. 

Le defir de voir & d avoir ce que Ton aime, nous 
expofe à bien des hazards. On facrifie bien fouvenc 
pour cela tout ce qui nous doit eftre le plus cher au 
monde. Je me rencontray à Conltantinople avec 
deux perfonnes qui avoient ordre de Sa Majefté 
Tres-Chrétienne daller voyager dans tout TOrienr, 
pour luy rapporter les plans , deffeins & relations 
lîdeles de tout ce qu fis y trouveroient de plus re- 
marquable ^ & m*ellantun jour attaché à lire leurs 
mémoires fur les obfervations qu'on leur avoir or- 
donné de faire dans leurs voyages Je trouvay qu'il 
leur elloit entre autres chofes exprefTément recom- 
mandé de tirer s'il fe pouvoit fans un trop grand 
rifque , un plan & une veuë du dedans & du de- 
hors de fainte Sophie. Or ayant fceu depuis que 
ny l'un ny lautre de ces deux voyageurs n avoient 
ozé s'expofer au péril qu'il y a d aller defliner dans 
fainte Sophie & d'en lever le plan \ je creus les 
ayant veu partir de Conftantinople , fans avoir fàr 
tisfait à cet ordre que je pourrois peut-ellre avoir 
plus de bonheur ^ fi pour la fatisfadion de mon 
Prince j'avois auffi plus de hardieffe qu'eux qui é- 
toicnt à fes gages & honnorez de fes commandc- 
mens. On doit aulfi tout hazarder pour ce Grand 
Monarque y fi l'on veut que tout réiiffifTe à fouhait. 

Voyant donc le danger qu'il y avoit d'aller def- 
finer & mefiirer dans fainte Sophie, & que l'habit 
long aufli bien que la barbe & la qualité de Méde- 
cin que j'avois en ce pays-là^ neme fervoientde rien 
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dans ce rencontre , j'eus recours à l'intrigue. On 
trouve par tout de certaines gens qui moyennant 
quelque reconnoiflànce viennent à bout de tout ce 
qu'on leur propofe. Je m adreflày à un Grec qui 
avoit toute l'encolure d'un homme , qui ne cher- 
che qu'à faire plaifir lors que l'occafion fe rencon- 
tre. Il eftoit Orfèvre de la vacation qui l'occupoit 
moins, que lezele ardent qu'il faifoit paroiftre avec 
excès pour rendre fervice a fes amis. Il dcmeuroit 
affez prés de l'Eglife de fainte Sophie , & par- 
tant il devoit aflèz bien connoiftre les Officiers 
de ce Temple , puis qu'ils en font tous logez affez 
proche. Luy ayant donc en particuUer communi- 
qué mon deffein, il me dit qu'il en parleroit à un 
de fes voifms , & qu'en luy reportant quelques 
bijous qu'il avoit fait pour une de fes femmes , & 
beuyant avec luy quelques flingeans ou taffées de 
caffé , il ne defefperoit pas de mon affaire , quoy 
que bien difficile , puis qu'il en avoit bien fait 
reuffir d'autres qui n'eftoient guère moins dange- 
reufes: mais que pour cela, il Moit luy faire quel- 
que petit preient. Je luy laifTay pour boire un fe- 
quin de Venife qui vaut environ fèpt livres dix 
fols , & luy en promis d'autres , fî par fbn moyen 
je pouvois entrer dans fainte Sophie, y deffmer & 
ftiefurer tout ce que je voudrois. 

Le jour donné ce Grec me vint prendre à Galata 
<^uje demeurois , & me mena à Conitantinople pro- 
che de fa maifbn chez un homme, donc j'auroisaf- 
iurément eu meilleure compofition , s'il eût beu 
butant de vin qu'il verfoit d'huile. Il eftoit le 
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Mî4{l.ir Jgaft ou Candilafti de fainte Sophie , c'eft 
à dire le premier de ceux qui font gagez pour avoir 
foin des lampes de cette Mofquée. Le MuBariat 
de ce Temple n eft pas un petit Office. Quand il 
s'agit d entretenir plus de deux mille lampes allu- 
mées , & fur tout durant toutes les nuits du Rama- 
zan, il faut avoir les mains plus nettes que celles 
dun Mahometan, qui fe les lave à tout moment 
pour ne fe les pas engraiffer quelquefois de Thuile 
de tant de lampes. Ce bon homme qu'il n'y avoit 
pas moyen de gagner par quelques lampées de vin, 
puifque c'eftoit un vieillard qui n'en avoit jamais 
beu, me dit en l'abordant que fon Orfèvre l'avoir 
fort furpris , en luy difant que je defirois avoir les 
mefures & les delfeins de tout ce qu'il y avoit dans 
fainte Sophie, que je ne fçavois peut-eftre pas que 
l'entrée de ce Temple n'elloit ouverte qu'aux Mu- 
fulmans , bien loin qu'un (jiaour ou Infidèle y 
pull ertre admis pour le defliner & mefurer com- 
me je demandois^ pour fon particulier, qu'ayant le 
foin des lampes & des galleries de cette Molquée, 
il pourroit bien me faire entrer dans le haut, & 
fortir fans rifque, hors les heures de la prière ^ mais 
que pour y demeurer des journées toutes entières, 
comme je le defirois , qu'il n'en eftoit aucunement 
le maillre, & qu'il n'y alloit pas moins que de fà 
tcfte, auffi-bien que de la mienne, s'il falloit que 
je fulîe apperceu de quelqu'un pendant la prière, 
ou furpris par d'autres Officiers , qui avoient aufli- 
bien que luy , les clefs de ces galleries. 

Je connus aifément par fi réponfe , qu'il lu/ 

falloir 
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falloic quciqu'autre clef que l'ordinaire pour m ou- 
vrir les galleries de fainte Sophie ; je me fervis de 
celle d'une montre aflez jolie que j'avois achetée 
par rencontre trois fequins de Venife, quoy-qu'elle 
en valût plus de fix ; je l'avois portée avec moy à 
dcfleindeluyenfaire prefent s'il m'accordoit ma de- 
inande. Je tiray donc cette montre, & faifant com- 
me ceux qui veulent montrer qu'ils en ont une je 
regarday quelle heure il elloit, & la remontay de- 
vant luy. Ce Mudar ne manqua pas de me deman- 
4era la voir, & l'ayant trouvée à fon gouft, & de- 
mande fi je la voulois vendre, je luy dis que c'elloit 
une montre de dix fequins , mais puilqu'elle luy 
plaiIoit,que je la luy donnerois/^^^ gratis,fi par fon 
moyen je pouvois voir le dedans de S"= Sophie, & de- 
meurer trois ou quatre jours à diverfes fois dans fes 
galleries ; que j'y entrerois avant le Salem-mmafi, ou 
avant la prière du poind du jour, & que je n'en for- 
tirois point qu'après YJccham nama:ri, ou la prière 
du foir, & que luy feul ayant les clefs il n'y avoit au- 
cun nique ni pour lui ni pour moy , pourveu qu'il 
laifTât entrer perfonnc pendant que j'y ferois. 
Ce vieillart intereffé à c^ui ma montre avoic donné 
dans la veuë , me dit après y avoir pcnfé , hré Guidi 
f^afer choc ifterfen bir fahat ïchun, ah perte d'Infidèle, 
^ demandes beaucoup pour une montre -, toutefois 
^' ajoûta , que voyant l'empreffement que je mar- 
^uois , il m'accordoit volontiers de fà part ce que 
Je fouhaittois, mais que n'eltant pas le feul gardien 
clefs de ces galleries, il falloir encore pour 



joiicr 



^arre 



afTcu 



[rec, en par 
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Officiers de cette Mofquée , qui en avoient auflî- 
bien que luy, toutes les clefs -, mais qu'il efperoit 
que leur failànt pareillement quelque petit prefent, 
je pourrois par Ton moyen obtenir ce que je de- 
mandois -, qu au furplus il me feroit avertir par fon 
Orfèvre de ce qu il auroit pu faire en ma faveur. 

Ce Grec qui par affedion ou par interelt fe mon- 
troit palTionné pour cette entreprife, ne s'endormit 
pas à folliciter le Candilafti ou Lampier ^ ( fi je puis 
me fervir de ce terme ) d exécuter au plutolt la 
promeffe, il s'en vint quelques jours après me dire, 
tout joyeux, que mon affaire elloit faite, que je 
n avois qu à venir le lendemain, qui eitoit unLundy, 
à Conttantinople , & que me trouvant durant la 
prière du matin à cette porte détournée de la Mof- 
quée , elle ne manqueroit pas de s'ouvrir par la 
vertu de ma montre, & de quatre autres fequins 
qu'il falloir encore donner pour ces deux autres 
Officiers dont on m'avoit parlé-, mais que moyen- 
nant cela j'aurois la liberté de mefurer, deifiner & 
faire tout ce que je voudrois dans les galleries de 
fainte Sophie. 

Moy qui nay jamais payé à Conftantinople vingt- 
cinq pour cent des lettres de change, puifque l'on 
ne m'y en a jamais fait tenir , & croyant que ma 
montre fuffiroit pour fatisfaire à ma curiofité, j'eus 
bien de la peine à tirer encore quatre fequins , qui 
font dix écus, de ma bourfe qui n'en elloit guère 
bien garnie. Toutefois après plufieurs offres, voyant, 
que ces Argyrophiles ou amateurs d'argent ne vou- 
loient rien diminuer, m'alleguant toujours le rifquc 
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ou ils mettoient leur telte en ma confideration, je 
fus obligé d'en pafTer les picques pour avoir de 
Conilantinople quelque chofe de fîngulier, & que 
je fçavois afTurément que perfonne n'avoit eu avant 
^oy. J allay donc au rendez-vous ordonné , & 
prévoyant que je pafTerois tout le jour que j avois 
defTein dy demeurer à travailler fans aucun ra- 
fraichifTement, j y portay moy-merme ma provifion 
qui fut d un faucirfbn de Boulogne, ôc dune bou- 
teille de vin avec du pain, pour les befoins de ma 
journée. Il n'en falloit pas davantage pour m en 
tretenirlavie ce jour-là,&c en eltoit trop aulTi pour 
me la faire perdre, fi par malheur Ion m euil trou, 
vé dans une Mofquée mangeant du faucilTon, com- 
pofé ( comme Ton fçait ) de lard & de chair de 
pourceau, ôc y beuvant du vin,chofes extrême- 
ment deffenduës dans la Loy des Turcs. Je pafKiy 
donc ainfi la première journée dans les galleries de 
fainte Sophie fans y eltre interrompu de qui que ce 
fût J j'en levay le plan & en tiray toutes les mefù- 
^cs -, mais le lendemain , que j y retournay pour 
commencer à defliner, ne fe paflà pas fi tranquille- 
ment. Je ne (bngeois qu'à mes defleins, lors qu'im- 
médiatement après midy que je cefTois de manger 
morceau , aufli bien que les Turcs de faire leur 
prière , j apperceus à travers des colonnes de Tau* 
trc bout de TEglife dans les galleries , un grand 
Homme qui sapprochoit de lendroit où jellois^ 
il eftoit entré par une autre porte que par celle de 
^on introducteur^ & il elloit auffi plus haut que 
luy. 

Sij 
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Je creus d abord, voyant un tulban blanc & une 
pcrfonne que je ne connoilTois point, que ceftoit 
fait de moy , s'il falloit que ce fût quelqu autre 
que ceux dont le Muflar m avoit parle' ^ & par- 
ce que j avois beu & mangé il n y avoit pas long- 
tems durant que Ton avoit fait la prière, je me per- 
fuaday ficilement que quelqu'un avoit obfervé d'en 
bas, ou d'ailleurs, que pendant que le monde baif- 
foit la telle dans la Mofquée pour crier en baifant 
la terre, AlU-hecUr, je la haufTois dans les galleries 
pour boire à la fanté des Mufulmans , & entonner 
de mon cofté pendant que les Turcs chantoient du 
leur. Je ne fçavois que faire dans la peine extrême 
où je me trouvois pour lors. Et comme j'avois trop 
de papiers & autre attirail à dcflîner autour de moy 
pour les pouvoir cacher tous dans le peu de rems 
qui me reiloit, je ne fçavois quel party prendre, 
ny que dire à ce Turc qui s'avançoit toujours vers 
moy. Ceftoit me trouver en un crime que le pal 
&c le feu n'auroient pu expier, que de me rencon- 
trer dans une Mofquée, y faifànt des-figures, beu- 
vant du vin,& mangeant du porc, qui font les 
trois péchez capitaux contre la Loy Mahometane. 
L'embarras où je me trouvay pour lors fut extrême, 
& il faut que je l'avoiie, que de ma vie je n'ay eu 
de peur femblable, & que l'idée d'une mort pro- 
chaine ne fçauroit jamais s'offrir de plus prés à moy 
que je leûs prefente ce jour-là. 

Croyant donc affurément devoir bien-toft paf- 
fer le pas , pour n eftre point pris entre la bouteil- 
le & le fauciffon que j avois auprès de moy , je les 
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cachay viftement fous un tapis dans un coin avec 
tous mes papiers , & ayant tiré mon chapelet & un 
livre que j 'avois fur moy de Petms Giltus , je me 
remis au plus vifte en ma place , en pofture d'un 
homme qui achevé fa prière. J'attendis venir ce 
Turc que je ne connoiffois point, & qui ne m'avoit 
pas encore apperceu , parce que j'eftois affis à la 
mode du pays , les jambes croifées en tailleur , & 
qu'il regardoit vers le haut des galleries & du dôme. 
A chac^uc pas qu'il faifoit vers le veftibule fupe- 
Jieur où je m'ettois mis pour deflîner le fond de 
1 Eglife , m'a crainte s'augmentoit toujours : mais 
comme il venoit affez lentement , j'eus le loifir de 
fappeller mes efprits , & de réitérer pour lors les 
ifequentes refolutions que j'avois toujours faites de- 
puis que je partis de Rome pour venir en Turquie, 
de perdre plutoft mille fois la vie que le prépuce, 
puis qu'il eft la marque du ChriftianifiTie. Je crûs 
donc c|u il n y avoir point pour moy de meilleur 
party a prendre dans ce rencontre qua fuivre le 
premier mouvement qui m elloit venu de feindre 
Une perfonne qui achevé fa prière , & de me fervir 

mon chapelet pour m accommoder mieux à la 
f^çon des Turcs les plus dévots qui le difent tou- 
j<^urs après le Namas ou prière puolique, 
. le tenois delà main gauche mon livre ouvert,' 
dans lequel je n avois guère envie de lire , & de la 
d^*oite mon chapelet que je roulois quand ce Turc 
^ approcha de moy , & me vint dire pour Salam^^ 

ou (àlut j [?ré Guidi giaour ne iélerfen bonda. Pefte 
4 Infidèle , que fais-tu icy ? je luy répondis après 

S iij 
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avoir regarde dans mon livre , & tourné deux ou 
trois grains de mon chapelet à la mode Mufulmane : 
Monueur j achevé ma prière , attendez un moment 
je vous prie^apre's quoy je fis une génuflexion avec 
un figne de croix, & me levay pour luy parler. Je 
luy dis après un SaUmaleknm Aga^ ou bon jour Mon- 
fieur , qu'il ne devoir pas s'étonner s'il trouvoit un 
Chrétien feul dans les galleries de S'^ Sophie, qu'il 
fçavoit que ce Temple avoit efté bâty par des Chré- 
tiens qui y ont toujours eu grande dévotion , & i 
qu cftant du nombre de ceux qui confervoient plus 
de vénération pour cette Eglife, j'avois avec bien de 
la peine obtenu permilfion d'y venir faire mes prie- ; 
res , & d'y demeurer quelques heures en orailon , 
mais que celuy qui m'y avoit introduit , dévoie 
bien-tolt venir m'ouvrir la porte pour m'en aller. 

Ce Turc qui eftoit un des deux autres Officiers 
pour qui on m'avoit demandé deux fequins ^ quitta 
Ion air ferieux^ & ne peut s'empêcher de rire voyant 
la peur qu'il m'avoit caufée , qui eftoit encore pein- 
te fur mon vifage , & la promte excufe que je luy 
avois trouvée. Il me r'alfura ^ & me dit courcmas 
Jdarn^ n aye point de peur , je fçavois bien que ta 
eltois icy , & luy ayant montré mes defTeins qu'il 
voulut voir y il acheva fi ronde, & s'en retournant 
d'où il eftoit venu , il me laifla en repos vuidcr le 
refte de ma bouteille , pour me remette de la ter- 
reur paffée & reftaurer les efprits qu'elle avoit ex- 
îremément troublez au dedans de moy-meûne> 



41 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
de la veuë Méridionale de fainte Sophie. 

A Les Turcs pour colophon au dejfus de leurs A^ofquées 
mètrent un croijfant de hron'^c ou de j)lomb doré. 

B Les quatre grands arhoutans qui a^pujent le àome de 
fainte Sophie. 

C Seconde gallerie ou Gynaitikion fuperieur. 

D Première gallerie ou Gynaitikion inférieur. 

à Efcalier des Prefires & Diacres pour aller encenfer 
dans les Gjnaitikjons. 

E Veflibule fuperieur. 

F Entrée Méridionale du ^ejlihule inférieur. 

G Arboutans qui appuj/ent les ^vefiibules fuperieur & 
inférieur , ils ont fous eux le Nartex lieu des Ca^ 
thecumenes & Penitens. 

H C'efloit dans cette tour quétoient autrefois les clo- 
ches de fainte Sophie. 

I Entrée des cijlernes qui font fous ce Temple. 

K Deux portes Occidentales par ou I on entre dans le 
premier ijejlihule , & de la dans l'Eglifè. 

L On ne peut avoir plus de rejj^eél pour les lieux dejli^ 
ne:(^ à la prière que les Turcs en ont , ils mettent 
à toutes les portes des cours qui font autour de 
leurs Mofquéts des chaînes , comme l'on voit a 
cette porte marquée du renvoy N. 

M Ce font les quatre Minarets que les Turcs ont mis 
autour de ce Temple aU lieu de clochers , defqucls^ 
celuy qui efl le plus groffier CT f^^^ bas marqué 
du renvoy M cjl le premier qui fut éle^é dans 
Confiant inop le. 
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O Projlile ou petit cloijire où font les chambres de qaeL 
ques officiers de la Mofquee. 

P Fontaines où les Turcs Je njont laver avant que d'eri^ 
trer au Temple. 

Q^FeneJlre du lieu ou fe met le Sihil de fainte Sophie] 
ou Officier de ce Temple ^ gagé pour donner de 
l'eau à tous ceux qui fouhaittent boire. 

R S Enclos Méridional ou font les fepultures de quel- 
ques grands Seigneurs, ■ 

T Ivlaufblées ou Tombeaux de plujieurs Grands Set-- 
gneurs ^ de leurs femmes de leurs cnfans. 

T La Sépulture de Sultan Mourat j& de fes fix vingt 
enfans. 

* T Tombeau de Sultan Mufapha. 

IL ne feroit pas neceflaire après avoir explique 
la veuë Septentrionale de fainte Sophie , d'ajou- 
ter icy la Méridionale , Tune & lautre face de cet- 
te Eelife font affez femblables. On voit aufli-bien 
au Midy qu au Septentrion de ce Temple un gros 
dôme fort écrafé furmonté d'un colophon Turc 
marqué A, ouvert de vingt-quatre fenellres, pofé 
fui-un quarré, appuyé de quatre grands arboutans 
marquez B , entouré de galleries qui font en C & 
en accompagné de demy-dômes , garny de 
velbbule & portiques aux renvois E G, cantoné de 
quatre Minarets marquez M, & fourny de fcs jar- 
dins auffi-bien que les autres Mofquées. Mais ce- 
pendant pour la fatisfadion du Ledeur curieux, je 
ne laifTeray pas de la mettre icy pour luy faire voir 
ce qu il y a de différent dans cette partie Méridio- 
nale, 
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^^le , & luy expliquer ce qui ne fe voit pas dans 
la Septentrionale. 

LaifTant donc tous les autres renvois qui font 
fufEfamment éclaircis dans lexplication de la plan- 
che Septentrionale de fainte Sophie, je commence- 
i'ay par le renvoy P , qui eft au pied du Minaret 
Méridional des vellibules. Ce renvoy marque plu^ 
fieurs fontaines qui font à labry d une petite galle- 
ne. Les Turcs n'entrent jamais au Temple pour y 
faire oraifon qu'ils ne fe lavent premièrement tous 
les endroits du corps , par lefquels ils croyent avoir 
péché: & comme ils font perfuadez que la moindre 
goutte d urine ou de quelqu autre excrément peut 
les fouiller auffi-bien que les mauvai{es paroles 
entendues, & que tout ce que les fens peuvent rece- 
cevoir avec plaifîr, ils ont ibuvent befoin d'en laver 
les portes principales. A ce deffein ils n élèvent ja- 
mais de Mofquée qu ils ne laccompagnent de queL 
ques fontaines , ou qu'ils n'y conduifent quelque 
ruiffeau fî elles font à la campagne , pour la corn* 
ïiiodité des bons Mufulmans qui fe trouvent en 
^oyage. Il y a proche des Mofquécs deux fortes de 
fontaines , les unes font pour fe kver^ & les autres 
pour boire. Les premières font des robinets que 
chacun peut ouvrir, ainfi que bon luy femble pour 
le laver ou pour boire, puilque leau en ell toujours 
^ott nette &tres-bonne : mais les fécondes font des 
petits pots & taffes fort propres de cuivre étamé, 
^^un homme gagé pour cela entretient &diftribuë 
pleins d'eau fraîche à ceux qui veulent éteindre leur 
.^^if. Si l'inclination des Turcs répondoit à celle des 

T 
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Allemans, & que l'ufage du vin fût permis par leur 
Loy,ilsauroienc plutoll fondé proche de leurs Tom- 
beaux des Hoftelleries où l'on fe pull gratuitement 
defalterer, que des febilktnai ou cabaret d'eau dou- 
ce, comme on en voit en Turquie proche des Sé- 
pultures de laplufpart des Grands Seigneurs, & en- 
cr 'autres proche de fàinte Sophie au renvoy C) de la 
partie Méridionale. Ce febikana ou cabaret d'eau, 
eft un des plus anciens fondez de Conftantinople* 
& par confequent un des plus mal entretenus. Il 
mt e'tably par Sultan Mourat furnommé le paillard 
parce qu'il eut luy feuldeplufieurs femmes fix-vincrj 
enkns qui font tous autour de luv dans de petfts 
cercueils, dans le Turbe ou Sépulture marquée du 
renvoy T*. Les autres dômes qui font marquez 
T. font autant de Sépultures de Grands Seigneurs, 
toutes renfermées dans une cour , où il y a quan- 
tité d'arbres. 
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EXPLICATION DES RENVOIS DU 
dedans de Sainte Sophie. 

Le domc de fainte Sophie : il ejl encore renjejlu de 
mojaïques figurées comme le dejfctn le marque. 

A Lieu OH efloit autrefois l Autel de ce Temple. 

a a Ces deux de^re:(^ qui vont maintenant en l?iaijant .j 
allaient autrefois droit d un des gros piliers Orien- 
taux a l'autre^ a leurs deux extremite'^étoient 
les fieges de l'Empereur & du Patriarche : ils ren-* 
fermaient avec une haluflrade t enceinte du chœur: 
mais a prefent les Turcs les ont taille':^ autrement 
pour les tourner du cofté du Koblé ^ ou ejl le Mi- 
rahe ou Autel des Mahometans. 

B Mirabe ou Maharab , cefl comme une niche dans la- 
quelle on met l Alcoran. Il a à droit & a gau- 
che deux gros chandeliers fort bas garnis chacun 
d'un gros cierge. 

C Le member ou chaire du Moufti ^ dans laquelle il 
monte pour faire la Prière du "Bairam & des 
autres grandes Fefles. 

U Chambre tte ou le Grand Seigneur fe met pour fai- 
re fa prière. 

O Gallerie par ou le Grand Seigneur vient au Tem^ 
pie. 

D T rois petites tribunes ou fe mettent les Chantres & 
Modérateurs de la prière quils appellcnt^Belliglen 

E C'eft la chaire des Prédicateurs de cette Mojquee ^ 
dans laquelle ils prêchent ordinairement les Aier- 
credis l^s Vendredis. 

F Sont toutes les feneftres de ce Temple. 

T ij 
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f Les fcnefires du dome qui font ajfe:^^ bajjes oh^ 
Jcures. 

G Gynaitikjon oh gallerie inférieure où fe tenoient les 
femmes. 

g Cynainkion fuperieur ^ dont les arcades font main-. 

tenant bouchées. 
H Balujlnides qui régnent haut & bas tout autour de 

lEghfe. 

I Quatre Images de Saints au dejfus defquelles en e(l 
une de Nofire^Dame , çjr au deffous des Mo^ 
refques toutes en Mofaique ^ & fous un mefmc 
cetntre. 

K Deux grands Séraphins à fix aijles chacun. 

L L'I mage de la face facrée Au Sauveur fur un ^oile de 

fainte Véronique. 
M Deux grands Anges dont les deux aifles cachent tout 

le corps depuis la ttfle jufques aux pieds. 
N Vne grande Image de Mofire-Dame affife ^ tenant 

entre fes bras le Sauveur. 
O Les trois grandes feneflres du chœur & SanEla San- 
Siorum de fainte Sophie. Il j a dans les ronds 
qui font entre ces feneflres , les noms des huicl 
grands Prophètes de la Loy Turque. 
P Cette ouverture efl celle de la grande ciflerne qui efi 
fous cette Eglife j d'où l'on tire de l'eau pour don^ 
ner a boire aux bons Mufulmans qui s échauffent 
fouvent pendant leur prière. 
Le pavé de ce Temple efl tout de marbre^ travaillé en 
divers compartimens , (gf couvert d'une petite natte 
de plufieurs grands tapis de Turquie qui font par deffuSf 
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^ E se Kl PT I O N DV DEDANS 

de Jainte Sophie. 

/% P R e's avoir donné le plan , Télevation & 
les dehors de TEglife de fainte Sophie , je 
feray maintenant voir {ans crainte à mes Ledeurs 
le dedans de ce fameux Temple. On le découvre 
prefque tout entier dés lentrée des trois portes du 
milieu -, au moins en voit-on la principale partie 
que je reprefente icy , & que je décriray en peu 
de mots , en ayant déjà dit quelque chofe dans Tex^ 
plication du plan. 

Il n'y avoit autrefois qu'un Autel dans cette Egli- 
fe , & maintenant il n'y en a plus : il elloit placé 
au lieu du renvoy A , & il y avoit un peu plus bas 
une (èparation de bois doré & enrichi de figures 
qui eftoit ouverte de trois portes , que les Grecs 
appellent agiai tirai ou portes (aintes , parce qu el- 
les eftoient du Smfla Sanfforum. Le chœur des 
Chantres & des autres Officiers renfermoittout l'cf 
pace contenu entre les deux petits pilliers du fonds 
<lc l'Eglife ( aufquels cette féparation nommée icono- 
fîation aboutifToit ) & les deux gros pilliers Orien- 
taux qui fbullenoient le dôme , & contre lefquels 
les deux chaires du Patriarche & de TEmpereur 
eftoient appuyées , celle-cy contre le Septentrional, 
& celle-là contre celui qui regardoit le Midy, C'é- 
toit à raifon de ces deux fieges & de tous les autres, 
dont cette place eftoit environnée que l'on lappelloit 
^niboriy comme qui diroit fceance ou les formes: elle 
étoir route contenue fous le demi-dôme ou cul de four 
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Oriental , qui eft éclaire de cinq feneftres afTez baC 
fes & obfcures, faites en façon de foupiraux. Tous 
les fieges de cet ambon furent oftez, après que Ma- 
homet IL eut fait de cette Eglife une Mofquée 
en montant comme j ay dit fur TAutel qui y elèoit 
& y failant fa prière : le Mirabe , que Ion peut dire 
tenir aux Turcs lieu d'Autel, eft placé ou Ion voit 
la lettre B , & au lieu des chaires dont les Turcs ne 
fe fervent jamais dans les Temples , on ne trouve 
plus que le Member du Moufti , ou Katib de la 
Mofquée qui eft marqué C, & un Tehligh ou tri- 
bune pour les Chantres de la prière marqué D. 

Tous les fieges de cet ambon eftoient pour les 
ofEcians au chœur ^ mais la chaire du Prédicateur 
pouvoit eftre au mefme endroit où les Turcs ont 
mis la leun Elle eft au milieu de la partie Septen- 
trionale du Temple , elle n eft point faite comme 
celles de nos Eghfes , elle eft ouverte pardevant 
& faite comme un grand fauteiiil fort haut. Celuy 
qui prêche , y monte par un petit degré qui eft en 
devant , ayant auparavant laiffé fes fouliers en bas 
puis il s aflît les jambes croifées en tailleur ^ & en- 
tretient fes auditeurs fans beaucoup s émouvoir: 
Cette chaire eft au renvoy elle eft de marbre 
blanc toute travaillée à jour de rofettes 3 lacées 
différentes Morefques. 

^ Derrière cette chaire, auffi.bien que vis- à vis ^ 
font quatre grandes colonnes de marbre (rranite 
d'Egypte hautes de quarante pieds tout d une pie^ 
ce, fi peu renflées par le milieu & fufelées par le 
iiaut^ qu'il eft bien difficile de connoiftre leur di; 
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niinution : elles paroilTent prefquc toutes ci une 
venue. Leurs chapiteaux font d'un ordre particu^ 
lier qu'on peut nommer Grec barbare ^ on les a 
Voulu couvrir de feuilles d'Acantes , mais on y a 
tres-mal réufli j il ell vray que la delicateffe du eu 
feau qui les a faits eft admirable, ils font prefque 
tout à jour, & il femble qu au milieu du feuilla- 
ge qui les compofe on y ait voulu entrelacer le 
chiffre de quelqu*un. Le deffus de ces chapiteaux 
qui forme Tentre-deux des arcades, ell tout de 
'ïnarbre de diverfes couleurs cilelé à jour en plu- 
fieui-s lacis de feuillages de fleurs, avec des feltons 
de porphyre. 

Ces quatre groffes colonnes en fupportent 
fix autres des premières gallerics , quelques-unes 
defquelles portent à faux • ces fix colonnes fiipe- 
Heures du renvo;^ G, font de beaucoup plus pe- 
tites que les quatre inférieures , les façons de 
leurs chapiteaux font aufli différentes. Le deffus 
de ces colonnes du Gynaitixion inférieur cil tout-à^ 
fait riche & bien travaillé , c ert un lacis de fleurs 
& feiiillages faits de jafpe, de porphyre, de nacre 
de perles, & d'autres femblables pierres de prix : 
mais il a elle impoflible de dillinguer tous ces or- 
nemens dans la planche du dedans de l'Eghfe. Au- 
deifus de ces ornemens règne tout au^tour de TE- 
glife une petite gallerie avec fon balullre , en cha- 
que ouverture duquel il y a des lampes que Ton al- 
lume pendant toutes les nuits du Ramazan ou Ca- 
fefme des Turcs. Cette baluftrade termme toute 
1 encruftade de marbre qu il y a dans fainte Sophie. 



à 
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Le defTus eftoit autrefois tout revêtu de figures en 
Mofaïque , comme on en voit encore des reftes en 
plufieurs endroits -, mais à prefent il ny en a plus^ 
les Turcs layant enlevée , comme ils font encore 
tous les jours, avec des grandes perches, ou bien 
jette par-defTus plufieurs couches de chaux & de 
blanc pour en cacher les figures qui y paroiflent 
ils n ont cependant pu fi bien faire , qu*il ne foit 
rcfté quantité de ces figures , tant dans les premie- 
res gallerics, que dans TEglife. On y voit encore 
deux grands Séraphins au-deiTous de la partie Orien- 
tale du dôme, quatre Saints & une Vierge au milieu 
qui font fous larcade ou le ceintre Oriental mar- 
quez du renvoy I. Deux grands Anges & une Vé- 
ronique en M & L ^U'dcffus du Sanâa Sanéioriimy 
& enfin une autre grande image de la Mere da 
Sauveur alfife dans un thrône, & tenant fur fe& 
genoux lenfant Jésus qui donne la benedidion^ 
elle cil dans le fond de TEgUfe au renvoy N , aa 
milieu d un demi-dôme tout encroûté de Molaique 
doré & éclairé de cinq petites fcnefires. Ce peut 
eftre un bon augure pour les Chrétiens, de ce que. 
par un effet de la Providence divine les images qui 
couvroient le Sancia SanCÎorum de cette Eglife font 
demeurées jufques aujourd'huy dans leur entier,, 
quoy-qu elles foient dans un lieu alfcz fréquenté^ 
& que Ion peut atteindre facilement. Dieu veuille 
que ces faintes images foient reftées pour exciter 
encore quelque jour la pieté des Chrétiens dans 
leurs facrificcs. Au-deffous de cette image règne 
îe balcon ou la balullrade fuperieure marquée O , 

mais 
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mais l'inférieure fe termine au-deflbus des deux 
grands Anges à une ouverture qui luy fert de 
porte. 

Au-deflus de cette baluftrade fuperieure fous le 
grand dôme au renvoy g, il y avoit autrefois 
fept arcades ouvertes qui fervoient de fécond Gy- 
naiKion ou de galleries fuperieures pour les fem- 
mes } mais à preiènt ces fept arcades font bouchées, 
on en voit feulement la figure & le Heu au elles oc- 
cupoientj les Turcs qui n'admettent point leurs fem- 
mes dans les Mofquées à prier avec eux , n'ayant 
pas affaire de tant de GynaiKions pour elles , ont 
bouché ces ouvertures , & ont mefme changé 
lufage des premières galleries , puifqu'au lieu des 
GynaiKions qu'elles fervoient aux femmes, on peut 
dire qu'elles font devenues des Jndrikions pour les 
hommes , puifqu'il n'y a plus qu'eux qui y entrent. 
Au-deffus de ces arcades bouchées au renvoy F 
font les feneflres des deux faces de la nef de ce 
Temple, elles font affez mal ordonnées , les fept 
inférieures font petites , & les cinq qui font au- 
deffus d'elles font grandes ; mais tout le vitrage de 
Ces feneflres , aufli-bien que de toute l'Eghfè, à 
1 exception des fix du Smch SanSiorum , font de 
petits verres ronds enchaffez fimplement dans du 
plaftre , c'efl ce qui cil caufe que tout le jour de 

Sophie ellalTez fombre, quoy-qu'ily air quantité 

feneltres ^ parce qu elles font toutes baflfes & ob- 
scures, comme on peut voira C( lies du grand dôme, 
^ des autres demy dômes qui rcfïèmblcnt mieux à 

foupiraux de cave, qu a des fenellres d'Eglife, 

V 
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Les entre-deux de ces feneftres {ont autant de por- 
tions de cercles ou de ceintres qui vont fe terminer 
en diminuant vers le milieu du dôme, où ils for- 
ment une rofè revêtue auffi-bien qu eux de Mofaï- 
que. Du milieu & des environs de cette rofè mar* 
quée du renvoy ^ defcendent plufieurs chaînes 
& verges de fer qui foutienncnt un fort grand cer- 
cle qui fe voit dans le bas de l'Eglife à huit ou dix 
pieds de hauteur , où font attachez une prodigieufe 
quantité de lampes , d* œufs d'Aultruche, & d autres 
femblables colifichets que les Turcs y ont mis. 
Mais comme cela n eft pas du bâtiment, & qu il au- 
roit empefché d'en voir le corps, je ne les ay point 
deffinez dans cette planche du dedans de fainte 
Sophie, où je renvoyé le Ledeur pour s'inltruire 
d un coup d'œil de tout ce qui fer oit trop ennuyeux 
de luy expliquer. 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
qui fe trouvent au deflein des portes 
de fainte Sophie. 

A La grande forte du milieu de lEglifè accompagnée 
de deux autres plus petites ^ au-dejjus de cette por- 
te en dedans le vejiilule il y a les images du SdU* 
-veur , de la fainte Vierge ^ de faint Jean-- 
Baptijîe j avec un Empereur profternê à leurs 
pieds. On voit à travers cette porte celle cjui 
donne dans le Nartex, portique ou premier vefii^ 
bule. 

B Proche de ces deux portes à droit ^ à gauche il y a 
deux ouvertures ou p^^Jp^g^s pour aller aux autres 
portes y marquées aujji B. 

C Sont deux g^ojjcs urnes que Ion entretient toujours 
pleines d'eau pour fervir a rafraichir la chaleur 
des Mahometans dans leur prière. 

D Quatre colonnes de porphyre cerclées de bron:^e en 
plujteurs endroits ^ pour empefcher quelles n achè- 
vent de fe rompre^ comme elles avoient commence. 

E Deux petites tribunes dans lefquelles Je mettent les 
chantres pour régler les autres Aiufulmans dans 
la prière puplïque. 

F Ouverture par ou ton tire de l'eau de la cijlerne 
qui esî dejfous lEglife. 

G Balujlrades hautes bajfes qui régnent tout autour 
de ce Temple, aufquelles il y a quantité de lampes 
que ton allume aux grandes fejles & durant tou^ 
tes les nuits du %amaxj^n ou Carefme des Turcs. 

H GynaitiKions ou toileries dans lefquelles les femmes 

' Vij 
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Chrétiennes ejloient fèparees des hommes durant 
les Ofîces qui Je Jitijoient a Jainre Sophie. 

IL eft tems de fortir de ce Temple , où je fuis 
fâché d'entretenir fi long-tems mon Ledleur : 
mais en voicy les portes ouvertes , il n a qu a cher- 
cher par laquelle il veut pafTer. Il aura cet avan- 
tage furmoy qu'il peut les confiderer lans crainte, 
ôc qu'il n y courera point le rifque d y eftre mal- traité, 
ni dy eiluyer une partie du zele des Mufulmans, 
comme j ay fait : le récit en pourra divertir le Ledeur 
ennuyé peut-eftre de la longueur de cette defcri- 
ption. J avois déjà les deflfeins de tout le haut & 
des faces de fainte Sophie j il ne me relloit plus que 
de tirer celui du bas , des portes & du veftibule in^ 
ferieur, imtrigue ni l'argent ne pouvoient me le 
faire avoir , il falloit abfolument du rifque & de 
iadrefïe. La barbe &rhabit long que je portois m'y 
fèrvirent beaucoup avec un Turban rouge que j V 
vois en tcfte, ( car le blanc & le vert n eft que pour 
les Mahometans ) en cet équipage j entrois afiez 
facilement dans fainte Sophie , fans que les Turcs 
qui ont toujours la veuë baiffée dans leurs Temples 
durant la prière , fîfTent réflexion quand je paflbis 
proche deux, fi mon turban eftoit de Chrétien ou 
de Mufulman. Cependant un jour m affurant trop 
à mon habit & aux excufes que j avois toutes preftes, 
je ne me contentay pas dy aller feul, comme j avois 
toujours fait jufques alors J y menay encore avec 
moy un Vénitien de mes amis^ c^ui navoit pas ofë 
depuis prés d un an qu il eftoit a Conftantinople^ 
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venir voir cette Mofquée j il eftoit auffi-bien que 
moy vétu de long, mais il avoit de grands cheveux 
& un calpac ou bonnet grec en telle à la façon des 
Européens qui demeurent en Turquie. N'ayant 
ce jour-là rien à crayonner , je le menay dans le 
veftibule dans le delTein de pafTer avec luy à tra- 
vers de ce Temple: Mais quand il eût veu de cette 
Mofquée tout ce qu'on en découvre de la o-rande 
porte, il ne voulut point par la prudence o?dinai- 
l'e d'un Vénitien s expofer au rifque de quelque dé- 
mêlé avec les Turcs. Il me lailTa entrer feul , & fe 
tint à la porte pour eftrc le témoin de ma témérité 
ne croyant point eftre la caufe de la difgrace qui 
ni'arriva. ^ 

Pendant que j eftois dans le milieu de l'Eglife, 
& que j'avançois pour fortir du collé du Serrail ' 
deux Turcs qui venoient faire leurs prières trouvel 
rent le Vénitien à la porte de ce Temple fous le 
vellibule ou je l'avois lailTé : ils luy demandèrent 
s'il eftoit venu là pour fe faire Mufulman, à quoy 
le Vénitien ayant reparty que non , mais qu'il at- 
tendoit fon camarade qui eftoit entré dans la Mof- 
quée j aulli toft un zele auflî foudain que violent 
enflâmant ces deux Turcs , l'un chaflà le Vénitien à 
Coups de poings hors des veftibules, & l'autre s'en 
vint à moy fes papouches à la main , dont il me fît 
d'abord un compliment fur les épaules , à quoy je 
i"épondis des pieds le plus vifte qu'il me fut pofîi- 
t>le. Il n'eftoit pas fèur pour moy de m'informer 
ni mefîne de raifonner fur l'emportement du zele 
de ce dévot Mufulman , je crûs qu'il eftoit plus 

V lij 
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avantageux de fuir , cjue de m'arrefter à luy remon^ 
trcr que s'il oftoit les fouliers en entrant dans le 
Temple , ce ne devoit pas eftre pour frapper un 
étranger en prefence de celuy qu'il y adoroit. Je 
courus donc au plutoft hors de fainte Sophie , & 
craignant moins de gâter mes méfies ou chaufTes 
neuves, que d'eftre foiiillé par lattouchement dun 
Mahometan J allay toujours fuyant jufques au bouc 
de la première rue fans avoir le loifir de mettre à 
mes pieds mes papouches ou fouliers que je tenois 
à mes mains. Si ces Turcs euffent fceu que j avois 
quelques jours auparavant dans ce Temple, deiTmé, 
beu du vin , & mange du porc , je n en aurois pas 
efté quitte à fi bon marché. 

La partie Occidentale de (àinte Sophie où font 
les portes du veftibule par où je fortis, eft une des 
plus belles faces de ce Temple , comme on peut 
facilement voir par le deffein que j'en viens de 
donner. Au-defTus du ceintre Occidental qui s ap- 
puyé de fon cofté fur les deux gros pilliers qui for- 
ment le grand dôme de cette Egliiè , on voit d Sa- 
bord un grand demi-dôme qui en couvre à droit & 
à gauéhe deux autres petits qui fervent comme d e- 
paule à l'entrée de l'Eglife. Il eftoit perce de cinq 
feneftres , mais il y en a une de bouchée ; entre ces 
deux coudes couverts de leur demi-dôme ou cul 
de four fe voyent les trois portes principales du 
veftibule 5 elles font placées au milieu de cette par- 
tie Occidentale , & entre fix autres portes qu elles 
ont à droit & à gauche, trois de chaque cofté- 
Celle du milieu qui eft la plus grande de toutes. 



BE CONSTANTINOPLE. 159 

eft marquée dans ce defTein du renvoy A. Les deux 
autres plus baffes le font par B, proche defquelles 
il y a deux ouvertures ou paflàges qui traverfent 
par.defibus les deux pilliers qui les flanquent ou 
qui les coftoyent pour aller aux trois autres portes 
qui font de cofté & d autre. A travers de cette 
grande porte , on en voit une autre ouverte qui 
luy répond & qui donne entrée du veftibule dans 
le Nartex ou portique. 

Au-deflus de ces trois portes font trois grandes 
ouvertures appuyées aux deux collez des pilliers qui 
flanquent cette face, & dans le milieu fur deux dou- 
bles colonnes. Par ces trois arcades on voit une 
partie du veftibule fuperieur qui fervoit de Gjnai^ 
kion pour les femmes Chrétiennes. Et au milieu 
d'elles il y a quatre petites colonnes de ferpentine 
qui n appuyent rien, & ne peuvent ce femble avoir 
fervy que d'entre-deux à quelque jaloufie ou grille 
pour empefcher de voir les femmes qui eltoicnt 
dans cette gallerie. Tout le deffus de cette face 
des trois portes du milieu cfl: occupé d une grande 
fenefl:re partagée de deux colonnes, & coupée par 
le milieu d'un travei-s , le vitrage en eft comme des 
autres de verres ronds enchaflez dans du plafl:re. 
Tout lornement de cette entrée, aufli-bien que le 
refl:e de la nef ou du milieu de ce Temple , eft tout 
de beau marbre , d'albâtre, de ferpentine, de por- 
phyre, de nacre de perles, de cornalines, & de plu- 
licurs autres pierres de grand prix. J ay oblervé le 
niieux qu il m'a efté poflible dans ce dcfïcin , l'or- 
dre & la façon de tous les ornemens que forme la 
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diverfîté des ces riches matériaux -, mais parce que 
la f etitefle d un livre in^4^ où j ay efté obligé d ac- 
commoder mes planches , ne ma pas permis d y 
pouvoir diftinguer en grand toutes les parties , je 
pourray bien-toft donner en deux grandes plan- 
ches un defTein où les moindres particularitez de 
fainte Sophie feront clairement diftinguées. Ce- 
pendant le Ledeur peut s'afTurer, que dans celle-cy 
tout y elt dans la dernière exaditude ; j ay marqué 
la différente couleur des marbres par la divernté 
des hachures ou traits du deffein. 

A cofté de ces crois portes du miheu, les deux 
petits pilliers qui les flanquent forment un coude 
ou dcmi.cercle avec les deux gros pilliers qui fou- 
tiennent le dôme j au milieu de ce demi-cercle font 
deux colonnes de porphyre pofées chacune fur un 
pied deftal qui a la hauteur du tiers de leur fuft. 
Mais parce que ces deux colonnes qui forment trois 
arcades avec leurs pilliers, en fîipportent cinq autres 
qui donnent lieu à fix ouvertures fur lefquelles font 
appuyez les demi-domes & leurs galleries,& quainfi 
elles eftoient beaucoup chargées , on a efté obligé 
après quelques tremblemens de terre qui les avoient 
beaucoup ébranlées, de les entourer de plusieurs 
cercles de fer & de bronze pour les empefcher de 
fe brifer tout-à-fait, comme elles avoient déjà com- 
mencé -, le nombre de ces cercles n cft pas égal à 
toutes J on peut dans les deflèins le conter & voir 
leur fîtuation^ ils font marquez fur ces colonnes au 
renvoy D. 

Encre ces deux colonnes cerclées , il y a de part 

& 
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& d*aurre deux groffcs jarres ^ urnes ou pots de mar~ 
bre armez de leurs petites canelles ou robinets. 
On les emplit tous les matins de leau de la cillerne 
^qui elt fous l'Eglife, d'où on la tire par une petite 
ouverture marquée F , garnie de Ton couvercle de 
bronze. Si ces deux grofTes urnes ne font pas an- 
ciennes , on peut dire au moins qu'elles font en la 
place de celles qui y elloienc du tems des Empe^ 
reurs Grecs , elles fcrvoient d'a^riajma ou de fandi- 
fication aux Chrétiens qui venoient dans cette Egli-. 
fe. L'Hiftoire obferve qu il y avoir quelque grand 
vafe plein d eau où les fidèles fe lavoient ordinaire- 
ment le vifage ^ ou tout au moins les yeux, pour 
leur montrer qu'ils dévoient élire extrêmement pu-, 
nfiez pour fe prelcnter devant la Majelté d'un Dieu 
que les Anges n'ofent envifàger. Ces vafes eftoient 
comme les Eau-beniftiers des Eglifes Catholiques- 
& l'on remarque mefme qu'il y avoir écrit au-dtflus 
en lettres d'or ce beau vers Grec rétrograde : 
Nr?ON ANOMHMATA M H MONAN Q-^ÏN, 
Netoye tes peche':^^^ non ta Jcule "veuë. 
Mais aujourdliuy ils ne fervent plus qu'à boire. 
Les Turcs les plus dévots demeurent fort long-, 
tems & s'échauffent fouvent dans leurs prières , ioit 
par les génuflexions & inclinations fréquentes qu'ils 
font^ foit par les répétitions & exclamations conti- 
nuelles du nom de Dieu , ou de quelqu'un de fes 
divins attributs \ tellement que s'alteranî beaucoup 
Jes poulmons ^ ils ont befoin de quelques rafraichii^ 
femens. Ils le vont prendre à l'eau de ces valcs, ou 
bien quelque Derviche ou autre Officier de laMof. 

X 
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quée en porte dans un toulouk qui eft un outre 
fort propre, avec plufieurs talTes fort nettes, & en 
donne dans tout le Temple à ceux qui en ont be- 
foin -, mais cela ne fe fait qu'aux grandes feltes , 
lorfque les Mofquées font fi pleines que chacun ne 
peut pas en aller prendre foy.mefme. 

Proche louverture de la cifterne d'où Ton tire 
l'eau pour emplir ces grolTcs urnes, il y a au rcn- 
voy E, comme à la partie qui luy elt oppofite,une 
petite tribune de marbre appuyée fur quatre co- 
lonnes de mefine. C'eft un ouvrage des Turcs afTez 
femblable aux balcons des Muficiens dltahe , ex- 
cepté que les baluftrades en font beaucoup plus 
baffes , afin que 1 on découvre mieux les diverfcs 
génuflexions de ceux qui font dedans. Ces tribu- 
nes s appellent en Turc Tebligh , elles ne fervent 
qu'aux chantres de la Mofquée que Ion nomme 
Bellighler^ qui font comme les Modérateurs de la 
prière. Il n y a de ces tribunes & de ces Officiers 
que dans les grandes Mofquées , les petites n'en 
ont pas de befoin. Le Khatib qui en eft le Curé, 
ou ïlmam fon Vicaire fuffifent pour cela, & mefiiie 
dans celles de la campagne, aufïi-bien que dans nos 
petites Paroiffes de village ^ il n'y a pour tous Cffi- 
ciers qu\m Imam , qui eft encore obligé d'en cilre 
le Muc-^in ou fonneur , le Mufiar ou lampier, & le 
Kahigim ou balayeur. Anifi ces tribunes n'ont dlé 
mifes dans fainte Sophie , que parce qu'eftant un 
grand vaiffeau les Mufulmans qui auroient efté ks 
plus éloignez du Maharab ou Mirabe n'auroient pu 
voir ny entendre llmam qui y fait la prière, pour 
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régler leurs exclamations & leurs génuflexions aux 
ficnnes ; & Ion auroit fouvent veu fans cela queL 
ques Boltangis ou autres en fe relevant de leur pro- 
Irernation ou baifer de terre, donner de la pointe 
du bonnet conique quils portent {ur leur telte, & 
embarafTer leur coëffure dans les habits de quelqu au- 
tre qui auroit efté debout devant eux. Les Chantres 
fe mettent donc dans ces tribunes, & fuivantà voix 
bafTe les paroles de la pnere que le Khatib ou Tlmam 
fait à voix haute, ils s'écrient avec eux à la fin de cha- 
que rehes ou couplet de la prière Alla ckher^ puis fe 
profternant en terre , tous ceux qui font dans la 
Mofquée en difent & en font autant qu eux. 

Voila à peu prés tout ce que Ion peut dire des 
dehors & du dedans de TEgîife de fainte Sophie. 
L'infpedtion des deffeins que j'en ay tirez fuppléera 
à ce que je nexphque pas davantage, & fera con- 
noiftre en mefme tems que le corps de cette Egli- 
fe nell en rien diminué de ce qu il eftoit autrefois^ 
malgré tout ce qu'en difent les Grecs , & que fi Ton 
en a retranché quelque chofe, ce ne peut eftre que 
le Palais du Patriarche & de fes Religieux y avec les 
maifons de quelques autres Officiers. Qjant au 
frontiipice de ce Temple , il n y a aucune apparen- 
ce qu'il y en ait jamais eu d autre que ce que l'on y 
Voit à prefent, qui n'a rien d approchant de la gran- 
deur & de la beauté que de voit avoir le portail 
d une Eglife fi célèbre. Il eft vray que Tarchitedu- 
re , & les deux iœurs la fculpture & la peinture 
elloient extrêmement négligées au tems qu'elle a 
elle bâtie, & que c elt mefme un prodige que l'oa 
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ait fi bien réufli dans l'édifice de ce Temple, pour 
un fiecle que l'on pourroit nommer barbare, à l'é- 
gard toutefois & feulement de ces beaux Arts. 

DES FONCTIONS DE LA RELIGION 

Chrétienne qui fe faifoient anciennement 
dans fainte Sophie. 

IL eft extrêmement difficile de dire au jufte quel- 
le eiloit la véritable Liturgie des Grecs du tcms 
des premiers Empereurs Chrétiens , ny mcfme ce 
qu'elle a efté long-tems depuis. Les Anciens fur 
cette matière, aulli-bien que fur la plufpart des au- 
tres, ne nous ont kifCé aucun éclairciffement : mais 
fi l'on en peut juger quelque cliofe, fuivant ce qui 
le fait aujourd'huy dans toute l'Eglife Grecque, 
qui n'a pas tant changé fa police que fadocfbrine, 
on peut dire que tous les Officiers de cette Eglilè 
elloient, comme ils le (ont encore, compris en trois 
ordres ; fçavoir, l'Epifcopal, le Sacerdotal & le Clé- 
rical. L'ordre Epilcopal contenoit fous foy le Pa- 
triarche , les Archcvcfques , les Métropoles & les 
Evcfques. L'ordre Sacerdotal renfermoit les Abbez 
ou Prieurs avec leurs Religieux, les Prellres Régu- 
liers , & les Cofmiques ou Séculiers. Et l'Ordre 
Clérical comprenoit, comme il fait encore aujour- 
d'huy, les Diacres, les Chantres & les Enfans de 
Chœur, les bacriftains, ks Lampiers,les Balayeurs, 
les Sonneurs & ks Portiers, J'expliqueray fommai- 
remcnt les noms & les Charges de tous ces Offi- 
ciers. 



T>E COlsISrJNTINOTLE. 



DV PJTIilJRCHE. 

LE Patriarche de Conftantinople n'a pas toujours 
eu ce beau titre. Metrophanes fut le premier à 
qui on le donna, il n'eltoit fimplement qu'Evefc>ue 
avant que Conlbntin eût obligé la ville de Byfan- 
ce de fe rendre à luy par compofition , & de chafTer 
Licinius qui s'y eltoit réfugie' , & dont elle avoit 
imprudemment embrafTé le party. L'Evefché de 
cette Ville n'eltoit pas mefme bien confîderable, 
puifque le Prélat Byiàntin n'eftoit que fîmpleSufFra- 
gant du Métropole ou Primat d'Heraclée. Il avoit 
en celafuivyla fortune de Byfance , qui comme j'ay 
dit avoit etté foumife autrefois par l'Empereur Sé- 
vère , à fubir les loix de la Republique d'Heraclée fa 
Rivale -, parce qu elle avoit trop opiniâtrement fou- 
tenu le party de Pefcennius Niger fon ennemy. 

Apres donc que Conltantin eût choifi la ville de By- 
fance pour en taire la Capitale de fon Empire/es Eve- 
ques obtinrent premièrement du Saint Siège le feul 
titre de Patriarches ^ mais fuivant la vanité ordinai- 
re aux hommes & fi naturelle aux Grecs , bien qu'ils 
n euffent receu ce titre qu'en confidcration des Em- 
pereurs, ils voulurent encore avoir les droits qu'ils 
croyoient élire eftre deûs à leur nouvelle qualité. 
Ils les folliciterent fi puiflamment auprès de l'Em- 
pereur, que le Pape fût obligé contre fa volonté , de 
leur accorder non feulement les demandes qui 
fembloicnt avoir quelque fondement, mais mcf. 
nie la Primatic des trois autres Patriarcats d'Ale- 
xandrie , d'Antioche ôc de Jerufakm , & comme 

X lij 
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celuy de Conftancinople cftoit dans la Tlirace , on 
luy attribua d abord cette belle Province avec plu- 
fieurs autres en deçà de l Archipel, qui relevoient 
auparavant de Rome j elles y avoient elté unies par 
la faveur des Empereurs longtems avant le qua- 
trième Concile gênerai , qui fut celui de Calcédoi- 
ne célébré Tan 451. Mais en fuitte ces Patriarches 
ayant encore ufurpé les grandes Provinces d'Afîe 
& de Pont qui appartenoient au Patriarchat d'A n^ 
tioche , on fut obligé de leur en abandonner la 
dépendance Ecclefiallique , & d en rendre laccord 
authentique & inviolable par un canon du cinquiè- 
me Concile , qui fut le fécond des Généraux tenus 
à Conftantinople Tan 555. On leur confirma de plus- 
dans ce mefme Concile ( à la foUicitation de TÈm- 
pereur Juftinian ) la Primatie des autres Patriar- 
cats , quils s'écoicnt déjà attribuée long-tems au- 
paravant. 

Il ne faut pas s imaginer que faint Alexandre, qui 
fut le fécond Patriarche de Conftantinople aulfi- 
bien que famt Paul , non plus que faint Grégoire 
de Nazianze , ou bien le Grand faint Jean Chry- 
foftome y ayent efté du nombre de ces Patriarches 
affamez de biens & d'honneurs. La véritable pieté 
ne fè met guère en peine de la gloire du fîecle. 
Auffi voit on dans l'Hiftoire que ceux qui ont avec 
tant demprefTement recherché la Primatie^ & les 
droits prétendus de ce Patriarcat ont efté tous gens 
contraires au faint Siège, &à lunion de l'Eglilè Ca- 
tholique. Ils ont efté la plufpart Hérétiques & 
Schifmatiqucs ^ qui ont plutoft violemment extoo:- 
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quez les titres & les droits de Patriarche & de Pri- 
mat, qu ils ne les ont juftement obtenus. Le (ïiper- 
be Anatolius en fournit un exemple aflez connu : il 
eftoit imbu de la méchante Dodrine de THerefiar- 
que Ncltorius lun de fes predeccfTeurs , & dont il 
avoir efté le difciple , & pour ouvrir à fcs [ucce[- 
feurs le chemin d'un Schifme qui les a perdus dans 
la foitte , il voulut infolemment & fans droit avoir 
la première place au defTus des autres Patriarches 
dans le quatrième Concile gênerai , qui fut ccluy de 
Calcédoine , célébré en l'année 451. Mais enfin 
quoyqu il en foit de ces Patriarches de Conftanti- 
nople, il eft certain que leur jurifdidion eftoit de 
tres-grande eftcnduë : on contoit fous eux vingt 
Archevêques, quatre- vingt Métropoles, & un tres^ 
grand nombre d'Evefques. Ceux qui le font au- 
jourdiiuy n en ont guère moins , mais le revenu de 
tant de Prelatures eft de beaucoup diminué , quoi, 
que les peuples qui leur font foumis , leur donnent 
beaucoup plus qu'ils ne faifoient auparavant. 

Depuis que ces Patriarches fe font retirez de lu- 
nion de TEglife Catholique , & que la vanité aidée 
de la {imonie s cil emparée de ce Patriarcat , tous 
ces Prélats font obligez de rembourfer tres-fouvcnt 
celuy qui pour s y introduire & envahir la place de 
fon prédeceffcur aura donné au Grand Seigneur des 
fommes très - confiderables. Cela eft caulè qu au 
lieu que les Sultans faifoient autrefois quelques prc- 
fens aces Patriarches, pour gagner par ce moy«, n 
tous les peuples qui leur eftoient foumis , ils en re- 
çoivent maintenant de tres-grands deux, qui s au g- 
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mentant tous les jours par l'enchère nouvelle des ama- 
teurs du Patriarcat, monteront bien-tofUun fi haut 
prix qu'il fera extrêmement difficile à toute la Grèce 
d'y pouvoir fatisfaire. Durant deux ansque j'ay demeu- 
ré à Conftantinople , deux Patriarches differens don- 
nèrent pour avoir le Patriarcat, l'un cinquante, & 
l'autre fbixante mille écus de prefent au Grand Sei: 
gneur. Ces fommes font confiderables pour des 
Caloyers qui font profeffion de pauvreté, & qui ne 
devroient avoir rien de propre ; mais cependant 
quand quelqu'un de ces Moines peut trouver quel- 
ques riches Marchands qui luy en avancent une 
partie, ils font propofer leur delTein au Grand Vifiiv 
qui ne manque pas d'accorder le titre de Patriar- 
che à celuy qui en donne le plus ; & recevant d'a- 
bord ce qu'on luy prefente, il donne le Barat ou les 
Bulles du Grand Seigneur qui dellituent l'ancien 
Patriarche & établiffent le nouveau en place, 
avec ordre aux Grecs de luy obeïr & de fatisfaire 
au plutoll aux debtes qu'il a contraâées en fi pro- 
motion, & le tout fous peine de ballonades de 
eonfifcations de biens, ou de clofture des Eo^lifes. 
On envoyé d'abord cet ordre à tous les Arcîievê- 
ques & Métropolitains, qui le fignifient auffi-toft à 
leurs Suffragans. Et ceux-cy fe Yervant de l'occa- 
fion, exigent de leurs Papas ou Curez, & des peu- 
ples qui leur font foumis,la fomme à quay le nou- 
veau Patriarche les a taxez, & quelque choie de 
plus, fous prétexte des frais &des prcfcns qu'il faut 
iàire à cette nouvelle Prelature, 

Une promotion auffi-peu canonique que celle là 

n'empefche 
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n empefche pas que Ton ne traicte ce Patriarche de 
Panagiotita foH quand on luy parle, c'cil à dux, Vôtre 
toute-fainteté ou tres-grandc fàinteté. Mais on ne 
luy donne point cette epithcte qu'après qu'il a pris 
pofTeflîon de cette dignité , ce qui (è fait en cette 
lorte. Apres que les Lettres du Caloïer afpirant au 
Patriarcat luy font expédiées , il fe tranfporte au 
Serrail ou chez le Caïmacan , avec deux ou trois 
Evêques de fa cabale. Si-toft qu'il y elt arrivé, & 
qu'il y a bienUiumblement baifé le bas de la vcite 
de ce Gouverneur, on luy ht fes provifions que le 
Grand Seigneur luy envoyé, puis luy ayant mis fur 
fon habit noir de Caloïer, qui eft à peu prés com- 
me celuy des Benedi6lins,deux vertes de brocatelle 
de diverfes couleurs dont le Sultan luy fait ^re- 
fent, il monte à cheval avec les Evêques de fa lùite 
qui font auffi revêtus & ornez d'une mefme ma- 
niere , & s'en va dans cet équipage depuis le Ser. 
rail jufques à l'Eglife Patriarcale qui en eft éloignée 
de plus d'une demi-lieu ë. La cavalcade qui le con- 
duit pour prendre poffeflion de fon Eglife, n'cft 
compofée que d'environ une douzaine de perfon- 
nés j fçavoir , d'un Capigi , de deux Chiaoux, du 
Kiaïa ou Secrétaire du Caïmacan, & de quelques 
Janiflàires qui le précèdent : Les trois ou quatre 
Evêques de fa faction, & quelqu autres Caloïers de 
fa fuite vont après luy, portant comme j'ay dit lîir 
leurs habits noirs ^ des vertes qui font plus propres 
a fervir pour une mafcarade, quà devenir l'orne^ 
nient d'une cavalcade bien ordonnée. 

Après que le Patriarche eft arrivé à la porte de 

Y 
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fon Eglife qu il trouve fermée ^ il dcfcend de che- 
val , & le Secrétaire du Vifir ou du Caimacan luy 
lit tout haut, & devant tous ceux qui fe trouvent 
à cette cérémonie, le bamt ou les lettres du Grand 
Seigneur, puis les portes de l'Eglife ertant ouver* 
tes, il le conduit au dedans , & l'ayant placé dans le 
thrône Patriarcal , il s'en retourne avec fa compa- 
gnie au Serrail d où ils cltoient fortis. Il le laifle 
ainfi paifible poifTcfTeur de fon Bénéfice, jufqu a ce 
qu'il prenne fantaifie à quelqu'autre Caloïer ou 
Moine d'offrir quelque vingtaine de bourlès, qui 
font dix mille écus , par-dcffus ce qu'il en aura 
donné. 

Toutes ces foncîlions cllant finies, tous les Offi- 
ciers de l'EgUfe vont baifer les mains à ce nouveau 
Patriarche, & luy dire Polychronos ti Panagiotita foti^ 
ce que 1 on appelle à Rome ad muUos annos ^ à Sa 
Sainteté. Aprés-quoy on fait fçavoir à tous les Pre^ 
lats Grecs de l'Empire Ottoman, de fatisfaire au 
plutoft à la taxe à quoy ce nouveau Patriarche les 
a cottifez , s'ils ne veulent qu'il en fubftituë d au- 
tres en leur place , comme il arrive aflèz fouvent. 
Voilà les defordres & le pitoyable eftat où le fchif 
me, la vanité , & la fimonie ont réduit la pauvre 
Eglife Grecque , qui n'ell plus que lombre de ce 
qu'elle eftoit autrefois. 

Les premiers Officiers de cette Eglife, après le 
Patriarche , font les Archevêques qui ont fous eux 
plufieurs Evefques fuffragans -, mais les uns &les au- 
tres doivent tous, auffi-bien que le Patriarche, élire 
Caloïers ou Religieux, & garder toujours laReoIç, 
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qu'ils ont profefTçe dans le Convenu Ce?i PrcJats 
vivent donc tous de la mefme manière, ce li à djV^ 
qu'ils ne mangent jamais de viande^ ils officient de 
mefoie dans rEglife, & ont les mefines Officiers 
fous eux , fçavoir des Prcllres I^eguliers Se Seeu- 
liers. 

LesPreftres Réguliers ou Papas içreus font des Re- 
ligieux qui ne font point mariez., & qui ne peuvent 
Tellrc ; les Preflres Séculiers on Cofmicosiereus le font, 
mais n ont la liberté de relire qu une feule fois, non 
plus que leur femme qui ne peut fe remarier après 
la mort defonmary :mais les uns & les autres ont le 
mefme Office à dire. Cet Office eft fi grand, qu'il 
leur faut plus de fix heures durant la journée pour 
le pouvoir feulement lire. Cela eft caufe que plu- 
fieurs s'en difpenfènt facilement, foit parce qu'ils 
n'ont pas le tems ou la volonté dy fitisfaire, foit 
parce qu'ils n'ont pas de^quoy acheter les livres qui 
font neceffaires pour rendre leur Bréviaire complet. 

Ces livres font au nombre de fix prefque tous 
grands in-folio, imprimez la plufpart à Venife; le 
premier eft le Tndion que l'on dit en Carefoie ; le 
fécond Eucologion où font toutes les Oraifons ^ le 
troifiéme fe nomme Paraclitihj où font toutes les 
Hymnes , Cantiques & Antiennes qu'ils difent en 
l'honneur de la Sainte Vierge , dont ils ont un tres- 
grand nombre -, le quatrième eft le Penttcojlarion ^ ce 
livre contient feulement l Office qui fe dit depuis 
Pafques jufques à la Pentecorte ^ le cinquième eft 
le Minem qui eft l'Office de chaque mois -, & le 
fixiéme eft ÏHorologwn qui fe doit dire tous les jours^ 
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parce que c'eft dans ce livre que font contenues les 
heures Canoniales. 

La longueur de cet OfEce, &le prix de ces livres^ 
font que prefque tous les Evêques,Preftres,&mef- 
me les Caloyers ne le difent jamais. Il n'y a guère 
qu'à Monte Smto , qui cft le Mont Athos, ou Agion 
ew, ou bien à Neamogni dans l'Ifle de Chio, & 
à quelqu autres Convents bien réglez, que l'on'dic 
régulièrement ce grand Office : car tout le rette du 
Cierge' Grec prend de iuy-mefme la dilpenie de ne 
le point dire, fans l'attendre du Patriarche à qui on 
ne s'avife pas feulement de la demander, parce que 
n'ayant pas luy-mcfme le loifîr de réciter un fi long 
Office, il montre aux autres l'exemple d'en retran- 
cher une bonne partie, ou de n'en rien dire du 
tout. 

Je devois mettre l'Ordre des Caloïers ou Reli- 
gieux devant celuy des Evefqucs , & mefme devant 
Fe Patriarche, plutoft qu'icy , puifqu'il n'y a que des 
Caloïers qui puiffent poficder ces Charges, & qu'il 
faut abfolument avoir efté Religieux ff Ion y veut 
prétendre quelque chofe ; mais parce qu'il n'en va 
pas de mcfine parmy les Catholiques , ces bons 
Caloïers me permettront, s'il leur plaift,de traitter 
de leur Ordre dans le lieu où l'humilité devroit les 
contenir. Hors l'ambition & la vanité , qui eft le 
vice des Moines, auffi- bien que celuy des Anges j 
les Caloïers mènent une vie fort exemplaire & fort 
aullere. Ils font de mcfoe que nos Religieux les 
trois Vœux de pauvreté, de chafteté & d'obeilfance ' 
«X- ils les gardent aifez exadement, fur tout dans les 
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grands Convcnts qui (ont pour Fordinaire les mieux 
réglez, tels que font ceux de^^^io^ oros yNcamogni ^ 
Monte Sina , S. S ah a ^ S. Michel de Jeruialem , & au- 
tres femblables. Aullî pour leur faciliter cette ob- 
fervance, ils ne mangent jamais de viande, ils ne 
vivent que de légumes , d'herbes & de fruits qu'ils 
cultivent eux-melmes dans les terres voifines de 
leurs maifbns. Ceux qui font proche de la Mer; 
peuvent manger du poiffon quand ce n'eft pas le 
tems d'obferver quelque Carefme ; car autrement 
ils n'ofent pas feulement le flairer, fur tout celuy 
qui a du fàng ^ & mefine leur abftinence eft il gran- 
de, que durant le Carefme s'ils font obligez en par- 
lant de nommer feulement le lai6l, le beurre ou le 
fromage, ils ajoutent toujours la parenthefe de timi 
tis agios JaracofiiSy fauf le refpecSî: du fàint Carefme. Le 
peuple a leur exemple en dit & en fait autant quand 
il eft le tems de jeufhe. 

Tous ces Religieux qui font compris en trois 
Ordres , fçavoir de S. Banle, de S. Elie&: de S. Mar- 
cel, portent tous le melme habit, & gardent pref. 
que tous la mefoie Règle, Ils ont dans leurs Con- 
vents trois fortes de Religieux , fçavoir les Supé- 
rieurs & Anciens, les Profés & autres Pères, & les 
Novices avec les Frères Laies. Le Supérieur s ap- 
pelle Igonmenos , c eft à dire Condudeur , le titre 
^ Archimandritis ou d*Abbé n eft pas beaucoup en 
ufage parmy eux. Cet Igoumenos ou Supérieur eft 
fort eftimé & refpedé des Religieux , principale- 
ment dans les grands Monafteres ou Convents bien 
réglez j car dans les petits oii il y a quelques autres 

Y iij 
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Religieux anciens , ils ne font pas fi abfolus -, ils ont 
quelquefois mefme affcz de peine à fe faire obeïr, 
fur tout lors qu'ils enjoignent quelques pénitences 
qui ne confittent qu'à faire plufieurs génuflexions 
& à jeufner quelquefois, car pour d'autres peines 
inflidives les Supérieurs n'oftnt pas feulement en 
parler j ils craindroient qu'en menaçant un Reli- 
gieux de quelqu'un de ces châtimens, ils ne luy don- 
nalTenr lieu de s'en exempter pour toujours en pro- 
férant quelques paroles , ou bien en levant feule- 
ment la main vers le Ciel pour fe faire Turc ; les 
exemples n'en font que trop frequcns , & il n'y a 
guère de lieux dans tout l'Empire Ottoman où l'on 
ne trouve toujours quelqu'un de ces Ka,chti Muham^ 
med , Papas Muflaf)hx , Mmat Carahache , c'elf à 
dire qu'il y a quantité de Religieux & de Preflrcs 
Grecs, Syriens, Arméniens & autres qui jettent le 
froc & la calotte pour prendre le turban. Ce qu'il 
y a de ficheux en cela , c'cll que fi ces (rem font 
mariez, & qu'ils aycnt de petits enfans Chrétiens, 
les garçons qui font au-dclfous de quinze ans doi~ 
vent malheureufemcnt fuivre la Religion de leur 
pcre; mais s'ils font plus âgez, il leur ell permis 
de demeurer dans leur Loy Vils veulent , Ôc de vi- 
vre conjointement avec leur mere ôc leurs fœurs 
dans le Chrirtianifme. Ainfî la crainte que les Su* 
|?erieurs des Eglifes Orientales ont de perdre tout-à- 
fait les gens en voulant les châtier un peu rude- 
ment, fait que toutes les pénitences que l'on or- 
donne tant dans les Convents qu'aux Eglifes, font 
ou légères, ou volontaii-es , à moins que l'on né 
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trouve un liijet tout-à-fait fournis qui fe porte luy^ 
niefme à recevoir de bon cœur tout ce que Ton 
Voudra luy impofer de plus rude à faire. A ce pro^j^ 
pos on me permettra d'inférer icy une petite Hi-^ 
Itoire qui arriva dans la Syrie lorfque j'y eftois. 

Il y a proche de Damas un fort- beau Convent; 
de Religieufes & de Religieux, ( je nomme les filles 
les premières, parce que ce lieu leur appartient) 
ce Monaftere , dont je donneray quelque jour la 
relation, eft à cinq ou fix lieues de Damas vers le 
Nord-Oiiell ou Couchant d'Elté, il eft dédié à la 
Éiinte Vierge fous le nom de EJfeidê SaidnaU, c'eft à 
dire Nottre-Dame de Saidnaïa. Il eft fitué fur une 
Montagne , au fommet de laquelle eft le Couvent 
des Religieufes, & au bas celuy des Religieux. Les 
Uns & les autres font habillez de noir & fuivent la 
Règle de S.Antoine. Or comme ces bonnes Dames 
Vivent à peu-prés comme les Religieufes de TAve- 
Maria de Paris , un jeune frère laffé de la folitude 
de ce lieu , s avifa ( fous le prétexte de la quefte or^ 
dinaire que font fes bonnes filles dans tout le reffort 
du Patriarcat d'Antioche ) d'aller fe promener dans 
toute la Syrie -, mais parce qu'il ne îçavoit pas que 
la quefte du Couvent de Saidnaïa ne pouvoit fe tai- 
re feulement que dans le Patriarcat dAntioche, 
fous lobeïffance duquel il eft aulH-bien que la 
ville de Damas, il alla pour fe déguifer davantage 
en continuant toujours îà quefte jufques proche de 
ïerufalem. Il avoir à ce deffein contrefait les Let- 
tres de lAbbeffe de Saidnaïa , -& fous ces fauffcs 
Patentes avoir amalTédéja une fommealfez confide^ 
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rable pour le pays qui n cft pas des plus opulens^ 
il efperoit continuer ainll fa route jufques à Tripoly 
de Syrie y où trouvant quelque embarquement il 
avoit réfolu de paffer en Europe, ou bien de faire 
voile, ou prendre la route de Conftantinople : Mais 
quand il fut arrivé à Dgchd jigeloHn , qui eft une 
grande montagne toute entourée de petits villages 
Chrétiens, il s y trouva en mefme tems deux Colle- 
cteurs des deniers du Patriarche de Jerufàlem que 
ce Prélat y envoyé tous les ans • lefquels Tayant ar- 
relié, luy demandèrent pour qui il mifoit la quefte. 
en ce lieu , il leur répondit que c eftoit pour les Re- 
ligicufesde Saidnaïa^ ces envoyez de Jerufàlem s'en 
fàifirent comme d'un homme qui entreprenoit fiir 
leurs droits fans permilTion , & lenvoyerent à leur 
Patriarche , qui après en avoir écrit à TAbbefTe de 
Saidnaïa, luy oll:a Thabit de Calorer & le fecularifa, 
comme eilant indigne de la vie qu'il profcffoir, & de 
riiabit qu il portoit. Ainfî les Supérieurs des Con- 
vcnts, pour fe confcrver une partie de rauthorité 
qu ils avoient autrefois, oltent avec ignominie Tha- 
bir religieux à ceux qui ne veulent point obeïr à 
leurs ordres , ou dont ils craignent quelque fâcheux 
accident. On n a point égard aux Voeux qu ils ont 
faits de vivre &: mourir dans tel habit & fous telle 
Règle, puifque ces Vœux ne fe font que fous le bon 
plaifir du Patriarche & des Supérieurs de l'Ordre &: 
du Convent. 

Les Profés & autres Pères en font de mefme , ih 
quittent quand bon leur femble l'habit qu'ils ont 
pris : ôc bien qu'ils ayent fait tout au moins deux 

ans 
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ans de Noviciat avant leur Profellîon, ils ne laifTent 
pas quelquefois de fortir du Convent pour demeu- 
rer en leur particulier , ou bien de quitter tout-à-fait 
Thabit & la Règle. Il eft vray que leurs Vœux iè 
font plutoft par manière de cedule & d engagement 
réciproque qu'ils font avec la Religion qu'ils em- 
braflfent, moyennant quelque fomme d argent qu'ils 
y donnent en entrant , que par une obligation, 
étroite & folemnelle d'y pafTer le rcfte de leurs jours. 
Ces Profés & autres Religieux anciens nelaiflèntpas 
de travailler tous au bien du Monaftere durant le rems 
qu'ils y demeurent. Les uns ont le foin des fruits , les 
autres des grains , les autres des troupeaux , & généra- 
lement de tout ce qui peut appartenir au Convent. 
Ils fe fervent en cela de l'aide de leurs Novices qu'ils 
employent durant leur Novitiat plus fouvent à la 
campagne qu'aux exercices de la méditation & de 
la retraite Ipirituelle, à quoy ils ne s'appliquent 
guère, non-plus qu'à 1 étude. C eft ce qui fait que 
tous ces Caloïers font extrêmement groffiers & 
ignorans. A peine en trouve-t-on dans les plus 
grands Convents qui entendent quelque cliofe du 
Grec littéral dans lequel eft écrit tout leur OfEce 
& toutes leurs prières. 

La necelTité que ces Caloïers ont de cultiver 
eux^mefmes leurs terres , leur font recevoir quan- 
tité de Frères Laies ou Donnez, il n'y a guère de 
Convents qui n'en ayent pour le moins autant que 
de Religieux. Ces Frères Donnez font prefque 
tout le jour à la campagne , & ne reviennent que 
le Ibir à la maifon, où nonobftanc la fatigue de 
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leur travail ils ne laiflent pas cfafïifter à une longue 
prière & d y faire quantité de génuflexions qu'ils 
appellent metaniai , c eft à dire inclinations julques 
à terre ^ aprés-quoy s'eftant contentez d un foupé 
fort léger, ils vont (è repofer de leurs peines fur un 
lit qui neft guère moins dur qu'une table de bois, 
en attendant que la piere du matin finie, le poindt 
du jour les rappelle a leur travail ordinaire. 

Sur tous ces Religieux il y a des Provinciaux ou 
Vifiteurs qui font bien difFerens de ceux de nos Re- 
ligieux d'Europe : car ceux-cy ne doivent vifiter les 
Maifons de leur Province, que pour y entendre les 
plaintes des Religieux & y réformer quelques abus 
qui pourraient s y eflire gliffez , & ceux-là, que Ion 
nomme Exarcbi n'entreprennent la vifite des Con- 
vents qui leur font fbumis , que pour en tirer la 
fbmme d'argent que le Patriarche leur demande-, 
ainfi ces pauvres Caloïers ont beau travailler & fai- 
re fucr leurs Frères laies , ils ont toujours beaucoup 
de peine à amafTer quelque chofe , foit pour la com- 
munauté, foie pour leur particulier , dautant que 
leur Patriarche leur envoyé fouvent ces forces de 
Vifiteurs pour les décharger de ce qu'ils ont de 
meilleur. Nonobftant toutes ces taxes que les Re-^ 
ligieux Grecs (ont obligez de payer, il ne laiffe pas 
d y avoir en Turquie des Convents bien rentez ôc 
des Religieux affez riches en leur particulier pour 
ofer quelquefois enchérir fur le Patriarche mefine, 
& s'emparer comme j'ay dit, de fon Siège, & fur i 
tout s'ils font aydez de la bourfe & du confeil de ' 
quelque riche Marchand qui leur oiFre le furplus 



I 
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de ce qu'il faut pour acheter le Patriarcat. 

Apre's l'Ordre des Preftres Religieux ouCaloïers, 
fuit celuy des SecuUers ou Cofmico iereu. j'ay dit 
que toutes ces fortes de Preftres font ordinairement 
mariez, mais je n'ay pas dit de quelle manière ils fe 
marient. Apres qu'ils ont receu la Tonfure qui fè 
donne à peu prés comme dans l'Eglife Catholique, & 
qu'ils ont fervy l'Egliiè durant quelques mois , on les 
reçoit au nombre des Jmgnojiai ou Lecteurs , c'eft 
à dire qu'ils peuvent lire les leçons des Matines, 
les Pfeaumes , & autres chofes que les Clercs chan- 
tent ordinairement. Cet Anagnoftime peut palfer 
pour ce que nous appelions les quatre Mineures , 
puifqu'il en comprend tous les Offices que les 
MagnoflM dcvroient exercer ; mais parce qu'il y a 
des crens gagez pour eftre Portiers, Sonneurs & au- 
tres ^Officiers de l'Egliiè , ils n'ont point d'autre 
employ que de lire. Quand je parle icy des Son- 
neurs de l'Eghfe Grecque, il ne faut pas croire que 
ce foient des fonneurs de cloches comme autrefois. 
Depuis que les Turcs ont fubjugué la Grèce, on n'y 
entend plus de carillon ny d'autre fon des cloches 
pour appeller les fidèles à l'Eglife aux heures de la 
prière. Le feul Simandirion , qui eft une planche 
de bois longue & étroite fur laquelle on frappe 
pour affembler les Chrétiens , fert à donner le fignal 
de l'Office. 

Qiand le tems de la clericature eft expire , & 
quele Tonfuré a fervy durant quelques mois à l'E- 
elife l'Evêque luy donne le Diaconat ou pouvoir 
d'affifter à l'Autel & de chanter l'Epiftre , aprés- 
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quoy û le Diacre veut fe marier il luy cft libre de 
le faire , & le doit dire à fon Evêque en luy nom- 
mant la fille qu'il veut e'poufer, & le lieu où elle 
demeure, afin de s'enquérir de fa vie, de ies mœurs 
& de fa beauté j car il faut que la femme d'un Papas 
ou Preftre Grec quand il l'époufe, foit fage, challe 
& belle ; tellement que s'il luy manque quelqu'une 
de ces trois qualitez, elle ne peut prétendre à eftre 
Papadia ou femme d'un Papas, On s'étonnera 
peut-ertre icy de ce que je dis, qu'il faut que les 
femmes des Preftres Grecs foient belles , & que 
pour celles des Séculiers on ne le met pas en 
peine fi elles le font ou non : Mais fi l'on confide- 
re qu'il n'clè permis aux Preftres Grecs de fe ma- 
rier qu'une fois , 6c que les Séculiers le peuvent 
faire jufques à plufîeurs , on ne trouvera pas mau- 
vais qu'un Papas fe fourniffe pour toujours d'une 
femme qui ait en elle feule autant de bonnes qua- 
litez que toutes celles qu'un Séculier pourroit e'pou- 
fer fucceflivement. Auffi réiilïîffent-ils affez bien 
dans le choix qu'ils en font , puifque s'il y a quel- 
que jeune beauté dans le quartier d'un afpirant au 
Sacerdoce matrimonial, chacun s'intereffe pour la 
luy donner -, c'eft affurément afin que la beauté des 
femmes Grecques foit toujours confàcrée , û ce 
n'cil: à Dieu, du moins à fes Miniftrcs , & que les 
plus charmantes d'entre-elles eftant unies aux per- 
Ipnnes qui doivent eftre les plus pures, on ne puiffe 
rien ajouter ( lorfque l'on veut loiier quelque per. 
Conne aimable ) à ce que l'amour ou la flatterie met 
fi (buvent dans la bouche de tous les Grecs, en luy 
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difant qu'elle furpafTe en attraits & en vertu la plus 
belle Papadie, pour montrer qu il ne fe peut trou- 
Ver rien au monde de plus parfait. Il eft vray qu a- 
Vec la beauté qui eft ordinaire à cesPapadies, elles 
ont encore une modeftie charmante ^ le viole blanc 
quelles portent (iir leur tefte^ la propreté de leur 
habit , & la fimplicité de leur converfation ont des 
engagemens fi grands , qu'il eft impoflible de ne 
les pas aimer. C'eft auffi pour ce fujet que Ion 
permet aux jeunes Papas de quitter pour quelque 
tems rOfEce ou Tcmploy qu'ils ont à l'Egliie , pour 
leur aller faire la cour & donner ordre à leur Ma- 
riage, qui fe célèbre à l'ordinaire, & après lequel ils 
retournent à leurs fondions précédentes , & re- 
çoivent après rierodiaconat, qui leur donne le pou- 
voir de lircTEvangile à la Mcfle, & d alTifter à l'Au- 
tel avec le Preftre , jufques à ce qu'ils fbient en 
eftat de recevoir eux-meîmes le Sacerdoce & de cé- 
lébrer comme les autres. 

Outre tous ces Officiers principaux de TEglife 
Grecque, il y en a encore de momdres,& qui n'ont 
aucun ordre -, les premiers font les SkeuophiUkes ou 
Sacriftains qui ont foin de garder les Vaifteaux Ci- 
crez &c les uttenciles de l'EgUfe -, les feconds font 
des Calonarh ou Antiphoniers , ce font pour l'ordi- 
naire de jeunes gens qui annoncent aux Chantres 
les Antiennes, les Pfeaumes, & le ton fur lequel on 
doit les chanter -, les troilïémes font les Tyrori ou 
Portiers qui ont foin d'ouvrir & de fermer les por- 
tes de TEglife y &c les derniers font les Canddajjhti 
qui en entretiennent le luminaire. 
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Pour ce qui eft de Tordre des Offices, il eft difFe- 
rent comme chez nous fuivant les Convents & les 
revenus des Eglifes. Dans les grands Monafteres les 
Religieux fe lèvent à minuit pour dire un Office par- 
ticulier qu ils appellent Mefony£licon. Cet Office du* 
re pour lordinaire deux heures ^ mais quand il ar- 
rive quelque grande Fefte foit d obligation ou de 
dévotion , le MefoniHicon fe change en Olony^ion; 
c'efl: à dire qu'on le fait durer toute la nuit. Lln- 
ftitution de cet Office aefté faintement eftably pour 
fe préparer mieux à célébrer la Fefte en paflant tou- 
te la nuit en prières : mais les abus qui s y fe>nt ghfl 
fez lauroient déjà fait plufieurs fois retrancher , fî 
l'Eglife Grecque avoir des Pafteurs auffi vigilans 
& auffi éclairez que le font ceux de l'Eglife latine. 
J en rapporteray icy quelques-uns oii je me feiis 
trouvé. 

Les Feftes qui portent cet OlonySiton s'appellent 
chez les Grecs Pmigyri ou Polyeleon : le premier eft 
ce que nous nommons Foire , & le fécond Indul- 
gence pleniere, ou fi Ton veut illumination , parce 
qu on y allume beaucoup de lampes ^ & que Ion y 
confume beaucoup d'huile. Il fe fait à ces Feftes 
grande aflemblée de peuples , & comme la plufparr 
y vont plutoft par coutume que par dévotion, on y 
porte dequoy y paffer agréablement la nuit , & les 
Chantres mefmes qui fçavent par tout entonner de 
plus d'une maniere^y trouvent toujours quelque amy 
qui leur donne fouvent dequoy reprendre haleine ^ 
faire des paufes & des diaifis , qui ne font point mar- 
quez dans leur tablature. 
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Un jour de S.Michel à Nenita bourg fameux de Tlflc 
de Chio , on faifbic le Panagyry Tou Taxiarki ; c eft 
le nom qu'ils donnent à la Felle de cet Archange. 
Un de mes amis m'invita d aller avec luy à cette 
foire , & d y faire tolonyéiicon : ce bourg eft éloigné 
de la ville de Chio de dix- huit milles qui font en- 
viron huit ou neuf lieues de France , nous y arrivâ- 
mes le feptiéme d*0£tobre qui eftoit la veille de la 
faint Michel , ( parce que Ton fuit dans toute la 
Grèce l'ancien Calendrier qui recule les Feftes de 
dix jours après celle de TEgHIc Latine , ) & après 
avoir foupé maigre fans manger de poifTon ny d'œufs, 
d autant que c eftoit le dernier des huit jours que 
les Grecs jeûnent devant cette Fette , nous allâmes 
à l'Eglife fur les dix heures du foir , & nous la trou- 
vâmes déjà fi j^leine de monde que nous eufmes 
affez de peine a entrer jufqu auprès des Chantres, 
où j avois envie de me placer pour entendre leur 
fymphonie. Il y avoit prés d une heure que TOffice 
eftoit commencé, ôcY on y faifoit déjà tant de bruit 
que les Calonarxi , ou Antiphoniers ne pouvant fc 
faire entendre des Officians à qui ils annonçoicnt les 
Anciennes ou les Pfeaumes , & les Chantres n'ayant 
pas devant eux des livres nottez pour reprendre leur 
ton comme en Europe -, toute la mufique qui étoit 
bien mal en train cefîa , & le Proto^filtis ou premier 
Chantre frappant fortement de fon decaniki ou bâ- 
ton chantral iur le ban où il eftoit affis , fe tourna 
Vers le peuple , & cria tant qu'il pût^ Sopatate Theo^ 
caparutiy c eft à dire , Ne vous tairez-vous pas mau- 
dits de Dieu? 
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Le bruit que fit le bâton & la voix irritée de cet 
Ephimerios ou Curé & premier Chantre fit ccfTer 
pour un moment celuy que faifoit le peuple , & 
donna loifir aux Chorilles de reprendre le ton de 
leurs Pfeaumes , mais fort peu de tems après les 
Calonarki ou petits clercs criant extrêmement haut 
pour fe faire entendre des Chantres , à qui ils an- 
noncent continuellement ce qu ils ont à dire y & 
ceux-cy pour avoir peut-eftre trop beu à leur foupé 
devant que de venir à TEglife , ne prononçant que 
de travers ce qu'on leur annonçoit -, il s'excita une 
rifée fi générale, & un bruit fi grand, que le chaur 
fat obligé deferepofer. Cela dura jufques à minuit, 
que leProtopJalm ou Curéfi-apant encore de fon bâton 
fur (on banc , dit encore Sopatcda fourhjpneniy taifez 
vous donc pendarts. Ces Papas font fi groffiers & fi 
peu attentifs à leurs fondrions & à TOffice dans leurs 
Eghlcs, qu'ils ne font point fcrupule de dire des in- 
jures affez atroces à ceux qu'ils veulent reprendre de 
quelque faute commife dans les Temples, pour lé- 
gère qu elle puifTe eftre. Ce n ell: pas le zélé de la 
gloire de Dieu ny de Thonneur & du refpedl que 
i on doit luy rendre dans les lieux qui luy font con- 
fàcrez,qui les anime & qui leur fait fuivre fans ré- 
fléxion les mouvcmens d'une colère imprudente & 
mefme criminelle , c'eft feulement une habitude 
condamnable qui les porte à fé répandre contre leurs 
(noritis ou paroifTiens en des invedives indignes de 
la fàinteté des Temples & de leurs caraderes, & 
qui leur met en la bouche des paroles fi brutales > 
que je n'ofe mefiiie les rapporter. 

Tout 
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Tout le refte de la nuit fe paiTa dans cette alter- 
native de cris, de chant, d'entretiens profanes, de 
bruit, derifèes & d'injures, plutoll que de prières; 
& le matin ejftant venu Ion chanta la MefTe avec 
Un peu plus de tranquillité, foit que ceux qui n a- 
Voient fait que difcourir durant toute la nuit gar- 
daient le filence , vaincus par la force du fommeil 
qui les accabloit , foit que les vapeurs du vin que 
la plulpart avoient beu à leur fouper eftant diiVu 
pées , les fàcrez Myftcres de la Liturgie leur ini- 
•primafrent plus de refped , la lumière du Soleil 
venant à les éclairer, que navoit fait tout le Polye^ 
leon des lampes de la nuit précédente. La Mcffe 
eftant finie, chacun s'en alla à fbn rendez -vous 
pour y faire (à cuifine ; & le matin s'eftant paffé à 
ruanger & boire ce que chacun y avoit porté, on 
fe divertit Taprefdiner à danfèr & à joiier de la mef. 
me façon que l'on fait en France aux feftes des villa- 
ges où il y a Foire & concours de peuple. 

Cet Olonydion ne fe célèbre pas par tout avec 
autant de defordre que je viens de décrire. Quand 
on le fait dans les Convents bien réglez, il fe paflè 
avec bien plus de modeftie, parce qu'il n'y va pas 
Un fi grand nombre de peuple qui porte toujours 
la coniufion & le defordre où il s aflèmble. Après 
le Mtfonyflicon ou l'Office de minuit, qui dure jufl 
qucs environ les deux heures du matin, les Reli- 
gieux fe retirent chacun dans leurs cellules jufques à 
cinq qu'ils reviennent ài'Eglife pour y dire Matines 
& Laudes, avec Prime qui fe chante toujours au corn- 
?nencemenc du jour. Ils difpofent tellement leur 
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Office, que Prime fe trouve ordinairement au lever 
du Soleil , enfuite de-quoy chacun fe retire dans & 
cellule ou à fon travail, jufques à neuf heures que 
l'on retourne à TEglife pour y dire Tierce , Sexte 
& la Mclfe , après laquelle les Religieux vont au 
refedoire où on fait la ledure cependant qu ils 
difnent, aufTi-bien qu'en Europe : Mais au fortir du 
repas, tant le foir que le matin, le Cuifinier de ces 
Caloïers fe met à genoux à la porte du refedoire, 
& comme s'il demandoit la récompenfe de fes pei- 
nes, ou le pardon de fes fautes, il dit de tems en 
tcms aux Religieux qui fbrtent eulogite Parères , be- 
nilTez-moy mes Pères , & chacun d'eux le fàluanc 
luy répond o theos fjncorejî^ que Dieu vous beniffe. 
Puis s'eftant tous retirez à leurs chambres, ils y de- 
meurent s'ils veulent, ou vont travailler jufques à 
quatre heures qu'ils s'afTemblent à l'Eglife au bruit 
du fimandron qui leur (ert de cloche pour les appeller 
à Vcfpres , aprés-quoy ils font quelque petit exer- 
cice & viennent fbuper à fix heures. Le foupé eftant 
fîny, ils rentrent à l'Eglife pour y dire un Office 
qu'ils nomment Jpodipho l'aprés fouper, c'eft ce 
que nous appelions Comphes , lequel citant fîny en- 
viron les huit heures du foir, chacun fe retire à fà 
chambre pour s'aller coucher & fe relever à minuit* 
Ils n'ont pas beaucoup de peine à s'habiller quand 
il faut aller à Matines, puifque ces Religieux, aufïi- 
bien que la plufpart des SecuUers de l'Orient, cou- 
chent tous vêtus, ou s'ils quittent quelques habits, 
ce font feulement leurs manteaux & leurs vefles de 
deffus , puifqu'il n y a guère que les Européens 
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qui font en Turquie qui fe couchent entre des 
draps. 

Comme les Caloïers font ceux qui pofTedent les 
premières charges de TEj^hfe Grecque, c eft auffi à 
leur exemple que fe conforment les autres Preftres, 
& les Officiers particuliers de chaque Eglife qui en 
a plufieurs fi elle eft bien rentée , ou n'en a qu'un 
fi elle n'en peut nourrir davantage ; mais de quel- 
que manière que ce foit,on ne célèbre jamais qu'une 
Meffe par jour dans une Eglife , comme j ay déjà 
dit , quand mefme il y auroit plufieurs Preftres ; 
bien loin qu'un (eul puiffe obtenir du Patriarche la 
permiflion dun hs cantando. Ainfi le roga. ou la 
la paye de vingt ou trente écus que les Epitropi ou 
Marguilliers donnent pour l'ordinaire à un Preftre 
par an, eft feulement pour fes affiftances à l'Office, 
& non point pour les MefTes , puifque dans les Egh- 
ies où il y a plufieurs Papas il sV en trouve fouvcni 



ies où il y a plufieurs Pap ^ 

qui ne peuvent pas la dire quatre fois Tannée , car 
ils la célèbrent les uns après les autres à differens 
jours. Cette feule McfTe fait que beaucoup de gens 
ne peuvent Tentcndre , quun grand nombre vient 
quand elle eft à moitié dite, & encore davantage 
quand elle eft finie. Ces derniers ne font pas grand 
fcrupule de leur parefTe , ils croyent qu en entrant 
feulement à l'Eglife & y faifmt quelques metaniai 
ou mclinations, il leur luffit de dire, yji^ iDtç ^oùmv; 
€A{ Ttvç vqics^ Tiç^vréôi , c^ne Dieu fait mijericordc 
wx premiers confervc les derniers. 

Voilà à peu prés une ombre de ce qui fe faifoit 
autrefois dans rEghfe de fiinte Sophie, s il eft per- 

Aa ij 
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mis d en juger quelque chofe par ce qui s obfove 
maintenant parmy les Grecs • il eft bien vray que 
depuis qu'ils fe font retirez de lunion Catholique , 
ils font tombez dans une infinité d'erreurs par Icx- 
trême ignorance de leurs Preftres, qui les entretien- 
nent ou les précipitent continuellement en autant 
d abus qu une imagination auffi déréglée que la leur 
en peut inventer, loit pour fàtisfaire à la folle dévo- 
tion d'un peuple mal inllruit^foit pour fàtisfaire à leur 
intereft particulier^^ à l'avarice dont ils font prefque 
tous poffedez. Parmy ceux qu'ils ont retenus de leurs 
anceltres, ou qu'ils ont introduits depuis peu, l'on en 
peut remarquer de deux fortes qui font la fource de 
tous les autres -, fçavoir le peu de refpecSt dans les 
Temples, & l'entelkment qu'ils ont dans leurs opi, 
nions. Le premier leur fait commettre quantité de 
fautes fous prétexte d'adions de Religion, & le fécond 
ne leur permet pas de connoiftre les erreurs dans 
lefquelles ils font plongez. Je rapporteray quel- 
ques exemples de l'un & de l'autre, qui prouveront 
affez ce que j'avance icy. 

Je me trouvay à l'Ifle du Zante au tems de la Paf. 
que des Grecs , & pouffé plutoll par un elprit de 
curiofifé que par un zele de dévotion, ( parce qu'il 
eft prefque impoffible d'en conferver ces fortes de 
jours parmy laconfufion & le bruit fcandaleux qu'ils 
font dans leurs Temples ) je voulus aflifter à tout 
l OfEce qu'ils chantent à cette Fefte. Je fus obligé 
d'aller dés les trois heures du matin à l'Eglife prin- 
cipale des Grecs, que Ion appelle il domo de Grèci^ 
quoy.qu'elle ne (oit pas la Cathédrale de ce lieu 
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puifque TEvêque Grec qui commande au Zante fait 
ià réfidence à Cephalonie. Le Preltre diredeur de 
cette Eglife, aulTi-bien que celuy des autres, s'ap- 
pelle Proto papas j comme qui diroit Curé ou premier 
Preftre,il commença ce jour-là 1 Office avant les qua- 
tre heures du matin, qui dura jufques vers les neuf 
heures. En d'autres endroits où il y a des Turcs on 
le commence à minuit, &mefme encore plutoil, 
afin qu'il foit finy au poind du jour. Pendant les 
quatre ou cinq heures que dura cet Office Pafcal, 
je ne remarquay rien aux adions ny aux prières des 
Grecs qui pût infpirer de la dévotion. Les Preftres, 
les Chantres & les Calonarki entonnoient afTez-bien 
a la vérité tout ce qu'ils avoient à dire ce jour-là ; 
niais le tout fe faifbit avec fi peu de modellie, que je 
ne devois pas m'étonner de ce qui arriva en-lùite. 
Le Soleil ellant levé, & l'Office parvenu environ à la 
nioitié où l'on chante un Hymne de la Réfurre- 
Oiion , je fus furpris au dernier point d'entendre 
tirer dans toute 1 Eglife des coups de piftolets & 
d'autres petites armesàfeu^& crier en mefme tems 
Chriflos anejli^ le Chrift eft reffufcité : mais ma fur- 
prifè fe changea bien.tollenrifëe,dont je ne pus me 
defFendre. Un jeune étourdy de l'afTemblée qui 
elloit fort proche d'un Papas , n'ayant pas pris garde 
^n tirant fon piftolet que ce bon homme avoit une 
grande chévelure & une barbe fort longue fuivant 
la coutume de tous les Preftres Grecs, il y mit le 
feu en déchargeant (on arme trop prés de la tefte 
de cet EccIefialHque, & luy brûla toute la barbe 
& les cheveux. Ce qui caufa bien du trouble à 

Aa iij 
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rOfEce , que les moufquetades avoient déjà beau- 
coup interrompu. Cette cérémonie qu ils ont établie, 
pour marquer leur réjoiiiflance plutoftde ce que le 
Carefine eft paffé, que pour lelperance de la réfùr^ 
redion que cette Fefte donne aux Chrétiens , ne 
s obferve pas feulement dans Tlfle de Zante, mais 
encore prefque dans toute la Turquie & dans tout 
TArchipcl ^ & bien qu elle ne fe pallè prefque jamais 
(ans quelque defordre , on n a pas encore parlé de 
la retrancher comme un abus qui s eft gliffé dans 
fEglife Grecque , non-plus que celle de leau de 
vie dont chaque Papas donne un coup à boire à 
ceux de fon quartier qui viennent les jours des 
Feftes à TEglife ; au contraire comme toutes ces 
tolérances leur attirent lafFedion & les bien- faits de 
leurs Paroiifiens, bien loin de les abolir, ils en in- 
troduifent de tems en tems quelques nouvelles qui 
puiffent fatisfaire en partie à rattachement gênerai 
que tous les Caloïers , Papas & autres Ecclefiafti- 
ques Grecs ont à largent. Le Polykirion en eft une 
preuve affez évidente : cette cérémonie eft à peu 
prés chez les Grecs ce qu'eft chez les Latins la 
Chandeleur ou la fefte delà Purification de N. D. 
Elle arrive deux fois Tannée, fçavoir à TEpiphanie 
& à Pafques : Mais parce que ces deux jours font 
les plus célèbres chez eux, & aufquels tout le mon- 
de alfifte à TEglife, les Preftres ont étably que tout 
le peuple recevroit d eux un cierge qui leur revient 
feulement à trois ou quatre fols fun, &que chaque 
perfonne devroit le payer huit ou dix fols tout au 
moins. Il eft bien vray qu'ils donnent gratis à tous 
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les petits enfans des petites bougies ^ mais cela 
n empefche pas que l'obligation qu'ils ont impofëe 
à tous les Chrétiens de prendre & de payer plufl 
qu au double ces fortes de bougies , ne faffe monter 
bien haut la fomme qu ils en retirent. 

Ce que Ton appelle parmy les Grecs Sfragides ou 
pains marquez, eft encore une autre adrefTe des 
Papas pour attirer l'argent de leurs paroiflîens. Les 
Séculiers portent à l'Eglife chacun un pain par fa- 
mille , & les Clercs ou les Diacres l'ayant coupé 
en petits morceaux , le Preftre le bénit & le diftri- 
bue enfuite ^ cela fe fait toutes les Feftes, & Diman- 
ches pour le peuple ; mais le Clergé luy voulant 
faire en contr échange une libéralité de fès bene- 
didions , prend le premier Dimanche de Carefme 
pour ce fujet. Chaque famille fait cuire & porte à 
l'Eglife pour y eftre beny un petit pain fait en for- 
me de croix, dont les quatre extremitez font en 
lozange , & le milieu rond. Les Papas ayant beny 
ces pains, ils en donnent les parties dont chacune 
eft marquée du faint Nom de Jesus-Christ 
en cette forte f 2 x"2 à cinq perfonnes différen- 
tes-, &c parce qu ils leurs difènt que ces Sfra^ides ou 
pains marquez ont de grandes vertus & ne font pas 
comme Xantidoron ou proton qui eft le pain beny 
ordinaire, ils les obligent encore de leur payer 
cinq afpres qui font fix blancs pour chaque mor- 
ceau-, & de cette façon ce petit pain beny qui ne 
leur coûte rien, puifque chaque famille apporte 
le fien , leur produit eftant partagé à cinq per- 
fonnes, tout au moins douze ou treize fols chacun. 
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Nonobftant toutes ces petites impofitions & plu- 
lîcurs autres que les Preltres Grecs mettent fur leurs 
peuples pour en tirer le plus qu'ils peuvent , ces 
pauvres Chrétiens ne laifTent pas d'eftre fort atta- 
chez à fuivre leurs ordres , & à donner tout ce qu'ils 
demandent : Ils s'imaginent qu'un Papas ne peut fai^ 
re de menfonge, & qu'il ne fût jamais d'oracle plus 
véritable que tout ce que leur dit un Preftre Grec, 
quelque ignorance qui fe trouve en luy, & quelque 
baffe &:interefrée que fon ame puiffe eftre. Ileftpref- 
que impoffible de faire connoiftre à un Levantin que 
les Evêques, Prêtres & autres Pafteurs de fon Eglife 
ayant Tefprit extrêmement groffier & matériel , font 
incapables de les conduire dans les chofes de la Foy 
qui font toutes fpirituelles. Ils aiment donc mieux 
obeïr aveuglément à ce qu'ils leur commandent, que 
de fe faire inftruire pour fe retirer de l'erreur où 
ils font, & c'eft là le fujet pourquoy nos Miffionnai- 
res font fi peu de fruit & de converfions dans tout 
l'Orient. Tous les Preltres Grecs, Arméniens , Ja^ 
cobites , Syriens & autres font dans une ignorance 
extrême, & leurs Peuples font dans un enteltement 
qui n eft pas concevable ; ainfî on ne doit pas s'éton- 
ner fi les uns & les autres s éloignant continuelle^ 
ment de la vérité, tombent tous les jours en mille 
erreurs , tant du cofté de la Foy , que du cofté de 
l'adminiftration des Sacremens. 

Pour ce qui eft de la Foy, ils ne fçavent la plu- 
part ce qu'ils croyent ny ce qu'ils doivent croire. 
On ne leur parle jamais de Catecliifmes, d'Articles 
de Foy, d'Efperance ou de Charité j & s'il monte 

quelquefois 
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quelquefois un Papas en chaire , ce n eft pas tant 
pour faire quelque pieufe exhortation fur la vie fpu 
ntuelle que doivent mener les Chrétiens , ny pour 
lire tout au moins au peuple quelque profne écrit 
dans un livre , comme la (agement ordonné la 
iainte EgUfe Catholique à fes Curez, que cell à 
deffein de gagner les deux écus qu'on leur donne 
ordinairement pour un fermon ; à quoy la plufpart 
du temsny eux ny leurs peuples n'entendent rien, ils 
ne fçavent ce qulls y difent, & qui plus eft encore, 
c eft que ce qu ils racontent eft fi traiiné, &c les paro- 
les fi éloignées lune de lautre^que fuivant Thumeur 
promte & impatiente des François, il ne ma jamais 
dlé pofTible d'avoir affez de patience pour enten- 
dre toute entière une de leurs prédications, qu'ils 
font durer prés d une heure , quoy-qu'ils n y difent 
pas tout au plus quatre cens paroles. Cela n'em- 
pefche pas que ces Prédicateurs ne foient fort efti- 
niez , & que ces pauvres peuples après le fermon 
ne fe difent tous les uns aux autres p/tU emihjeno 
Didafcalos , 6 que le Prédicateur a dit de grandes 
chofes. Et comme je leur demandois quelquefois 
Une partie de ce qu il avoir dit, & que je n*cn trou- 
Vois jamais un feul qui pût me rapporter un mot 
de fa prédication, je leur répondois,/?//^ emilipno di^ 
dafcalos diati den eptafes ^ il eft vray que vôtre Predi* 
cateur a dit des choies fort élevées, car je vois bien 
que vous n y avez pu atteindre non plus que luy. 

Quant à ladminiftration des Sacremens , ils la 
font d'une manière fi peu convenable aux facrcz 
Myfteres, que Ton diroit ou qu ils ne croyent point 

Bb 
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ce qu*ils font, ou quils ny penfent pas. Ils ont 
comme nous fept Sacremens -, mais pour les avoir 
plutoft adminiftrez ils les donnent trois à trois : le 
Baptefme, la Confirmation & rEuchariftie fe con- 
fèrent aux enfans nouveaux nez pour l'ordinaire 
quarante jours après leur naiflTance , mais quelque- 
fois plus tard ou plutolt , fuivant la volonté des 
parens, ou la neceffité de lenfant. La Pénitence, 
rEuchariltie & TExtréme-Ondion fe donnent aufli 
enfèmble quatre fois Tannée, fçavoir aux quatre 
Fertes qui portent Carefme , qui font Pafques,fàint 
Pierre faint Paul, TAfTomption de Noftre-Dame, & 
Noël^ & enfin l'Ordre & le Mariage fe donnent en- 
core prefque enfemble & à un mefme fujet. J ex- 
pliqueray icy le plus brièvement qu'il mé fera pof- 
fible la manière des Grecs dans ladminillration des 
fept Sacremens , & premièrement du Baptefme. 

Lorfque Tenfant ell en eftat d'cftre baptifè, on 
choifit le Parrain & la Marraine , fi ceft un garçon; 
&:fic eft une fille, on fe contente quelquefois d'une 
Marraine : on le porte à l'Eglife , puis 1 ayant baptir 
fé, comme difent les Théologiens ftr immerfionemy 
en le plongeant dans la colymhitra ou les fonts baptif- 
maux, le Parrain le porte fur fes bras à la grande porte 
du Sandhiaire , où le Prcllre luy donne, je ne fçay 
fî je dois dire la Confirmation ou TExtréme-Ondion, 
car ils prétendent que ce foit la première, & cepen- 
dant ils ladminillrent comme la dernière. Ils oi- 
gnent Tenfiint à la tcfte , au col , à leftomac, aux 
épaules , fous les aiffelles, aux mains , aux coudes, 
aux jambes & aux pieds, puis en. fuite ils luy met- 
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tent une chemife blanche , une camifolle & le 
i*cfte de mefme, qu on luy laiffe durant huit jours j 
aprés-quoy le Parrain & la Marraine rapportent 

I enfant à FEglife , fur tout en Syrie , pour y laver 
tous les langes & autres linges qu'il a (àlis durant ce 
temps , cela fe fait dans une petite cuvette de pierre 
percée par le milieu, afin que ce qui pourroit s eftrc 
attaché des làintes Huiles aux habits de l'enfant ne 
foit point profané, (i on jettoit à l'ordinaire fur la 
terre leau qui a fervy à les laver. 

Cette Huile eft fort eftimée parmy tous les Chré- 
tiens de l'Orient, & fur tout parmy les Arméniens 
qui ont eu depuis peu un grand procès à ce fujet 
Leur Patriarche qui fait pour l'ordinaire fa réfi- 
dence dans la haute Arménie, a un fort grand Con- 
Vent que les Arméniens appellent en leur langue 
Ëchemia^i^ : les Turcs à caufe de fes trois Eglifes le 
nomment X^yc^er & les Européens Trois Eglifes. 

II eft dans une grande plaine au pied du fameux 
Mont Ararat , où l'on tient qu eft demeurée l Arche 
de Noé. Ce Patriarche avoir toujours fait le Mjron 
qui eft le nom de cette Huile fàinte , & l'envoyoit 
de tems en tcms à tous les Evêques Arméniens, tant 
à ceux de Perfe & de Turquie, qu'aux autres qui 
n avoient point le pouvoir de faire ce Myron , qui 
n'eftoit réfervé.qu'à la feule perfonne du Patriar. 
che : Mais il y a environ dix ans que TEvêque Ar< 
menien de Jerufalem defirant de fe faire Patriar. 
elle, aufTi-bien ({MQ Jacob Fartahiet^ nom du Catho^ 
iicoes ou grand Patriarche des Arméniens, à prefent 
féant, ne voulut plus attendre de luy le Myron, au 
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contraire par un pouvoir qu'il receut immédiate- 
ment du Grand Vifir de Conftantinople, il fit afTez 
de cette Huile fainte pour en fournir durant plu- 
fieurs années tous les Arméniens de Turquie. Ce 
nouveau Myron de Jerufalem a caufe un fi grand 
fchifme parmy les Arméniens , que tous ceux qui 
demeurent dans la Turquie font maintenant fépa- 
rez d'avec leurs anciens frères , & ne reçoivent plus 
ce Myron que de l'Evefque de Jerufalem qui s'ell 
érigé luy,mefme, par l'authorité du Grand Seigneur, 
en Patriarche des Arméniens, nonobftant toutes les 
pourfuites & grandes dépenfes que Jacob a fait 
contre luy à la Porte, où il elt encore revenu l'an- 
née paffée, pour voir s'il ne pourroit point oblio-er 
cet Evêque Hierofolimitain à recevoir de luy, com- 
me il faifoit autrefois , ce Myron tant agité. 

Il eft inutile de rapporter icy ce qui entre en Ci 
compofition , chacun peut facilement s'imaginer 
que des gens autant attachez à la bagatelle que le 
font les Levantins, n'obmettent rien de tout ce qui 
peut contribuer à rendre cet huile d'olive recom- 
mendable , foit pour luy donner une odeur excel- 
lente, puifqu'on y fait bouiHir quantité d'herbes 6c 
drogues odoriférantes , foit pour fa confèrvation , 
puiiqu'on en fait pour pluficurs années dans une 
trcs-grande chaudière, foit enfin pour fa cuiffon qui 
ne fe fait qu'avec des bois bénis , & autres chofes 
qui ont déjà fervy auxEglifes & que l'on réferve à ce 
dcifcin, comme Ibnt les vieilles images, les orne- 
mens ulez, les livres déchirez ou effacez, & autres 
meubles des Temples, que l'on brûle pour faire 
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bouillir ce Myron j & Ton y ajoute encore la qua- 
lité des perfonnes dont le caradere elt en venera- 
tion parmy les peuples , puifqu'il ne peut eftre fait 
& beny que par le Patriarche accompagné tout au 
moins de trois Evêques Métropoles , qui en habits 
pontificaux & en prières continuelles travaillent 
prefque fans relâche à fa compofition , depuis les 
Vefpres du Dimanche des Rameaux , jufques à la 
Meffe du Jeudy Saint qui fe célèbre ce jour là lur 
le grand vaiffeau où elt confervé cette huile pré- 
cieufe. 

Ceft donc de cette compofition que Ton em- 
ployé aux Ondtions baptifmales & de la Confirma- 
tion qui ne fe reïtere point à une mefine perfonne, 
non plus chez les Grecs que parmy les Latms. 
Mais il y a une autre huile que ceux-là nomment 
Eukpieon ou huile bénite & de prière, qui fcrt à don- 
ner fou vent & mefme à ceux qui font en parfaite 
fanté une ondion que ceux-cy ne confèrent ja- 
mais guère qu aux agonifans. C ell ce que nous 
appelions TExtréme-Ondion^&que les Grecs nom- 
ment Eukfleon. On la donne aux grandes Fefèes à 
ceux qui fe font confelTez & communiez , mais on 
ne l'applique feulement qu au front & aux mains. 
En faifant cette onŒon, le Preftre dit en la confé- 
rant y la fin du ieptiéme verfet du Pfeaume m. 
^ m-)}^ (\wirei^y\ K^) V-^'^ if^pvâv/iS^. Laqucfis contritus 
^fli & ^os liberdti fumus . 

La quatrième ondiion de fEglife Grecque , cft 
celle qui fe donne aux Preftres, fbit qu'ils foient 
Caloïers , ou vivans dans le Cehbat , foit qu'ils 

Bb lij 
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foient mariez : car le Sacrement de l'Ordre eft le 
mefiiie pour les uns & pour les autres, Lorfque 
quelqu'un veut donc fe faire Preftre, il doit pre- 
mièrement voir s'il fçait un peu lire & écrire , car 
c'ell maintenant une belle chofe en €rece pour un 
Papas quand il a e'tudié jufques-là , puifqu'on en 
reçoit fouvent qui ne fçavent pre{que point ny l'un 
iiy l'autre. Puis enfuite s'eftant fait interroger par 
fon Pneumatkos ou Confeflêur qui n'en fçait quel- 
quefois guère plus que luy,il iè prefente àl'Evê- 
que, qui lùivant le rapport de ce Pere Ipirituel luy 
donne les Ordres en trois ou quatre jours differens, 
& louvent confecutifs, apre's toutefois avoir eu une 
bonne relation de fa vie, & avoir fait chanter à tout 
le peuple dans l'Egliiè, axiosy il eft digne. On a rai- 
fon de douter fi cette ordination eft bonne, ceux 
qui la confèrent n'ayant le plus fouvent receu l'E- 
pifcopat que d'un Patriarche ufurpateur & fimo- 
niaque qui n'a obtenu ion authorité Patriarcale 
que du Grand Seigneur ou du Grand Vifir qui ne 
peuvent point la donner : parce qu'ils ne l'ont ja- 
mais receuë par aucun fucceffeur des Saints Apô- 
tres, ils ne peuvent pas aulfi légitimement en eftre 
les difpenfateurs. Mais parce que je laiiTe à réfou- 
dre cette difficulté à de plus fçavans que moy dans 
la Théologie, je pafferay des quatre Sacrcmens qui 
sadminiftrent ordinairement avec de l'huile, aux 
trois autres qui n'en admettent point ; fçavoir la 
Pénitence, l'Euchariftie & le Mariage. 

La Pénitence chez les Grecs d'au)ourd'liuy con- 
fifte feulement à raconter fcs péchez au Pneummm 
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ou Confefleur, & à faire la pénitence qu^il enjomt. 
Ce récit des fautes paflees n'eft point précède' d'un 
examen fèrieux de ce que Ton a fait depuis la der- 
nière confeffion, ny mefine dune attrition parfai- 
te, bien loin de former des a6tes de contrition. Ils 
ne fçavent autre chofè finon s'afleoir auprès du 
ConfefTeur qui les va trouver chez eux pour ce 
fujet, & dans cette pofture commode luy faire le 
récit de leurs péchez quand ils les fçavent décla- 
rer, ou attendre quil les leur demande pour fça- 
voir ce qu'ils ont commis, & leur en ordonner là 
pénitence qui confifte, comme j ay dit, à faire queL 
ques génuflexions & aumônes , puis le lendemain 
matin , ou le mefme jour de la confefïîon, après 
que le Preftre a fait la communion particulière, 
le Diacre, s'il y en a , ou luy-mefme, crie en chan^ 
tant à la grande porte du Sanctuaire, /t^' cpôC>^ %^ 
yn^^cùç ^ duydLTTYiç rcrç^^V^^Tg , approche'^-- VOUS avec la 
crainte de Dieu , avec la foy ^ la chante ; & enfiiite 
tous les communians viennent en foule à cette por- 
te où le Prellre tenant en fà main gauche le Calice 
remply de vin, & des petits fragmens de pain con- 
facrez,&de fa droite une petite culliere qu'ils nom- 
rnent lahidi , il prend un peu de ce pain & de ce 
vin confacrez & en donne une petite cuillerée à 
chacun , tant à ceux qui ont pafTé l'âge de treize ou 
quatorze ans , qui ell le tems où les Grecs corn- 
ïnencent à fe confeffer, qu a ceux qui n'y font pas 
encore parvenus, puifqu'ils donnent mefme la com- 
niunion aux petits enfans qui font à la mamellle , 
& que Ton vient dç baptifer. 
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Le peuple fe prefente toujours en très. grand 
nombre à cette MetaUmhaJts ou communion qu'ils 
reçoivent fans jamais fe mettre à genoux. C'eft une 
indécence parmy les Chrétiens Orientaux d'affilier 
à l'Eglife en une autre pollure que debout, quelque 
long que puilTe élire leur Office, & c'ell pour ce 
fujet qu'au lieu de bancs & de cliaifes dont ils ne fe 
fervent guère, on ne voit dans leurs Temples que 
des decanikid qui font des bâtons longs environ 
de quatre ou cinq pieds , faits comme les béquilles 
ou potences de nos boiteux & impotens. Ils fe fer- 
vent de ces bâtons pour s'appuyer lorfque la lon- 
gueur de l'Office les oblige à demeurer des trois ou 
quatre heures fans pouvoir s'affeoir. Ils reçoivent 
donc dans cette pollure la communion fous les 
deux efpeces de pain & de vin mêlez enfemble dans 
un mcfme Potirion ou Calice, & avec une mefme 
cuilliere, fans avoir du dégoût les uns des autres, 
ne croyant pas qu'une perfonne qui s'approche de 
l'Euchariflie puiffe gagner le mal d'une autre qui 
l'aura receuë avant elle dans la mefîne Lbidi ou 
cuilliere. Il efl vray que lorfque quelqu'un a quel- 
que maladie à la bouche, ou quelqu'autre infirmi- 
té fecrete, & qui fe puiffe gagner en beuvant dans 
le mefîne vaiffeau , il ne fe prefente point par ref- 
ped avec les autres à la communion, quoy-qu'il ne 
leur foit point deffendu. 

Nonobflant cela il y a fi peu d'ordre chez les 
Grecs dans l'adminiflration de ce Sacrement , qu'il 
arrive fouvent que la foule indifcrcte du monde qui 
fe prefente à la communion fe pouffant les uns les 

autres. 
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autres 3 entourent le Preftre & luy font verfer une 
partie du Calice fur leurs habits , & quelquefois 
mefiiie à terre ^ mais lorfque cette dilgrace arri- 
ve , ceux qui ont commis la fiute n'en font pas la 
pénitence , TEvêque à qui la chofe cil dénoncée 
s'en prend au pauvre Papas , le prive de toutes les 
fon£tions facerdotales ^ & cela tout au moins pour 
cinq ou fept ans. Le nom d'Jrgos demeure à ce- 
luy qui eft interdit, comme s'ils vouloient luy fciire 
entendre , ( s'il eft permis toutefois de n.ékr des 
chofes profanes & des menfonges avec la vérité du 
plus faint de tous les Myfteres ) comme s'ils vou- 
loient, dis-je, luy faire entendre qu'il devoit avoir 
autant d'yeux pour conferver ce déport précieux & 
facré , que les Fables en donnoient au malheureux 
Argus, & qu'il ne mérite pas un moindre châti- 
nient que la mort, que la négligence de ce Berger 
luy procura. 

Il refte maintenant à dire quelque chofe du Ma- 
riage des Grecs, qui ert différent, quant aux céré- 
monies , fuivant les pays , mais le mefme quant à 
lelTence du Sacrement. On ne peut le réitérer à 
^ne mefme perfonne que trois fois au plus, encore 
niontre-t-on plus au doigt un tr/game ou un hom- 
nie qui eft en troifiémes nopces , que l'on ne fait à 
Paris un coupeur de bourlès, parce qu'ils y font 
beaucoup plus rares. Quoy-qu'il en foit, quand un 
jeune homme ou une jeune nlle eft à marier, c'eft à 
dire quand ils ont paffé 1 âge de treize ans , car en 
ï^erfe on les marie dés cinq ou fix ans , leurs 
parens conviennent pour lordinaire cnfemblc , & 

Ce 
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les engagent mefme fans leur en rien dire, excepté^ 
à rifle de Chio ^ & à quelqu autres endroits plus li- 
bres de TArchipel, où les jeunes gens à marier ren* 
dent le réciproque à leurs parens , car dans ces 
lieux-là ils s accordent bien fbuvent en fecret , fe 
lient lun à lautre , & confomment melÎTie leur ma- 
riage plufieurs mois avant que leurs parens fçachent 
feulement qu ils s'entr aiment. 

Et comme ces fortes dalliances font afl[ez or^ 
dinaires, on remarque qu'elles réuflifTent toujours 
beaucoup mieux que celles que les parens font à 
Tinfceu des parties : Mais de quelque manière que 
cela arrive, le jour des nopces eftant venu, & le con- 
trat eftant figné devant le Papas, le marié va trou- 
ver le Cdài à qui il donne un écu pour avoir de luy 
un koget ou permiflîon de fè marier à celle dont il 
luy dit le nom & la demeure, puis le matin ou 
laprés-midy ils vont féparément à TEglife ou le 
Mariage fe fait à peu prés comme chez nous : Ce 
qu'il y a de différent , c efl que dans le Contradt 
qui fc fait auparavant, le marié ne peut pas donner 
pour prefent à fa fiancée plus de cinquante écus eu 
argent, luy lailfant toutefois la liberté den augmen- 
ter la fomme s'il veut, mais fans aucune obligation. 

On a fait cette loy pour ne point empefcher les 
filles de fe marier au premier qui les recherche, fous 
Fefperance qu'un autre leur donneroit davantage, 
& pour leur douaire elles prennent le quart de tout 
ce que le mary laiffe de bien au logis en mourant j 
quoy-que bien fouvent elle nait apporté à fon 
époux que quelques meubles qui confillent feulc; 
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nient en habits pour elle, quelques coullîns , tapis 
& autres garnitures du ibfa , ou eftrade, dont les 
Orientaux fe fervent pour tout emmeublement. 

Les cérémonies du Contrad & de TEglife eltant 
achevées, les mariez, leurs deux Parrains, & les au- 
tres parens & conviez s'en retournent au logis de 
TEpoux où Ion commence un feftin qui dure (pour 
lordinaire à Tégard de ceux qui font un peu com- 
modes ) toute la huitaine de leur Mariage • & dans 
ces feltins les mariez mangent fouvent plus de bien 
quils nen ont, & s'engagent mefine plutoll que 
de manquer à cette cérémonie. Ils font encore 
deux autres banquets dans leur vie , fçavoir à la 
naiffance & à la m.ort de leurs parens, & il y a 
mcfme quelques heux dans la Turquie où les Chré- 
tiens par une louable coutume régalent encore tous 
leurs amis lors que leurs enfans mâles arrivez à 
1 âge de quatorze ans commencent à payer le cam- 
ée ou le tribut que les Turcs ont mis fur la tefte 
de chaque Chrétien -, comme fi ces bonnes gen$ 
fe réjoiiifToient avec les Saints Apôtres, de ce que 
digni habiti funt pro nominejefh conmmelUm pati. Ces 
réjoiiiflànces font affurément les meilleures de rou- 
tes celles qu'ils font durant tout le cours de leur vic; 
& s'ils avoicnt quelqu'un qui leur enfeignât à purifier 
& redifier une fi loiiable coutume par un banquet 
fpirituel, ces feltms ne cederoient en rien aux 
jigapes des Chrétiens de la primitive EgUfe , puif. 
qu ils ne les font que pour s'exciter les uns les au, 
très à foufFrir genereufement tout ce que la tyran^ 
nie peut inventer de plus cruel, & donner avec 
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plaifir toutes les chofes aufquellcs ils doivent avoir 
le plus d'attache en confideration de celuy qui a 
tout foufFcrt & tout donne' pour eux. 

On peut encore mettre au nombre des rc'joiiif- 
fances & fcllins Grecs les Feftes que l'on célèbre 
durant l'année , elles ne fe partent point fans diver- 
tiflèmens, fur tout dans les Ifles, où les Chrétiens 
ont plus de liberté que dans les villes de Terre Fer- 
me. Ces Pelles font pour l'ordinaire quatre princi- 
pales, S. André , S. Nicolas, les Quarante Martyrs, 
& S. George. La première de ces folemnitez cft 
célèbre chez les Grecs, dautant que cet Apoftre 
eftant l'ailhé de S. Pierre, eft le premier que Jesus- 
Christ appella à la Foy j ils croyent auffi e/lre 
les aînez dans la Religion Chrétienne, parce que 
ce fut luy qui le premier de tous prefcha l'Evangile 
dans la Grèce, où les peuples le reconnoilTent mef 
me pour eftre le fondateur de l'Eglife de Conftan- 
tinoplc, & luy en donnent le titre de Proto-Patriar. 
dis ou premier Patriarche ; mais la manière d'ho- 
norer la Ft ite de ce Saint n'eft guère convenable à 
l'cftime qu'ils ont pour fes mérites. Il eil vray qu'ils 
allîftent le matin à l'Office de l'Eglife , mais le 
relte du jour la Fefte ei\ pour la mailon,ils s'y trait- 
tent les uns les autres, ôc les femmes ne croiroient 
point avoir fait la S. André , fi elles n'avoicnt fri- 
caffé pour toute leur famille ce qu'elles appellent 
tig^amtes s ce font des crefpes ôc baignets qu'elles 
font frire à l'huile dans une poële. Elles en font au- 
tant à la S. Nicolas , excepté qu'elles jettent dans 
la pâlie détrempée un f<?/«;w,qui eft une de nos pièces 
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de cinq (bls^ ou bien un para qui eft une autre petite 
iiionnoye d'argent valant dix- nuit de nos deniers,& la 
perfonne de la maifon à qui échet cette monnoye 
eli: cftimée la plus hcureufe , pour cette année , qui 
foit dans toute la famille. On luy donne cette pe- 
tite pièce qu elle doit garder avec foin , il ne fau- 
droit plus que la faire boire , & crier cependant 
pini 0 bajtku j pour eftre une copie de nollre fefte 
des Rois. 

j^gi/ Sarandés eft une autre Fefte , qui pour venir 
toujours en Carefme n empefche pas les Grecs de 
faire de grandes réjoiiiflances, fur tout dans les Iflcs 
&: dans les Bourgades, où Ion voit dans les places 
pui:)liques des dances en rond à peu prés comme 
celles qu'en France les villageois font à la campa- 
gne, ou dans les fauxbourgs à Paris - car cecy ne 
s'obferve pas dans la ville de Conftantinople , ou 
les Grecs font obligez d aller à YOcmaidun , ( c eft 
Une grande place qui eft derrière le Serrail des mi- 
roirs, & au-deffus du Terfenal) lors qu'ils veulent 
faire de femblables dances comme font celles qu'ils 
y font aux Feftes de Pafques. Je me luis plufieurs 
fois étonné pourquoy les Grecs Ce réjouiffcnt tant 
en ce jour Jgn firandês ^ veu lantipathie prefque 
naturelle qu'ils ont avec les Arméniens , dans le 
pays defquels ces bienheureux Saints ont donné 
leur vie pour la défenfe de la Foy, ce font les Qaa- 
l'ante Martyrs qui moururent à Sebafte ville d Ar^ 
menie. On en fait tout autant à la S. George. 
Ainfi les Feftes des Grecs fe paflcnt plutoft en fe- 
ftins & dances, qu'en dévotions à l'Eglife , & ils 

Ce iij 
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difènt moins fouvent leur Pater à. telles Feftes, que 
ces deux petits vers qu'ils répètent en chantant 
plufieurs fois pour mettre leur dance en train : 

Afcore-pibmai Kai afinai 

Dançons & pajjom en plaijtrs 

Ton agion Sarandon inai. 

Le Jour des Quarante Martyrs. 
Outre ces jours de divertiflemens , les Grecs 
en ont encore de certains qui peuvent faire rire un 
voyageur quelque ferieux qu'il puifTe élire. Je nie 
trouvay vers la my-Mars à i'Ifle de Metelin qui eft 
l'ancienne Lelbos, patrie du grand Pittacus l'un des 
fept Sages de Grèce , & me promenant un jour par 
la ville , je vis à plufieurs fenellres des femmes qui 
frappoient d'un ballon, qui fur des poêles ou poi- 
lons , qui fur des plats de cuivre étamé à la façon 
du pays , ou fur des couvercles de marmirtes , & 
d'autres enfin fiir d'autres ullenfiles de cuifines pro- 
pres à faire du bruit. Etonné de ce cliarivary , j'en- 
tray dans la maifon de l'amy d'un Grec , qui'elloit 
de paffage avec moy. Je trouvay les enfans du lo- 
gis qui dançoient dans la chambre au fon du caril- 
lon que hi(ok leur mere à la fenellre, & dans les 
retours ou reprifcs de la chanfon que deux de la fa- 
mille entonnoient, tous les autres répondoient affez 
melodicufemcnt pour le pays : 
Oxo pfiU xai cori mela , 
Sortes puces ^fortes jfunaifes ^ 
Martis Kai chara, 
Et que Mars nous comble d'aifès. 
Ces femmes s'imaginent qu'en faifant cette ce- 
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remonie tous les ans le premier jour de Mars, qui; 
ell le unzieme du noftre , elles chafferont de chez 
elles toute cette vermine à qui elles commandent de 
Tortir; cependant on n expérimente point que cette 
fuperftition ferve à rien , puifqu il y a tant de puces 
par tout rOrient, qu il fau droit un autre pftlodiogma. 
ou chafle-puces pour s'exempter de leurs picqueures 
trop fréquentes. Il efl: bien vray que les jeunes 
Grecques qui ne veulent point porter les marcj[ues 
de lattouchement de tels in fedes , ont trouve un 
autre fftlodïogma. Tous les foirs avant que de s aller 
coucher elles fe lavent avec du vinaigre le col & 
les bras, afin tout au moins que fî elles en font 
marquées le lendemain matin , ce ne foit pas dans 
les endroits du corps qui font expofez à la veuë du 
monde. Je ne diray rien davantage des cérémonies 
Grecques, pour pafTer à celles des Turcs dans leurs 
Temples. 

EXEKC I C E S DE RELIGION 

que les Turcs J)ratiquent dans le Temple de Jainte 
Sophie y dont ils ont fait une Mofquee. 

DEPUIS que Mahomet fécond eut pris la 
ville de Conftantinople , & fait fon entrée, 
comme j ay dit, dans TEgUle de (ainte Sophie ^ ce 
Temple facré,quc les Empereurs Chrétiens avoient 
dédié à la SagefTe éternelle du Fils de Dieu, na 
plus fervy à la célébration des divins Myfteres de la 
Religion Chrétienne -, & depuis Tan 1453. le 19^"^ du 
mois de May qu'arriva cette étrange cataftrophe à 
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l'Empire des Grecs , on n'a plus chanté dans cette 
Eglife d'autre Office que le NAmaf> ou la prière or- 
dinaire des Mahometans : Mais comme ce NamM 
peut eftre confidere' par rapporta celuy qui prie, 
par rapport à fon prochain , & par rapport à Dieu' 
il faut dire icy ce qu'un bon Mufulman doit faire 
devant l'Oraifbn pubhque , pendant qu'elle dure, 
& après qu'elle eft faite j pour bien s'acquitter de 
ce qu'il lè doit à luy-mefiTie , de fes obligations 
envers fon prochain, & des devoirs que fa loy luy 
prefcrit de rendre à Dieu. 

Les chofes qu'un Turc doit faire devant la priè- 
re, fe peuvent réduire à cinq. La première, c'eft 
de croire les articles de la foy Mahometane. La 
féconde, d'eftre circoncis. La troifiéme, de par- 
donner à fes ennemis. La quatrième, de crier aux 
Minarets , ou d'aller à la Mofquée lorfque l'on y 
appelle. Et la cinquième ell de fe laver, qui eft la 
préparation immédiate à la prière. Je diray quelque 
chofe de chacune en particulier, & premièrement 
de la foy des Turcs. 

Tous les articles de foy des Mahometans fe ré- 
duiicnt à deux ; fçavoir qu'il n'y a qu'un Dieu, & 
que Mahomet eft fon Prophète ou fon Envoyé, car 
le mot de Re/nl-alU fignifie plutoft Envoyé 'que 
Prophète. La croyance d'un Dieu feul eft arrivée 
par hazard aux Turcs, puifque fi l'on en doit croi- 
re Jacoab Elkindi, qui eft un Autheur dont on peut 
trouver les ouvrages en Syrie, car je ne fçay pas s'ils 
lont en France , ou s'ils ont efté tradmts en quel- 
que langue d'Europe, cet Autheur, dis-je, affure 

que 
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que TAlcoran eftant écrir , Sergius envoya Maho- 
niec à quelques Arabes idolâtres qui adoroienc une 
fort grande llatuë à qui ils avoient donné le-nom de 
Hachar y qui fignifie le tres-grand , pour leur dire 
qu'eftant l'Envoyé de Dieu , il les avcrtifToit de (a 
part de ne plus adorer les idoles, comme ils avoienc 
fait jufques alors, & de ne reconnoiltre plus que le 
leul & vray Dieu, qui eftoit celuy qui l'envoyoit j 
mais ces Arabes idolâtres eftans depuis long-tcms 
attachez au culte de leur Hacbar, ne voulurent 
point récouter, & luy dirent. Si nous n adorons 
qu'un Dieu & que ce foit le tien, que ferons- nous 
d'Hacbar ? Mahomet ne fçachant que répondre à 
cette difficulté , s*en retourna confulter le Moine 
Sergius, qui par-con(èquent navoit pas encore 
efté accablé de pierre dans ce puits , dont parle 
l'Hill:oire,que cet Autheur nie abîblument,puifqu'il 
dit qu'il fut tue par des gens qui luy portoient envie^ 
de ce que Mahomet eftant devenu puiflant , conti- 
niioit toujours à laimer beaucoup, & à ne rien faire 
fans fon confcil. Sergius voyant donc l importance 
qu'il y avoit d'attirer à la loy qu'il vouloir établir. 
Ces Arabes idolâtres qui eftoient en afTcz grand 
nombre, & voifins du Mont Sina dont il avoit efté 
Moine j il leur renvoya ce nouveau legifl iteur , pour 
W dire qu'ayant depuis confulté la Divmité fur 
leur réponfe , le Ciel fe contentoit qu ils confer- 
Vaflent encore la mefme eftime qu'ils avoient pour 
Hacbar, pourveu qu'ils adoraffcnt Di»wU , & que 
pour marque de cela tous les bons Muiuhiians ou 
Vrais croyans feroient de là en avant incitez & 
^ ^ ^ ~ " ^ Dd 
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appeliez à la prière par le nom de Dieu & celuy 
d'Hacbar. Les Arabes idolâtres confentirent d ado- 
rer Dieu & de fuivre la loy de Mahomet à cette con- 
dition, &ron nentendoit plus parmy ces pauvres 
aveuglez que l'invocation de Dieu&d'Hacbar, juf. 
ques à ce que Mahomet eftant devenu puiflant il 
fit ofter de leurs Temples Tidole, & y fit mettre en 
fa place en gros caradercs Arabes ces paroles, A\U 
hoîi Hacbar^ Dieu & Hacbar, que les Muezins ont 
toujours crié depuis pour appeller les peuples à la 
prière. Et c'eft là le fentiment de cet ancien Au- 
theur Jdcoub ehni IJJaac elkjndi qui vivoit environ 
Tan du Sauveur huit cens , qui n eftoit pas deux 
cens ans après Mahomet. 

Si cela eft arrivé, comme cet Autheur qui eftoit 
Chrétien le rapporte, il n y a plus de difficulté à expli- 
quer ce cry des Muezins-, il ell: vray que les plus fubtils 
dans la langue Arabe, & les plus Içavans dans TaI- 
coran , aflurent qu il ne faut pas dire Alla hou ou el 
Hacbar y qui fignifie Dieu & Hacbar, ou le très- 
grand^ mais bien Alla hou Hacbar tout fcul (ans lar- 
ticle el , qui ne veut dire autre chofe finon que Dieu 
ell tres-grand, & foutenant ainfi que l'on na ja- 
mais dit autrement • ils évitent le reproche qu'on 
leur fait quelquefois d'avoir fuccedé à des pères 
idolâtres , ôc d'avoir elle obligez de chanj^er leur 
première dodrine pour en fuivre une nouvelle. 

Les Turcs n'adorent donc que Dieu feul créa- 
teur du Ciel &c de la Terre , & maillre abfolu de 
toutes chofcs. C'eft pour cette raifon qu'ils ne veu- 
lent point foufFrir dans leurs Mofquées aucune 



i)£ CONSTJNTJNOPLB. 211 

image reprefentant quelque choie vivante, tant en 
relief qu'en platte peinture ^ & s'il en elt demeuré 
quelques unes en Mofaïque que la pieté Chrétienne 
avoit faites dans l'Egliie de fainte Sophie , c'ell 
qu'eftant trop élevées & placées dans des endroits 
affez obfcurs , les Turcs qui ont prcfque toujours 
la veuë baiifée quand ils ibnt dans leurs Temples, 
n'ont pas encore obfervé s'il y en a, ou bien s'ils 
les ont apperceués, c'eft qu'ils n'ont pas pu faire 
des échaffauts affez grands pour y pouvoir attein- 
dre & les effacer. On peut facilement remarquer 
qu'ils l'ont fait dans tous les autres endroits où il y 
en avoit de plus apparentes, 6c fur tout à celles qui 
n'eftoient pas fi hautes. Ils les ont toutes défigu- 
rées avec quelque perche, ouïes ont entièrement 
effacées en paifant de la chaux par-deffus. 

Le fécond article de la foy Maliometane com- 
prend en abbregé toutes les rêveries &c les extrava- 
gances de l'Alcoran & de tous fes Commentaires, 
en croyant que Mahomet eft l'Envoyé de Dieu, & 
qu'il ne fçauroit jamais y avoir de vérité plus cer- 
taine que tout ce que cet impofteur leur a laiffé 
par écrit ou par tradition. Cet article eftant la four- 
ce de tous les autres, il neft pas befoin de rappor- 
ter icy tout ce qu'ils fe font folement imaginez de 
la création du monde, de fa confervation, & de la 
manière que Dieu garde pour le fandifier & le fau- 
ver non plus que de toutes les croyances bizarres 
ôc peu conformes à la droite raifon dont ils ont 
remply leurs efprits & farcis leurs livres. Cette ma- 
tière a etté plufieurs fois traittée par ceux qui m ont 

" D d ij 
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devancé dans les voyages d'Orient. Ainfî je ne di- 
ray rien de leur croyance touchant le Paradis qu'ils 
font en mefoie tems tout fpirituel par la vifion 
beatifique de Dieu, & tout brutal par raflbuvifTe- 
ment de^ toutes les voluptez fenfuclles , & par la 
place qu'ils y donnent à plufieurs belles, tels que 
font le mouton d'Abraham, la Vache de Moife, la 
fourmy de Salomon, le perroquet de la Reine* de 
Saba, l'afne d'Efdras, la baleine de Jonas , le chien 
des Sept dormans, & le chameau de Mahomet. Je 
ne parleray pas non-plus des perfonnes qu'ils ad- 
mettent au nombre des Prophètes, parce qu'il y en 
a trop , & que tous fe peuvent réduire à ces trois , 
fçavoir Moilé , Ip Peccamber ouJesus-Christ 
de qui ils nient la Filiation divine & la mort en 
croix , & Mahomet qu'ils croyent eftre le plus crrand 
de tous. Ainfi paiTant fous filence toutes les autres 
ablùrditez de leur croyance, qu'ils n'ont point ar- 
rêtée par la compofition d'aucun Symbole, comme 
ont fagement fait les Chrétiens , je décriray main- 
tenant la féconde préparation à leur prière , en di- ' ' 
fànt quelque chofe * 
De la Circoncifton des Turcs. 
La loy que Mahomet a donné à fes fedateurs; 
eftant une loy auffi groffiere & aufîi matérielle que 
l'elloit l'efprit de ce gardeur de chameaux , elle 
avoit befom de quelque caradere fcnfible pour fe 
diftmguer des autres. Les Chrétiens qui doivent 
plus adorer & fcrvir Dieu en efprit & en vérité, , 
qu'en grimaces extérieures & avions corporelles, 
n'ont rien retranché fur leur corps de tout ce que 



DE CONSTJNTINOPLE. m 

leur a donné la nature , & dans cette penfée les 
premiers interprètes de la loy Chrétienne n'ont pas 
crû que les Gentils qui la vouloient fuivre fufTenc 
obligez 3 comme les Juifs , à la circoncifion maté- 
rielle d une partie fi ienfible que left le prépuce ; 
puifque leur divin legiflateur n en ayant rien ordon- 
né, avoit ce femble laiffé la chofe arbitraire : Mais 
Mahomet à qui un Phimofts empefchoit de fatisfai- 
re fouvent à îès brutalitez , s'cftant fait couper le 
prépuce, ordonna que tous fes adherans fe fcroient 
circoncire , foit afin de pouvoir reconnoiftre les 
corps de fes Mufulmans qui feroient morts dans les 
combats qu ils dévoient entreprendre & foûtcnir 
pour 1 etablifTcment de fa loy, & pour les enterrer 
& les honorer comme des martyrs , Ibit pour atti- 
rer plus facilement les Juifs à fuivre (es erreurs par 
la refTembkace de cette cérémonie, qui ne diffère 
de la leur , qu en ce qu'ayant taillé le prépuce ils 
ne déchirent pas comme eux avec l'ongle un peu 
de la peau qui eft au-dcfTous de ce que les Anato^ 
miftes appellent le frein, foit enfin que cet impur 
legiflateur affedant une netteté extérieure pour 
mieux cacher au peuple les fàletez de fbn ame^ 
commanda à ceux qui avoient déjà cmbrafTé fes er- 
reurs , de fe faire couper le prépuce , parce qu'il 
peut s'y arrefter quelques ordures qui lèroient cau- 
fe qu'un Mahometan fe prefentant à la prière fans 
eftre entièrement purifié, ne feroit pas exaucé de 
Dieu qui le regarderoit comme un MordaKy c'eft à 
dire infidèle , impur & fouillé. 

Cette circoncifion que les Turcs appellent Shom- 

Dd hj 
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net eft feulement une marque de leur obeïfTance 
aux paroles vocales de Mahomet, qui ne la point 
fait écrire dans fon Alcoran ^ mais l'ordonna feule- 
ment après , voyant qu il avoit beaucoup de feda- 
teurs pour les diftinguer des Chrétiens qui ont le 
prépuce, & des Juifs qui lont couppé autrement 
qu eux, quoy-que leur circoncifion fbit receuë par- 
my les Mahometans. Or comme ce feroit une mar- 
que de defobeïlTanceàla loy que d'ellre incirconcis, 
on n admet point à la prière publique ceux qui ont 
encore leur prépuce, comme les enfans de cinq ou 
fîx ans, & les Chrétiens ou autres à qui Ion na ja- 
mais rien couppé. Il eft bien vray qu'il n y a pas 
à l'entrée des Temples des inquifiteurs de la circon- 
cifion ; & que j ay mefine connu dans mes voyages 
deux Chrétiens qui fçachant en perfection la lan- 
gue Arabe & la Turque , paffoient pour de très- 
bons Mulùlmans, &: eftoient bien receus par tout 
ou ils alloient avec Thabit de Derviche qu'ils 
avoient pris, & les prières Turques qu'ils Içavoient 
& qu ils récitoient quelquefois dans les Mofquées 
quand ils ne pouvoient s'exempter d'y aller : Mais 
il l'on avoit Iceu que ces perfonncs avoient encore 
leur prépuce , bien loin de les admettre à l'oraifon 
publique, comme on faifoit, on les auroit brûler 
tout vifs, ou du moins empalez. 

Ceux que l'on veut circoncire doivent avoir au 
moins atteint l'âge de fept ou huit ans. On n'en 
circoncit point ordinairement de plus jeunes, mais 
bien de plus avancez en âge, comme de douze ou 
quinze ans & plus, fuivant la volonté des parens,fi 
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ce n eft qu eftant pauvres ils font obligez d at- 
tendre le tems que les riches font la leur, n'ayant 
pas dequoy fournir aux dépenfes ordinaires de la 
circoncifion. Le jour de cette cérémonie eftant 
arrefté on prépare un feftin à la maifon de celuy 
qu'on doit circoncire , on rhabille le plus propre- 
ment que Ion peut , & layant mis fur un cheval 
ou {iir un chameau , on le promené par toute la ville 
fî elle eft petite , ou feulement dans fon quartier 
fi elle eft grande , ainfi qu a Conftantinople. Ses 
camarades d'école ou fes amis le fuivent tous à pied 
avec des cris d allegreffe & de louange de leur amy 
que Ion va mettre au rang des MufuTmans ou vrais 
croyans. La promenade eftant finie & les gens de 
retour au logis, llmam de la Mofquée du quartier 
fait une petite exhortation fur loperation que Ion 
doit faire, puis un Barbier ayant placé le jeune hom- 
me fur le fofa ou eftradc , deux valets tiennent une 
toilette étendue devant luy , & le Barbier ayant 
tiré le prépuce autant quilluy eft poflibe, il le îcrre 
avec une petite pincette à lextremité du balanus , 
puis avec fon razoir le coupe fubtilement , & le 
montre au tour de fon doigt qu il élevé en criant 
plufieurs fois , AlU hecber m alU alU. Il panle en- 
fuite le circoncis qui montre affez par fes cris com- 
bien luy caufe de douleur une playe faite dans une 
partie fi chatoiiilleufe , & les affiftans continuant 
leurs acclamations viennent congratuler le circoncis 
de ce qu il eft pour lors au rang des fidèles, &vont 
prendre place au fofra ou table Turque où ils font 
régalez iuivant le pouvoir des parens du circoncis. 
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Les liberalitez que les perfonnes riches font a la 
circoncifion de leurs enfans montent fouvent à de 
grandes Tommes -, car outre les prefens qu'ils don- 
nent à quantité de pauvres petits garçons qui y font 
aulli circoncis à leurs dépens comme les leurs pro- 
pres,&les fcftins qu'ils y font prefqu a tous ceux qui 
le prefentent, ils dillribuent encore de grandes au- 
mônes aux pauvres de leur voifinage, afin qu'ils ob- 
tiennent de Dieu des grâces pour le nouveau circon- 
cis & pour toute fa famille. 

La cérémonie qui fe fait à la circoncifion des Re- 
négats eft prefque lamefme, excepté qu'eftant pour 
l'ordinaire des canailles & des mikrables , on porte 
après eux deux grands baflins pour y recueillir les au- 
mônes que laplulpart des Ipedateurs ne leur refufcnc 
pas. Ils portent aulTi-bien que les autres une flèche 
à la main droite qu'ils tiennent élevée ayant le traie 
ou le fer en en- bas pour faire croire au peuple qu'ils fè 
laifferont plutoll percer le corps de mille traits que de 
renoncer à la foy Mahometane j mais cela n'em- 
pefche pas que la plupart des Turcs les mieux 
fenfcz n'ayent fur ce fujet de grandes défiances 
touchant la fincerité de la foy de ces nouveaux Mu- 
fulmans. Ils ont dés il y a long-tems l'expérience 
que ces fortes de gens, ayant fi facilement quitté 
leur Religion, pour qui peut-eftre ils navoient ja- 
miis eu de bons fèntimens, abandonnent avec la 
mjfne facilité celle qu'ils embraffent pour lors, & 
pour qui ils font cette cérémonie. C'elt ce qui leur 
fait dire comme en proverbe, Erkimfena Giaour 
olmtchidi eche ci MufulntAn olttr, tout homme qui a 

efté 
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^fté mécliant Chrétien ne fera jamais bon Turc. 
En elFetjOn peut dire que tout ce qui fe fait de mal 
dans la Turquie, vient de la part des Renégats, 
plutoil: que de celle des Turcs, qui font pour lor- 
dinaire dun naturel affez humain & traitablc, far 
tout quand ils rencontrent des perfonnes qui fça- 
Vent s accommoder à leurs façons de faire, & s'ab- 
ftenir des chofes qui les fcandalifent ou qui les 
choquent. Il eft vray que le nombre de ces René- 
gats ell: plus grand que celuy des Turcs mefme, & 
que la plufpart des Bâchas & de toute leur fuite 
n eft compofée que de ces deferteurs de la foy 
Chrétienne , ou de la Juifve. 

Il y a trois fortes de Renégats ^ les premiers 
font ceux que le fort engage parmy les enfans de 
tribut que le Grand Seigneur levé dans tout fon 
Empire j les féconds, ceux qui par une volonté dé- 
terminée changent de Religion, dans lefperance 
pcut-eftre de rendre par là leur fortune meilleure ^ 

les derniers qui ne le deviennent que par la crain- 
te des châtimens qu ils ont peut-eftre méritez pour 
quelque faute qulls auront commife , ou par les 
niauvais traittemens de celuy qu'ils ont le mal- 
heur d avoir rencontré pour patron. Le nombre 
de ces derniers eft le moindre. Les efclaves des 
Turcs ne font pas fi mal-traitcez que l'on fe l'ima- 
gine, ils font bien fouvent les féconds maiilres du 
logis, & j'en ay connu raefme qui fe trouvoient fî- 
bien de leurs Âgas, qu'après en avoir obtenu la li- 
berté', & s'en eltre revenus en Europe, (où ils n'a^ 
voient pas trouvé ce qu'ils y efperoient ) s'en font 
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retournez en Turquie pour fe remettre volontaire- 
ment dans des chaînes dont la pefanteur leur avoit 
femblé iniupportable. On peut dire que ces efcla- 
ves font heureux au milieu de leur difgrace, lorfque 
fe rencontrant dans quelque grande ville ils ont un 
bonAga & quelque talent particulier; ils font pour 
lors chéris de leur Maiflre qui ne leur empefche 
point d aller à TEglife & y faire leurs dévotions 
quand ils veulent, & font encore fbuvent bien vou- 
lus de leurs MaiftrefTes , qui par la compafîion or- 
dinaire à leur fexe adouciffent de beaucoup les 
rigueurs de leur captivité , en leur faifant de 
tcms en tems quelques prefens & gratifications. 
Ainfï ce n t^fl pas un fî fâcheux fort qu'on le croit 
que d eftre efclave d un Mahometan , on en voit 
rarement eflre obligez par leur Maiflre à renoncer 
à la Foy : & quoy-que les bons Mufulmans fe faf- 
fent une loy d'exciter au moins trois fois par jour 
ceux qu'ils ont fous leur domination de fiiivre TAL 
coran & de fe faire Turcs -, on n'en voit pourtant 
guère qui les y forcent par des mauvais traitemens. 

Dans tout ce que j'ay dit de la circoncifîon des 
Turcs, je nay point fliit remarquer que le lieu de 
cette cérémonie fanglante efl: indéterminé , aufîî- 
bien que le tems & le choix du Miniflre. Elle fè 
peut faire au bain ou à la maifon par un Iman, aufïî- 
bien que par un Barbier ou Chirurgien quand iJ s y 
en trouve quelqu'un ; puifque n'eltant qu'un figne 
du Mahometifme,&: non point un Sacrement, elle 
admet toutes fortes de perfonncs pour l'adminiflrcr, 
& toutes fortes de lieux, auffi- bien que differcns 
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âges. On n'attend point cette cérémonie pour 
donner le nom aux enfans : & bien qu'ils ayenc 
un Parrain , ce n'eli: pas pour les nommer le pre- 
mier , cela fe fait au logis des qu'ils font nez, 
quand leur pere par une louable coutume les prend 
uir fes bras , les élevé vers le Ciel pour les offrir à 
Dieu , & leur met enfuite quelques grains de fel 
dans la bouche, & les nomme en dilant, Plaife à 
Dieu ( N ) que fon faint nom te foit toujours aulli 
fàvoureux que ce fel que je te mets à la bouche, & 
qu'il t'empefche de goûter les chofes de la terre. 
Pour ceux qui meurent en bas âge avant cette cir^ 
concifion , ils font eltimez eftre fauvez par celle 
de leurs parens. On leur rompt feulement le petit 
doigt avant que de les enterrer , pour marque de 
leur incirconcifion. 

DV PJRDON DES ENNEMIS. 

CO M M E le pardon des ennemis regarde auflî- 
bien la tranquillité publique, qu il eftexprelTé^ 
nient commandé par l'ordre fàcré du Sauveur de 
nos ames ; il ne faut pas s'étonner fi les loix Tur- 
ques qui font un amas corrompu de ce qu'il y avoit 
de bon, d'indifférent ou de mauvais parmy lesChré^ 
tiens, les Juifs & les idolâtres, ont ordonné à tous 
les Mufulmans de pardonner à leurs ennemis parti, 
culiers ; car ils (ont obligez d'avoir des fentimens 
contraires à Tégard des ennemis de la Religion & de 
l'Etat. Il n'y a donc prefque point de haine parmy 
les Turcs , & lors qu'ils en ont quelque fu jet , ils font 
obligez de ne pas laifTcr palTer le Vendredy qui leur 
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fert de Dimanche, fans fè réconcilier avec leur en- 
nemy , ou tout au moins s'ils ne le peuvent faire, ils 
doivent commencer la prière à laquelle ils font 
obligez ce jour-là, par la proteftation qu'ils font à 
Dieu de pardonner à leurs ennemis ^ autrement ils 
croyent qu'ils ne feroicnt point exaucez. 

Sur ce fondement il eft extrêmement defFendu à 
tous les Mahometans dans toute la Turquie, de fai- 
re aucun tort à fon prochain , foit par la langue en 
luy dilant des injures , foit par les mains en le frap- 
pant , ou luy prenant fon bien , foit enfin par lès 
lolHcitations en excitant quelqu autre à luy faire 
mal j au contraire il y a des peines afflidives pour 
ceux que Ton trouve en quelqu'une de ces fautes. 
Le bâton ( qu'ils croyent eftre defcendu du Ciel , 
parce qu'il imprime plus de re{pe6t parmy eux & 
les contient davantage dans leur devoir, que ne 
peuvent faire chez nous les plus faintes loix ) eft la 
îèuk plume avec laquelle ils écrivent & font mettre 
en éxecution les Arrefts qu'ils donnent contre les 
coupables. Il fuffit que le Vaivode ou le Soubachi 
fe promené quelquefois par les rues pour faire (bu- 
venir tous les habitans d une ville, que le moindre 
orage que Ton entendra gronder parmy eux, fufïîra 
pour faire tomber, non ieulement for les autheurs, 
mais mefnie fur les fpedateurs oififs , une grefle de 
baftonades, nonobftant tous les cris réitérez qu'ils 
pourroient faire de toba Suhanum qui (ertàceuxque 
l'on frappe pour demander le pardon de leurs fautes. 

Dans cette crainte chacun fe tient fur {es gardes. 
Ceux qui voudroient bien fe quereller lun l'autre. 
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n'ofent décharger leur bile^ de peur d eftre obligez 
de décharger leur bourfe de quelques milliers d au- 
près , fi on vient à les acculer au Divan ^ & encore 
moins de fe donner quelques coups , de peur qu'on 
ne leur en rende d autres plus fenhblcs - & ceux qui 
les apperçoivent commencer à fe quereller, ertant 
obligez fous les mefmes peines de les féparer au- 
plutoll, ne les quittent point qu'ils ne leur aycnt 
fait lâcher prife. Il arrive mefme ordinairement 
qu'ils les obligent après leurs querelles & fur le 
champ à s embraffer , & à relier une amitié qui fè 
feroit rompue pour toujours , fi Ton avoir kifTé 
agir la pafTion aveugle de deux emportez fans oz:.r 
leur rien dire , comme il ne fe rencontre que trop 
fouvent en bien des endroits de la Chrétienté. 

Lorfque ceux qui fe querellent ou fe batte nt ne 
veulent point s'arrcfter pour quelque remontrance 
qu'on leur faffe, & quelque pafTage de l'Alcoran 
qu'on leur dife, ce qui n arrive pas fouvent, on les 
tire par force & leur criant Charœ ulU ^ qui vaut 
autant que par la Loy de Dieu, on les meine à la 
JulHce devant leCady ou autre Juge qui leicondam- 
ne à elTuyer les châtimens deûs à leur oblHnation. 
On couche le coupable fur le dos, & luy donnant fur 
la plante de fes pieds attachez aune falaque, tout au 
moins deux ou trois cens coups de bâton, on luy 
fait encore payer par deux ou trois tutHe afpres la 
peine de ceiuy que fon emportement a mis en 
befogne. 

La rigueur de ces loix ne contient pas feulement 
par force les Turcs qui voudroient injurier les autres, 

Ee iij 
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ou leur faire quelque tort, elle les a auffi infenfibîc- 
ment accoutumez à ne point jurer & ne point pro- 
faner le {aint Nom de Dieu par leurs blafphêmes, 
comme font impunément tant d autres qui ont des 
loix bien plus faintes qu eux. C cft pour ce fujet que 
le plus grand ferment qu ils ont dans la bouche quand 
ils veulent affurer quelque chofe^efl: valU hehilL^i^^t 
le Dieu que j adore, & bien fouvent mefineles Turcs 
qui font les plus éloignez de Conil:antinople,& qui 
ont par-conièquent plus de fréquentation avec les 
Chrétiens , fe fervent des juremens des Grecs & des 
autres , n'en ayant pas de propres dans leur langue, 
& ils les employent plutoit par manière de flatte- 
rie & par carefTe , que par invedive. Il faut pour- 
tant avouer qu ils ne gardent pas toujours cette mo- 
dération, fur tout quand ce font des gens de la po- 
pulace , & qu'ils traittent avec des pcrfonnes d une 
religion différente de la leur -, car au lieu des dou- 
ces paroles de junum, iki gufumy cardache^ qui figni- 
fient, mon cœur, mes deux yeux, mon frère, Vau- 
tres qu'ils employent ordinairement , ils fe fervent 
pour lors des termes outrageans de giaour^ kupec, 
infidèle, chien, fans foy,& autres femblables 
exécrations qui ne fortent pour l'ordinaire que de 
la bouche des petites gens. Les perfbnnes au con- 
traire qui font un peu relevées au-deffus du com- 
mun, comme les Marchands & gens de Loy, font 
pour la plufpart fort affiibles &"humains, & pour 
peu qu'ils goûtent un étranger , ils luy font autant 
de careffcs & d accueils obhgeans , que s'il clloit 
de leur pays ou de leur Religion , & fur tout s'il 
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peut s'entretenir avec eux dans la langue Turque- 
J en rapporteray icy quelque exemple. 

Je me trouvay un jour dans lavilledeBourfà avec 
Monfieur Vaillant, Monfieur Bellocier de laint Sau« 
veur, & deux autres voyageurs François, ou paflanc 
par une place lefclave d un Marchand Turc nous 
ayant apperceu & reconnu pour élire Européens , & 
de plus François auffi bien que luy, nous fit grand 
accueil, & nous invita à le venir voir chez fon Aga 
ou il vouloir nous régaler. Il nous dit que fon Maî- 
tre luy portant beaucoup d afFedion , voyoit avec 
plaifîr chez luy ceux que cet efclave luy difbic eltre 
de fon pays, & puifque nous eftions arrivez depuis 
peu en Turquie, qu'il vouloit nous y traitter à la 
Turque , & nous faire voir par expérience qu'un 
efclave chez les Mahometans , qui fçait une fois 
gagner ^a^Fe6^ion de fon Maillre, comme il avoit 
rait, n eft pas toujours fi malheureux que fon nom 
le porte. Il avertit fon Aga de nollrc arrivée , luy 
difànt que nous eftions de fon mefme pays , &: qu'il 
le prioit de luy permettre de nous régaler. Ce Mar- 
chand y conlèntit, & luy ayant mcfn-ie témoigné 
<}u'il avoit bien de la joye de nous voir , il luy or- 
donna de nous faire venir le le ndemain , & cepen- 
dant de préparer le dilner qu'il vouloit nous don- 
ner. L efclave n oublia rien de tout ce qu il pouvoit 
^çavoir de cuifine Françoife, &: fon Maillre de (on 
eofté fit aprefter ce qu'il creût eftre de meilleur 
parmy les ragousTurcs,pour nous préparer un dmcr 
qui nous témoignât, autant que Ion bon vifage, le 
plaifir qu'il avoit de traitter à là table quatre étran- 
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gcrs que nous étions , &: de nous montrer par là 
qu41 (e trouve parmy toutes fortes de nations (quel- 
ques barbares que Ton les eftime ) & dans chaque 
Religion des perfonnes qui fe dillinguent par une 
honnêteté particulière, & qui rempHflTent avec au- 
tant de foin que de plaifir tous les devoirs de l'hu- 
manité la plus genereufe , au niiUeu d un peuple 
mal inftruit , & qui n'en connoift ny les règles ny 
lufàge. 

Je ne fçaurois laifTer pafTer la bonne réception 
que nous fit cet honnête Marchand, fans rapporter 
de luy , qu entre les vertus morales quil pratiquoir, 
il avoit une grande réfignation à la volonté de Dieu, 
qui ell plus propre aux Turcs à caufc de la croyan- 
ce qu'ils ont de la predellination , qu a pas une au- 
tre nation ^ & pour nous en montrer quelque cho- 
fè, il nous fit le récit dune partie de fon hilloire. 
Après donc qu'il nous eût entretenus de quelques 
dilgraces qui luy elloient arrivées depuis peu par 
de grandes pertes qull avoit foufFerces dans la mar- 
chandife ^ par quelques banqueroutes que fes cor- 
refpondans luy avoient faites , & par la maladie & 
k mort de plufieurs de fes belliaux, & autres ani- 
maux domeltiques , il nous dit voyant que nous 
compatilTions beaucoup à fes infortunes, JlU kerim^ 
healai alla ifler heulai olfun^ Dieu eft Tout-puiffant, il 
le veut de cette façon, quainfi foit-il. 

Ce Turc n ell pas le leul que j ay trouvé d'honJ 
ncte homme parmy les Mahometans • bien fouvent 
dans les Caravannes c eltoit à qui me feroit le pre- 
fent de quelques fruits, de quelques talfées de cafFé 

ou 
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OU du ferbet j & je me fouviens niefme de n avoir ja- 
niais guère mieux pafTc le tems que durant les quinze 
jours de caravanne que je nais au voyage depuis 
Alep jufques à Dierbeker capitale de la Mefopota^ 
niie ; comme j ettois feul d'Européen dans cette 
i^oute , je fus obligé de m accommoder avec des 
gens du pays qui raifoient le mefme chemin que 
moy. Je trouvay cinq ou fix jeunes Marchands Turcs 
d'une humeur fort enjouée , avec lefquels je fus 
obligé de me joindre , parce qu'ils portoient une 
tante pour camper , & qu eftant feul de ma com- 
pagnie y je n avois pas pu m'en embarafTer , dans 
1 efperance de m'afTocier, comme je fis, avec ceux 
qui en auroient. Or comme durant le chemin 
tous ceux de noftrc caravanne eftoient obligez à 
faire la fentinelle pendant la nuit chacun à fon tour, 
pour n'eltre pas furpris des Arabes ou des Karakerjts, 
qui font des voleurs de la route, qui fe fervent de lob- 
fcurité pour venir dérober ceux qui dorment ^ lorC 
que c'eftoit au noftrenous nous lèrvions de la lumiè- 
re de la Lune pour éclairer nos divertiffemens. Un 
de la bande nous fit faire tout le tour denoftre cara- 
vanne campée & endormie, en jouant à ce qu'ils ap- 
pellent en ces quartiers-là kMboche ^cmi elt ce que 
nous nommons en France joiier au palet, ou fi Ion 
Veut ce qu Homère quaUfie de Âo^tm T^p^niv^ ludere 
^ifcis^&c parce que nous eftions éloignez de la ville de 
Sparte & du tems des anciens Spartiates,il prit feule- 
Jment quelques pierres plattes, &ne cherchant point 
pour ce divertiffement les difques polis & bien ar^ 
rondis de cette Republique ^ il ne fut pas non^ 

F f 
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plus obligé de crier aux fpedateurs avec Martial : 
Splendida mm volitant Spananî pondéra difci , 
EJIe proad pHeriy/it femel ille nocens. 
Nous n'avions perfonne à regarder noftre jeu que 
ceux de noilre garde qui lobfervoient quelquefois 
de trop prés pour mon profit. 

Nous eûmes plutoit fait à cet exercice tout le 
tour de noftre campement , que noftre quart qui 
duroit deux heures , ne fut finy. Un autre de la 
bande voyant que nous eftions affez pour former 
une petite dance en rond , commença à entonner 
une chanfon Turque qui avoit cité faite fur un 
jeune homme de Diarbeker, ôc nous mettre en train 
par la nouveauté de ik chanfon • mais après que 
chacun eût dit la fienne , qui en Turc , qui en 
Arabe, ils m'obligèrent auffi den dire une en Fran- 
çois^ à quoy ayant fatisfait, ils fe prirent tous à rire 
Il fort de ce qu'ils ne pouvoient répeter ma chan- 
fon , comme je répetois la leur , qu'ils aimèrent 
mieux quitter la dance , ôc achever la garde au- tour 
d un qui prit fon taboura ^ & qui chantoit delTus uii 
air nouveau, que de fuivre le mien, & répeter des 
paroles qu'ils n'entendoient pas. 

DV SIGNAL DE LA PRIERE. 

TOuTE la Religion Mahometane neftant 
fondée que fur la prière fréquente, il ne faut 
pas s étonner fi les Turcs la réitèrent avec tant d'alTi- 
duité. Ils croyent que les Juifs & les Chrétiens 
n'ayans pas obeï au précepte que Dieu leur avoit 
fait de le prier fouvent 3 il ordonna à Mahomet de 
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prefcrire aux Mufulmans qu'ils euflent à luy adref- 
fer cinquante fois le jour leurs oraifons & leurs 
Vœux : mais celuy-cy prévoyant que Tes fedateurs 
ne pourroient pas bien s'acquitter de ce comman- 
dement, il fit tant auprès de Dieu qu'il fe contenta 
de la dixième partie des hommages qu'il avoit vou- 
lu que l'on luy rendît, ôc que ce grand nombre de 
cinquante prières par jour fût réduit à cinq. Or 
comme les cloches 6c les horloges fonantes leurs 
font deffenduës, on fut obligé d'établir des hom- 
mes qui a force de voix leurs annonçalTent le tems 
qu'ils doivent aller au Temple , ou de faire au 
moins la prière chez eux. Ces crieurs s'appellent 
Mua:<^:(tns,àe deux mots Arabes Mua:^ -zin qui fîgni- 
fie voix en oreille. Ils montent régulièrement cinq 
fois le jour aux Minarets des Mofquées , ou s'il n'y 
en a pomt, ils fe mettent à la porte du Temple, k 
delà, fe bouchant les oreilles avec les deux pouces, 
ils crient à pleine tefte, alU\y hecher, & le relie fui- 
yant l'heure de leur cry. 

Cette prière pubhque s'annonce au poind du jour, 
à midy , environ les trois ou quatre heures du foir, 
au Soleil couchant, que les Italiens & les Turcs ap- 
pellent vino-t-quatre heures, & à une heure de nuit. 
La première de ces prières fe nomme S Jem ou Sd-ah 
namafi; la féconde Euylai mmufi ; la troifiéme Kin- 
di namafî ; la quatrième Accham namafi ; & la ^ct- 
niei-Q Yatifi mmafi ou prière du coucher. Les Turcs 
ne manquent guère à ces cinq prières , mais^ fur tout 
à la première & aux deux dernières -, car ii on ob- 
fervoic qu'ils ne fatisfiffcnt pas au moins à ces trois, 
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des cinq qui leur font commandées ^ on les en châ- 
tieroic rigoureufement & exemplairement. Auflî 
rien ne les en peut exempter , car s'ils ne font pas 
en ellat d aller à la Mofquée, ils font obligez de la 
faire au lieu où ils (è trouvent, & de defcendre 
mcfme de cheval lors qu'ils font à la campagne , & 
qu ils font voyage à ces heures. S'ils font en cara- 
vanne, le Caravanbachi ou conducteur de la troupe 
fait alte , & fe tournant au Koblé ou du cofté de la 
Mecque , il crie luy-mefine ou fait crier par un au- 
tre l'heure de la prière , & pour lors tous les Turcs 
font obligez de mettre pied à terre , & de faire com- 
me luy. Les Chrétiens qui fe trouvent auflî dans 
la mefme caravanne peuvent demeurer à cheval 
s'ils veulent, mais ils ne doivent point avancer du- 
rant que les autres font oraifon,fi ce n'eft qu'eltant 
en beaucoup plus grand nombre ils foient obligez 
de fuivre le bagage , car alors les Turcs fe tirent à 
l'elcart pour vacquer à leur prière. 

Outre ces cinq prières que les Muezins annon- 
cent tous les jours aux Minarets , il y en a encore 
deux autres, celle du Vcndredy qui elt comme leur 
Dimanche , & celle du Ramazan qui eft le tems de 
leur jeûne. La première s'appelle SaUh & fe fait à 
neuf heures du matin tous les Giuma gunï ou Ven- 
dredis-, & la féconde fe nomme Taraojîé nama/i^ & 
fe fait à minuit durant toute la Lune du Ramazan, 
Se à la pleine Lune des deux autres mois qui la pré- 
cèdent j fçavoir le quinzième de la Lune de Regels, 6c 
le mefme jour de celle de Ch^xhan. Toutes ces priè- 
res ne durent pas plus d'une demi- heure chacune. 
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encore les ordinaires ne vont-elles pas à plus d'un 
quart- d'heure. Quand le Salah du Vendredy eft 
nny, les Marchands & les artifans peuvent ouvrir, 
s'ils veulent , leurs boutiques. On ne les oblige 
point à chômer la felle, & il y en a fort peu qui 
ne travaillent après leurs prières. 

Le cry de ces Muezins n'eft pas bien long à Con- 
llantinople , ils ne difent autre chofe que Jlllah hec- 
hery qu'ils répètent plufieurs fois en (è promenant 
au-tour des galleries qui (ont aux Minarets, aufli- 
bien que la profeffion de leur foy , & puis ils dilènr, 
^hu elfeUy Ahia elfela , qui fignifie , or His venez 
donc à la prière , je vous l'annonce clairement. 
Quoy-que ces paroles foient Arabes, les Turcs ne 
laifTent pas de s'en fervir , & d'entendre auflî que 
c'elt le fîgnal de la prière -, mais bien qu'il ibit 
pour l'ordinaire aflez fimple , & fur tout aux peti- 
tes Mofquées & aux jours ordinaires , il elt bien 
augmenté & compofé durant le Rama^^an & autres 
jours célèbres. Les Muezins & ceux qui les accom- 
pagnent aux Minarets pour y crier avec eux , font 
quelquefois un accord de voix qui ne déplailt pas 
aux Turcs, & fur tout lors que ces crieurs s'aflèin- 
blent aux Minarets de quelque grande Mofquée, 
comme elt celle du Sultan Achmed bâtie dans 
l'Hippodrome de Conftantinople. Cette Mofquée 
a fix de ces Minarets , à chacun defquels il y a trois 
galleries ; tellement qu'aux grandes fellcs toutes 
ces galleries font remplies de gens, qui criant tous 
fort\aut & fur des tons difFerens, font une lym- 
phonie qui chatouille l'oreille des Mahometans-, 

Ff iij 
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mais qui ne plaift guère à celle des Chrétiens. 

Lorfque j'cftoisàConltantinople un jour de Bairam 
ou de la Pafque des Ottomans , pendant que les Mue- 
zins failbient un pareil concert, un jeune Chrétien 
Grec âgé de lo. à ii. ans pafTant proche de la Mof- 
quée, & ne goûtant point ces crieries des Turcs, Ce 
mit à les contrefaire ; ôc foit qu'il voulut fe mocquer 
d'eux, ou bien qu'il ignorât le danger qu'il courroie, 
il fe prit à chanter aulli de fon cofté : Ce qu'ayant efté 
entendu par quelques Mahometans qui pafToient 
our aller à la Mofquée, ils le prirent & voulurent d'a- 
ord l'engager ( comme un enfant par prefcns& par 
carreffes ) à fe faire Turc j mais après l'avoir mis en 
prifon , ils n'en purent tirer d'autres réponfes que 
des paroles toutes contraires à celles que l'on vouloic 
de luy pour le faire renoncer à la Foy Chrétienne. Ce 
jeune enfant par une generofité toute fainte, aima 
mieux fbuffrir les baftonades , & la mort mefme que 
l'on luy fit endurer en-fùite en luy trenchant la telte, 
que de fiire aucun figne aux Turcs pour embraffer 
leur Religion , ny dire aucunes paroles de leur 
profclfion de Foy. Au -contraire il employa les 
derniers foupirs de là vie à répeter fouvent ces bel- 
les paroles que l'Eglife Grecque réitère tant de fois 
dans fes prières , iAinerov yiijmç kÔ^b , & mourant ainfi 
dans la confellion de la Foy Chrétienne, il emporta. 
{kns doute la couronne du martyre. 

Qtioy-que ces crieurs ne faffent pas tant de bruit 
par leur voix que les cloches en font par leur fon, ils 
ne laiffent pas que de fe faire entendre bien loin, 
& comme il n'y a pas de carrolfes dans les rues de 
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Conftantinople , & qu^il y a fort peu de ces métiers 
qui étourdiflènt les oreilles , leur voix qui eft claire 
& perçante (è porte facilement dans tous les quar- 
tiers de la ville les plus éloignez -, & mefme je les 
ay entendus à la campagne d une diltance confide- 
rable. Il eft vray que le nombre de ces Muezins 
eft fort grand, & qu'il y a encore beaucoup de per- 
fonnes qui n'ayant point cet ojfEce à la Mofqiiéc, 
ne laiftent pas de monter avec eux au Minaret pour 
avoir part au plaifir qu'ils ont à crier à pleine tefte, 
ou profiter des indulgences qu'ils croyent gagner 
lors qu'ils annoncent l'heure de la prière aux bons 
Mufulmans. 

JD£ LA PVRIFICJTION DES TVRCS. 

LA dernière préparation que les Turcs font 
pour la prière, eft de fe laver plufîeurs fois. Ils 
nomment ces ablutions de cinq noms differens , 
parce qu'ils en ont de cinq fortes j & bien qu'ils ne 
îbient pas obligez de les faire toutes cinqxvant que 
de (è prefenter à l'oraifon, je ne laifTeray pas de les 
rapporter icy. La première de toutes & qui eft la plus 
générale, puifque les Chrétiens s'en fervent aufli- 
Dien que les Turcs, eft le bain ordinaire qu'ils ap- 
pellent Jmam. La fconde eft pour les neceflitez cor- 
porelles , ils la nomment Taham, qui fignifie net- 
teté. La troifiéme eft pour fe purifier des impure^ 
tez où ils feront tombez durant la nuit ou le jour , 
ils luy donnent le nom de Goujluy c'eft à dire puri^ 
fication. La quatrième eft pour fe laver de toutes 
les autres ordures qu'ils ont contractées durant le 
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jour par les organes des cinq fens de nature. Ils le 
fervent d Vn terme Perfien pour la nommer , c'eft 
la[?defi^ qui fignifie leau à la main ou ablution. Et 
la dernière, c eft le bain qui fe fait au cadavre des 
morts y on lappellc EhIh ïakmakhc^ ou lotion mor- 
tuaire. 

DF "BJ I N. 

DE toutes les nations du monde , il ny en a point 
qui afFe6le fi fort la netteté que le fait la Ma- 
hometane, tant parmy les Ottomans que chez les 
Perfans. Tous ces peuples en ont fait un principe 
fondamental, ou pour mieux dire, toute leflcnce de 
leur P^eligion , qui ne confiile que dans des cérémo- 
nies extérieures. Cela fait qu ils ont elle obligez de 
bâtir quantité de lieux deftinez pour des bains dans 
lefquels ils puifïent (e laver entièrement le corps. 
Il y en a un tres-grand nombre dans toutes les vil- 
les principales de Turquie, &mefme il s'en trouve 
beaucoup qui ne cèdent guéres aux thermes anciens 
des Empereurs Romains. Il ne fiut que voir ceux 
de la ville de Bour{a, qui font d'eau naturellement 
chaude, receuë en de grands baffins de marbre ^ ils 
font entourez de fiéges de mefiiie matière -, ils font 
couverts de deux fort beaux dômes qui forment fous 
eux deux grandes chambres , dont lair & ! eau font de 
chaleurs différentes, aulïi bien que dans tous les au- 
tres j Et devant que d y entrer on fe deshabille dans 
une autre grande falle plus fraîche y tellement que 
tous ces édifices ont de necellité tout au moins trois 
grandes làllcs : La première où Ton entre elt d un air 
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fort tempéré, & pourtant plus chaud que celuy de 
la rue, c elt là que Ton quitte Tes habits. La fécon- 
de eft d une chaleur plus forte. Et la troifiéme eft 
fi chaude que 1 on ne peut y demeurer fans fuer. 

Toutes fortes de perfonncs font admifcs à ces 
bains , les Chreftiens & les Juifs auffi-bien que les 
Turcs, parce qu ils font bâtis pour rutiUté publique, 
& pour la propreté & fanté de tout le monde. Je 
croy que ces fortes de bains font caufe que tous les 
Orientaux ne font pas fi lujets aux maladies que 
nous, & quils leferoient encore beaucoup moins, 
s'ils y alloient moins fouvent. Il ellde ces remèdes 
Comme du vin , du tabac , des médecines , & de tous 
les autres médicamens dont on ne doitfefervir que 
pour la neceffité , autrement tout cela devient plus 
nuifible à la fanté qu'il ne luy efl profitable. Je 
connois enPerfe un Capucin François ( ceftleR. P. 
Raphaël grand Mathématicien ) qui nonobrtant 
fon âge fort avancé, qui eft de prés de quatre vingt 
ans, efl encore néanmoins plein de vigueur & de 
fanté, parce qu'il na jamais bû de vin que quand il 
a eflé malade. Lors qu'il f ent quelque indifpofition 
{ ce qui ne luy arrive pas fouvent ) il prend pour 
toute médecine une grande tafTée de vin qui luy re- 
donne la fanté : & moy pour le tabac je ne m'en ièrs 
que lors que j ay mal à la tefle, encore efl^ce en fi 
petite quantité que le prenant en poudre feulement 
avec rextremité du doigt,) en ay iufEfammentpour 
îne fane éternuër beaucoup de fois, & me décharger 
ainfî de ce qui m'incommodoit le cerveau. Il en efl 
de mcfme des bains de tout fOrienn II n'y auroic 

Gg 
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rien au monde de meilleur fi l'on n y alloit tout au 
plus qu'une fois le mois -, mais parce que les Turcs 
s y lavent prefque tous les jours, cela leur humedte 
fi fort le cerveau, que la plufpart font affligez d u- 
ne opthalmie continuelle qui les incommode extrê- 
mement : Cependant ^parceque les Mahometans font 
tres-cxa<5ts à obferver les ordres ridicules dune Re- 
ligion aulfi mal fondée que la leur, ils aiment mieux 
( quelque chofe qu on leur puifTe dire ) interef- 
fer leur (anté par le fréquent ufage du bain, que 
de ne pas fatisfaire autant qu il leur eft polTible à 
ce que laloy leur commande. 

Ils vont donc tous fi fouvent au bain , que leur 
revenu ordinaire ne {uffiroit pas à cette dépenfe, s'ils 
payoient grafTement comme Ton fait en France la 
peine des Etuviftes , & ils auroient pour le moins au- 
tant de fujet de fe plaindre des frais exceffifs aufquels 
lobeiïTance de leur loy les auroit engagez, que lefai- 
foit Martial, quand il difoit pour un femblable fujet ^ 

^alnea poft: decimam lajjo centumque petumur 

Quadrantes. 

Mais comme il n y a point de prix arrefte' pour 
cela, &: que chacun y donne ce que bon luy îem- 
ble comme chez les Barbiers , il ne leur en coû- 
te pas plus de trois ou quatre afpres , qui font 
dix- huit deniers ou deux fols chacun pour chaque 
fois. Les Francs ouEuropens en donnent beaucoup 
plus. Tout le monde paye, tant les Maillres & les 
Maiilreffes que leurs clclaves, il n'y a que les petits 
enfms julques à cinq & fix ans qui en (oient exempts, 
encore bien fouvent leurs mères donnent-elles quel- 
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ques afpres pour eux quand elles les y mènent : mais 
lors que cela arrive, ce n'eft pas en la compagnie 
de leur pere, puis que les femmes ne fe trouvent 
jamais au bain avec les hommes-, le temps elt limité 
pour chacun, les hommes y vont depuis le point du 
jour julques à midy , & depuis ce tems-là on n'a 
pas befoin de leur crier ce vers Grec d'Hefiode , 

Avî^^neque in mulichn halneo corpus ablmto'vïr. 
Ils ne s'y trouvent jamais , foit qu'ils croyent 
avec les anciens qu'il ne foit pas trop fain pour les 
hommes de fe laver dans le mefme lieu & dans^ le 
mefine temps que les femmes fe baignent ^ foit 
que rhonnefteté ne leur permettant pas , il leur eft 
expreffcment défendu fous de griéves peines de s'y 
prefenter feulement. Il n'ell: donc permis qu'aux 
petits garçons de fept à huit ans tout au plus d'en, 
trer au bain avec leur mere, ou leurs autres parentes 
qui les y mènent, ne craignant rien de cet âge fi 
tendre -, Cela n'empefche pas toutefois qu'il ne s'en 
trouve d'alfez fpirituels pour remarquer toutes les 
fortes de divertiffemens qu'elles y prennent, puis 
que les femmes vont autant au bain pour le plaifir 
que pour la neceflké. J'en ay mefme connu qui (è 
k>nt alTez bien fouvenus dans un âge plus avan^ 
cé de tout ce qu'ils avoient veû faire dans le bain 
à celles qui les y avoient menez,, pour me faire le 
récit de tout ce qu'ils y avaient obfervé lors qu'ils 
n'yalloient point encore à leurs dépens: mais com- 
me une partie de ce qu'ils m'en ont raconté ne 
tourne pas tout à fait à l'komieur des Dames d'O-. 
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rient, j ayme mieux le taire pour leur pudeur , & 
dire icy que ce font des contes de petits enfans, 
que Ton mené encore au bain fans payer, & des 
récits faits àplaifîr , aufqueis non feulement lesper^ 
fbnnes raifonnables n ajoutent point de foy ^ mais 
qui font de ces chofes dont parie Juvenal, & que 
Nec pueri credunt, ni/t qui nondum ^re Uvantur. 
On nattend plus comme Ton faifoit autrefois 
chez les Romains le fon de la cloche pour avertir 
le monde daller aux bains ; on les ouvre dés les 
quatre heures du matin, ôc on ne les ferme qu'en- 
viron fur les huit heures du foir; mais durant tout 
ce temps on n entend jamais de bruit ny de que- 
relles dans le bain , non plus que Ion ait dérobé 
les habits ou la bourfe de quelqu'un, & ainfi Ton 
ndl point obligé d'avoir, comme Ovide le deman- 
de^ une perfonne à la porte pour garder les habits, 
Ciim cujlode foris tunicam Çernjante puelU. 
Il eft bien vray que fi les hommes ne font plus 
obligez à cette ancienne coutume , les femmes ne 
l'ont pas encore quittée, c'eft à qui portera la plus 
belle Toilette, & comme elles vont en grand nom- 
bre au bain, & quelles y demeurent tout l'aprés 
midy , plûtoll pour y cauler & y voir leurs amies, 
que pour la necelTité , elles y mènent encore une 
vieille femme efclavc qui fe tient dans la première 
falle proche les habits de fi Maiftreffe • car fça- 
chant par expérience aulTi bien qu'Ovide tous 
les tours du bain , elles n'ignorent pas non plus 
que luy que, 

Condunt funinjos halnea mulu Jocos. 
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C'ejfl: pour ce fiijet que Ton voit toujours par 
les rues après elles des eîclaves qui portent fur leur 
telle la Toilette de leurs MailtrcfTes & de leurs 
3.mies, avec les légers apprefts d'une collation qu'el- 
les font ordinairement entr elles, & qui ne confifte 
qu en quelques haha,$ ou confitures. Elles laifTcnt 
le tout en garde à ces vieilles femmes pendant 
qu elles vont aux deux étuves du bain • & de cette 
Kiçon elles obfervent encore ce qui fe faifoit au 
temps de Martial , où cVftoit la coutume que 
Supra togulam lujca Jederet anus y 
Si les femmes Turques & Chreltiennes de la Grè- 
ce ont gardé cette coûtume des anciennes Dames 
Romaines pour la confervation de leurs habits, elles 
n'ont pas non plus laifle perdre celle qui concerne 
lornement de leurs perfonnes ^ Elles ont un foiu 
tout particulier de fe teindre en rouge ou roux les 
cheveux , les ongles des pieds & des mams par le 
nioyen de la poudre d'une herbe que les Arabes nom- 
ment Elhanna, & les Turcs Jlcana^ ôc elles fe noir^ 
ciffcnt & fe gomment les cils & fourcils, aulfi bien 
que celle dont Ju vénal dit, 

Illa fupercilium madida fuligine taéîum 
Ohlifia producit acH , pingitcpue trementes y 
jittolUm oculos. 
La manière de laver ceux qui viennent au bain; 
dont fe fervent les Turcs , ell affcz particulière. 
Apres que Ton s ell deshabillé tout nud dans la pre- 
îïiiere lalle, on fe met au-tour du corps une grande 
ferviette qu ils appellent fota ou pefttmal , 6c dans 
cet équipage on palfe par la féconde falle plus 
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chaude que la première, pour aller dans la troifie- 
me où Ton fuë. On fc couche tout à plat fur le 
ventre au milieu de cette lalle fur une élévation de 
marbre qui elt Tendroit le plus chaud de tout le 
bain, où après avoir fuffilamment (ué^ il vient un 
etuvifte qui prend les bras à celuy qui vient fe bai- 
gner^ puis les ayant détirez plufieurs fois ôc détour- 
nez tant en devant qu en derrière , & en avoir 
autant fait aux jambes ^ il fe coule des pieds & des 
mains tout le long du dos & des cuiffcs avec une 
agiUté extrême,, cn-fuite il le conduit de là vers un 
autre endroit où il y a plufieurs petits balTms 6c ro- 
binets d'eau cliaude, il le lave bien & le frotte avec 
un petit fachet de camelot ^ baracan , ou d'autre 
femblable étoffe fort rude dans lequel il paffe h 
Biain, puis ils le (avonne & le lave derechef. 

Ces lachcts de baracan ou frottoirs des bains ont 
fucccdé aux étrilles des anciens pour Fufige^&non; 
pas pour la forme ou la matière car ces petits facs 
font de figure quarrée, & fervent à nettoyer la peau 
de toute la crafTe qui peut s'eftre arrcltée fur le 
corps, auffi-bien que les étrilles eltoient pour la 
racler^ mais parce qu'ils ne font que de camelot 5, 
ils font plus commodes & plus maniables que 
ne l'ertoicnt pas ces inftrumens de métail qui 
avoient un manche, & qui eftoient faits à peu 
prés de la figure dune ferpe. Les Turcs ont la;^ 
mefme liberté pour ces petits frotoirs, que les Ro- 
mams avoient pour leurs étrilles. Ils peuvent avoir^^ 
s'ils veulent^ chacun le leur, & le faire porter au baiiî 
pour s'en iervir en leur particulier^ auffi-bien que k 
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faifoit ce Crifpin au valet, de qui le Poëte Perfe dit, 

/, pHer, & firigiles Cr'iffmi ad halnea de fer. 
Mais comme les Turcs ne fe dégoûtent pas de boi- 
re & manger l'un après l'autre dans le mefoie vai{^ 
feau, & de porter mefme les habits d'un peftiferé 
mort, ils ne font pas non-plus de fcrupule d'eftre 
frottez avec le mefme (àchet qui aura fervy à un 
autre dont le corps n'aura pas mefme efté tout-à- 
fait net, pourveu qu'ils voyent qu'on le lave un peu 
devant eux, comme on le fait toujours, 

La fréquente obligation que la loy Mahometa- 
ne a impofée à fes fe<ftateurs d'aller (î fouvent au 
bain , a donné fujet à plufîeurs perfonnes de faire 
bâtir chez eux un petit appartement fort propre 
pour s'y faire laver par leurs efclaves , ou s'y laver 
elles-mefmes, fans eftre obligées d'aller aux étuves 
publiques. Ces petits édifices fervent encore aux 
hommes pour ofter fujet à leurs femmes de fortir 
hors du logis, fous le prétexte d'aller au bain. Ils font 
fi-bien ménagez, que fans entrer à la cuifme ny fen- 
tir la fumée du pot, il ne faut fouvent qu'un mefme 
feu pour échauffer l'Jmamgik ou petite étuve, & 
pour faire cuire le dînei-. Et comme ces fortes de 
bâtimens font d'une grande utiUté dans une maifon 
un peu confiderable , & fur tout à la campagne, 
j'en donneray quelque jour le plan & la veue du 
dedans & du dehors, afin que ceux qui voudront 
en faire conlbmre chez eux, tant pour leur propre 
ufaae,que pour celuy de leur famille & de leurs 
amîs, le puiffcnt faire fi bon leur femble, & à peu 
de frais. 
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Du Tahara, oh de U netteté des Turcs. 

IE s Mahometans afFedent fi fort la netteté du 
/corps, que craignant deftre fouillez par la 

fortie de quelqu'un de fes excremens , ils ne fe con- 
tentent pas de laver au bain public toute leur 
peau qui en ell Temondoire univerfel, ils font en- 
core obligez de nettoyer toutes les portes par ou 
la nature fitisfait à fes neceffitez , & cela autant 
de fois qu'ils ont eu befbin de fe décharger des 
reftes de la dernière codion des alimens. Ils ont 
donc prefque toujours ÏEmbrik ou aiguière à la 
main pour fe nettoyer tous les endroits du corps 
par oii il elt forti quelque excrément , & il n y a 
rien de plus plaifant que de voir un Turc avec quel- 
que diarrhée ou cours de ventre , ou bien quelque 
million involontaire. Il ne faut point luy donner 
pour lors d'autre occupation, il en a fufEfamment 
pour bien employer fon tems & exercer fes mains. 
Ils ne fçavent ce que c'eft que porte-éponge, & ce 
feroit un crime irremiffible parmy eux de fe (ervir 
de papier , qui ellant remply d'écriture pourroit 
avoir parmy les caraderes dont il eft chargé, les 
lettres qui fervent à former le nom de Dieu que 
leur ignorance n y fçauroit peut^eftre découvrir-, ou 
bien qui feroit encore capable de les y recevoir 
n'ayant point fervy. C eft pour cette raifon que le 
papier ell en fi grande vénération chez les Maho- 
metans. Ils ne lemployent point à des chofes viles, 
& ne fçauroient mefmc foufFrir que Ion marche 
deffus. Lors qu'ils en trouvent par les rues quelque 

peti^ 
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petit morceau, ils le ramafTent, le baifent & le 
mettent bien dévotement dans quelque trou de 
muraille. Ce grand refpeâ: , à l égard du papier, 
leur vient afTurément de celuy qu'ils ont pour TAl- 
coran, qu'ils nabbaiflent jamais au-defTous de la 
ceinture quand ils le portent ou qu'ils le gar- 
dent dans leurs maifons ^ ou bien de celuy qu ils 
ont encore pour les perfonnes lettrées qui font 
chez eux en grande ellime. 

Cette netteté fi religieufement recommandée a 
obligé larchitedture Mahometane de faire con- 
ftruire en plufieurs quartiers de la ville, & fur tout 
proche des Mofquées , quantité de lieux communs 
ou neceffaires, qu ils nomment en leur langue Jdep- 
kana^ ccll à dire lieu de honte ( d'où vient Tinjure 
fi ordinaire parmy eux à'Ade^fis , fans honte ou 
effronté. ) Ces commoditez pubhques font très- 
propres , car outre le foin que chacun a de ne les 
point gâter, & celuy que le Mddagi ou balayeur 
public & g^g^ prend de les nettoyer au moins tous 
les Jeudis de chaque femaine , il y a dans chacune 
de leurs petites cellules ou féparations une fontaine 
qui coule toujours, ou tout au moins un robinet 
qui s'ouvre pour la necelfité de ce Tahara ou lotion 
particulière. 

Il faut que je confeffe icy que nous n'avons rien 
de fi commode dans toute l'Europe, ny en mefme 
tems qui y fût fi ncccffaire , & fur tout dans les 
grandes villes pour y conferver k propreté qui en 
doit faire le principal ornement. On ne voit point 
dans l'Orient ce qui arrive &c qui fe foufFre dans 
^ ^ H h ^ 
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toutes nos villes , fçavoir les dehors des Temples 
infedez de l'urine & des autres excremens de ceux 
qui ne devroient s'en approcher qu'avec crainte & 
relped ; & l'on n'y rencontre pas non-plus des per- 
fonnes qui foient obligées d'incommoder leur lan- 
cé, en retenant malgré Iby des évacuations naturel- 
les , pour ne pas trouver un lieu propre à fe déchar- 
ger d'un fî pefant fardeau. 

Je n'ay jamais oiiy tant d'invedVives contre la po- 
lice des Européens fur ce ftijet, que celles que j'en- 
tendis un jour à Conftantinople Ibrtir de la bouche 
d'un Turc qui me parloir & qui eftoit venu à Marfeille 
de là à Paris. Il avoir accoutumé, fuivant la ma- 
nière de vivre de fon pays, de manger quantité de 
fruits, de falades,& entr'autres choks des concom- 
bres verts à demy meurs, avec du lait caillé,ragoûts 
tres-propre à faire crever les chevaux de France, & 
cependant fort ufité parmy les peuples Orientaux à 
qui il ne caufe pas la moindre indigellion. Cette 
homme, dis-je, s eftoit logé, comme il me le ra- 
conta , au quartier de S. Eullache ; & durant les 
chaleurs de l'Efté , qu'il trouvoit beaucoup plus 
grandes à Paris que dans fon pays, bien qu'il foir 
plus méridional d'environ quinze degrez, puifqu'il 
elloit de Damas en Syrie ; il s'avifa pour le rah-ai- 
çhir, de manger plein un grand plat de lait & de 
concombre, & delà s'en aller au fauxbourg S. Mar- 
cel où il avoir quelques affaires. 

En revenant de cette promenade, l'agitation du 
chemin & la fraîcheur des concombres au laie 
qu'il avoir mangez, avec la chaleur du tems, corn- 
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inencerenc à faire opération dans fon ventre ^ & fè 
trouvant vers la place Maubert, il luy prit une en^ 
vie d aller à la klle -, mais croyant avoir a/Tez de 
tems pour gagner fon logis il continua fa route le 
plus vifte quil luy fut poflible- cependant comme 
îcn mal s augmentoit à chaque pas, il regardoit de 
tous collez s'il ne trouveroit point de ces Adej)kanaS 
fi-bien lavez & auifi commodes que le {ont ceux de 
fon pays : Mais n appercevant de toutes parts qu'une 
foule extrême de gens , que des boutiques ouver- 
tes, & que des rues qui ne font gueres propres à s y 
décharger d'un fardeau auffi pelànl^ que Teftoit le 
fien , il fe trouva peut-eftre pour lors le plus em- 
barralfé de tout Paris , ne fçachant pas encore ce 
que Ion y fait en telle rencontre. 

Cette extrémité fâcheufe pour un Mufulman le 
failoit foupirer après \t Geroun de Damas , qui ell 
une grande place entourée de trente-fix de ces ne- 
çelîàu-es ou lieux communs. Il maudilToit toutes les 
rues de Paris , & il auroit de tout fon cœur changé 
mefîne celle de la Huchette, le Pont S. Michel & 
tout le quartier du Palais pour les rues d'Antioche 
qui font prefque toutes delcrtcs. Il regretoit toutes 
les Mofquées de la Turquie, plutolt pour trouver 
proche d elles quelqu'un des Jdepkanas dont il avoit 
tant de befoin , que pour fatisfaire à la dévotion 
qu'il eût pour lors d'y aller faire fa prière - & il . di- 
foit enfin, à ce qu'il me raconta luy^meime, helas, 
encore fij'cllois au Grand Caire, je n'aurois qu'à me 
mettre au premier endroit pour me loulager dans 
lextremité ou je fuis ! j en fer ois quitte, auffubien 

H h ij 
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que d'autres, pour crier, comme Tony faità tous les 
paflansjla teile h^x^èQ^KoufnaàarAli U pdi, qui fiani- 
fie, Monfieur détournez la veuë : & fi ce n'eSoit 
pas aflèz, je kur ajoûtcrois encore, ou fouàt moun- 
kjtrai : Mais au milieu de Paris où l'on trouve plus 
d'hommes que de pavez-, que faire pour n' eftre pomt 
veu ny remarqué dans une pollure fi peu confor- 
me à l'honnêteté ? toutes ces réflexions n'empefche- 
rent point que ce pauvre Syrien ne pût pafler le 
Pont au Change fans fe rendre à la violence d'un 
befbm fi preflant, par les tranchées que luy caufoit 
l'incommodité^e fon laid & de fes concombres. 
Il fut donc enfin obligé de lâcher la prife, & après 
avoir defiré tant de lieux differens de la Turquie, 
il fouhaitta encore plus ardemment que tout ce 
qu'il avoit demandé , de trouver au lieu du grand 
Châtelet , les bains tiedes naturels & falutaires qui 
font dans l'ifle de Milo alTez éloignez de la ville, 
pour pouvoir s'y retirer à l'écart; ils luy auroienc 
lérvy pour fc jetter promptement dedans en atten- 
dant que quelqu'un euil bien voulu laver fes ha- 
bits ou luy en apporter d'autres, parce que les im- 
précations qu'il avoit faites fur la ville de Paris l'a- 
voicnt déjà mis en tres-mauvaife odeur auprès de 
tous ceux qui l'approchoient. 

Je ne rapporteray point icy toutes les invedives 
que ce Turc me dit ( tout en colère qu'il efioit en- 
core de cette difgrace ) contre la mauvaife police 
de Marfcille, où tous les matins on eft en dano-er 
de recevoir en paffant par les rues une pluye firc 
épailTe ôc tres-incommode. La moindre de fes in- 
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jures eftoit celle de \}o](ier qu'il avoit fouvent à la 
bouche lorfqu'il vouloit exagérer la malpropreté 
des autlieurs de ces fâcheufes influences. Mais je 
ne puis en paffer une entre les autres qui vient fort 
bien au chapitre du Taharat que je traitte à prefent, 
& qui ert celuy de la netteté des Turcs j il me dit, 
comme une grande injure , que tous les Giaours 
( c'eft ainfi que les Turcs appellent les Chrétiens) 
elloient des Taharat fis y c eltà dire des gens fouillez, 
fales ôc fans aucune netteté. 

Dit Gouflu ou de la Purification Turque. 

CE n'eft pas alfez aux Mahometans de s'eftre 
lavez tout le corps dans le bain ordinaire, ils 
iont encore obUgez ( après en avoir fait YAbdefi 
dont je parleray bien-toft) de le nnfer, pour ainfi 
dire, dans un bain particulier lorfqu'il leur ell arri- 
vé quelque évacuation extraordinaire durant la 
nuit , foit qu'ils ayent dormy fculs ou en compa- 
gnie. Cette purification fe fait dans une grande 
cuve ou baffin de figure quarrée que l'on empUt 
d'eau tous les matins pour ne la vuider que le foir ; 
cette cuve eft ce que les anciens appelloicnt labrum 
ou oceanum , les Turcs le nomment ^o»:^ Go;^i. 
Comme ils ne fe fervent de cette purification 
qu'après s'eftre bien lavez au bain & avoir fait YJb- 
défi, ils ne font pas long-tcms à la finir -, ils ne font 
autre chofe que de fe plonger trois fois dans l'eau, 
puis ils en fortent & laiffent la place à un autre qui 
en fait autant pour y laiffer entrer celuy qui le fuit, 
Ôc ainfi de rang l'un après l'autre, jufques à ce que 
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tous les Turcs que la nuit précédente aura oblio-ez 
a cette cérémonie fe foient purifiez de la meime 
manière. 

Qaoy-que le nombre de ceux qui fe plongent 
dans ce baffin purifiant foit aflez grand , parce que 
les perfonnes mariées à qui l'hymen permet beau- 
coup de chofes dcfFendues à d'autres, y font auffi- 
bien obligées que celles qui ne le font pas ; on ne 
change pourtant point fon eau que tous n'y ayent 
paffé, & n'ayent dit en s'y plongeant la prière or- 
dinaire des bons Mufulmans, qui ell, La illa Hlalla^ 
uilUm dulilla, JlU hecber, ou autres femblables. 

De l'Abdefl ou. ablution. 

LA quatrième & dernière préparation à la priè- 
re des Turcs , ell l'Abdell: ^ on la peut faire 
par tout, &: mefme avec des herbes, des pierres ou 
de la terre lorfque l'on eft en quelque lieu où il n'y 
a point d'eau. Ils fe font imaginez que Dieu ( qui 
demande plus l'intérieur que l'extérieur des hom- 
mes ) ne voudroit point entendre leurs prières , s'ils 
n'avoient auparavant fatisfait , du moins autant 
qu'ils le peuvent, à cette ablution ; & mefme qu'é- 
tant faites en cet eltat impur elles feroient plutoil 
capables d'attirer la colère du Ciel fur eux , que 
d'tn obtenir les benediâ:ions qu'ils croycnt que 
VJbcîeft leur procure. C'ell pour ce fujtt qu'ils ne 
bâtifient jamais de Mofquées fans les orner de quel- 
ques fontaines, comme on le peut voir dans toutes 
celles dont je donne icy les figures ; & lorfque le 
lieu n'cll: pas commode pour cela, ils gagent un 
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homme qui eft obligé d'emplir d'eau quelques pe- 
tits rëfervoifs^ d'où par des robinets chacun, en 
prend ce qu'il luy en faut pour fatisfaire à cette 
ablution. 

Il eft inutile de dire icy de quelle manière les 
Turcs font cet Abdell, je croy qu'il n'y a guère de 
pcrfonnes qui ne fçachent que ces peuples fe la- 
vent prefquc toute la telle & le col, les bras juf- 
ques au coude , les pieds & l'extrémité du canal par 
ôù s'écoule l'urine, & la porte par où l'on fe déchar- 
ge d'un excrément plus groflier : Mais on ne fera 
pcut-eftre^ pas fâché d'apprendre que l'obli^ntion 
étroite qu'ils ont de fe laver fi fouvent cil extrême- 
ment pénible & fâcheulè pour ceux qui font dans 
des pays arides & éloignez des eaux, ou qui demeu- 
rent dans des climats froids & plus lèptentrionaux, & 
mefme qu'elle ell caufe que plufieurs de ces Turcs 
voudroient bien qu'il leur fût permis de changer 
de Religion , & d'en pouvoir embraffer une autre 
qui n'obligea point à tant de lotions incommodes. 

Je rapporteray icy à ce propos ce que j'entendis un 
jour dire à un de ces Turcs, que l'on nomme Ka^hafn. 
1er: ce font des Hérétiques de laloy Maliometanc,qui 
font en fort grand nombre en Syrie & en plufieurs au- 
tres Provinces de l'Afie Mineure. Cet homme,lùivanc 
l'ordre de fa Religion,avoit une fois efté obligé d'en- 
treprendre le voyage de la Mecque, que ks bons Mu- 
fulmans doivent faire au moins une fois durant leur 
vie ; Et comme il eiloit,aufli-bien que tous ceux de 
la caravane qu'il fuivoit, dans l'efperance de trouver 
de l'eau à un puys ou citerne de la route, ne croyant 
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pas que les chaleurs lauroient defleché comme il 
eftoit arrivé ^ il employa aulTi-bien que plufieurs au- 
tres la meilleure partie de fa provifion d eau à faire 
les JUets aulTi fréquemment que le demande ladé- 
votion de ce pèlerinage ; & s eltant ainfi , avec la 
plufpart des autres, trouvé à fec au milieu des fablons, 
des chaleurs & des dcferts de l'Arabie, ilnefçavoic 
ou prendre de-quoy appaifer une foif extrême qui 
le tourmentoit au dernier point. Il eftoit du nom- 
bre de ceux qui n avoient pas afTez de bien pour 
pouvoir acheter au poids de Tor le peu d'eau qui 
reftoit entre les mains des principaux chefs de la Ca- 
ravane ^ Ils en avoient trop de befoin eux-mefmes 
pour efperer qu ils euflent efté dans le deffein d en 
donner à d'autres. Et de cette façon le pauvre Ra^ 
fha/ts fe vie réduit, au/Ti-bien que beaucoup d autres 
de fes compagnons de voyage , à foufFrir une foif 
brûlante, & fut preftàfe voir encore par-defTus tout 
cnfevelir tout vif dans les fablons déliez que des va- 
peurs étoufantes élèvent fouvent dans cette pénible 
route. 

Le fouvenir de cette extrémité , d où feulement 
fon jeune âge & fes forces naturelles lavoient reti- 
ré, luy mettoit dans la bouche plus dejuremens con- 
tre Mahomet & contre toutes fes erreurs, que le plus 
zélé de tous les Chrétiens de fOrient n en auroic 
voulu proférer. Il difoitquil ne fouhaitoit pasquele 
Diable Feuft emporté, parce quil ne le croyoitpas 
affez injulle pour lavoir laiffééchaper à fà rage, puis 
que cet impoilcur, difoit-il, elhnt luy feul la caufe 
delà mort de tant de millions d ames qui perifToient 
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dans le voyage de la Mecque , meritoit de foufFrir 
dans les enfers autant de mores quil en caufoitdans 
fbn infâme & cruel pèlerinage -, mais qu*il auroit 
voulu de tout fon coeur que le Ciel eût foudroyé 
de fes carreaux, & que lenfer eût englouty dans 
fès fiâmes les autheurs maudits de TAlcoran, & tous 
les malheureux propagateurs de la loy Mahometa- 
ne ; ou bien qu il luy fût permis de fe faire Chré- 
tien comme nous. 

Je fus furpris au dernier point d entendre un 
Turc parler ainfi de fa Religion à deux Chrétiens 
que nous eftions ; & craignant que ce fût quel- 
qu'un qui cherchât à me faire avanie fi j avois dit 
quelque chofe contre le Mahometifme , je deman-. 
day à mon compagnon quel elloit ce Raphafis, & 
pourquoy il parloir de la façon ? Il me dit que cé^ 
toit, parce que ces Raphafis n eflans ny Chrétiens 
ny Turcs , n avoient pas la liberté de fe déclarer 
pour l'un ou pour lautre -, Quà l'extérieur ils fai- 
foient tous les exercices de la Religion Mahometa- 
ne 3 mais qu'au fonds ils ne la croy oient point, & 
qu'ils eftoient mefme fur un pied, que fi l'un d*eux 
Vouloit déclarer ouvertement qu*il quitcoit le Ra- 
phafifiiie pour embrafler & profefTer fincerement 
la Religion Turque, on reçevoit fon abjuration , & 
qu'on le tuoit en-luite au0i bien que s'il s'efloit fait 
Chrétien. 

La cinquième des lotions Turques eft celle que 
Ton nomme Eulu-Uhnaghi ^ ou nettoyement mor^ 
tuaire : Je n'en diray rien en ce lieu, parce qu'il ne 
fe fait pas avant la prière, on ne s'en ferc qu'après 
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le trépas des Mufulmans, ainfi je remets à en par- 
ler avec ce qui fe fait quand la prière ell finie, 
pour dire maintenant quelque choie de ce que les 
Turcs obfervent immédiatement avant que d en- 
trer à laMofquée. 

Qiiand un bon Mufulman a fatisfait aux quatre 
purifications que je viens d'expliquer, il doit la veiie 
baiflee monter au Temple , & pour fe fouvenir du 
profond refped qu'il e(t obligé d y garder , il faut 
qu il fe déchauffe à la porte, & qu'il y entre les 
piedsnuds^ou tout au plus couverts Iculement defes 
chauffes. Cette neceflité de fe déchauffer prefque 
à toute heure, a fait trouver aux Orientaux une for- 
te de fouliers qui eft fort propre pour (atisfaire com- 
modément à lobiigation qu'ils ont de fe déchauf. 
fer fouvent : c'ell une efpece de pantoufles , qu ils 
nomment Papouche , elles font faites d'une fimple 
feméle & couvertes par dcffus d'une empeigne de 
maroquin jaune, rouge , violet ou noir. Les Turcs 
& les Francs les portent pour l'ordinaire jaunes, les 
Arméniens rouges , les Grecs violettes, & les Juifs 
noires-mais pas une de toutes ces nations n'a la liberté 
de les porter vertes durant qu'elle demeure dans les 
Etats du Grand Seigneur, comme un chacun le peut 
faire dans toutes les Provinces qui (ont foûmifès au 
Roy de Perfe. On imputeroit à crime à un Chré- 
tien demeurant en Turquie de porter à fes pieds une 
couleur que les Mahometans regardent comme (àn- 
difiée par lafFcdion que luy portoit leur Prophète; 
& les vrais Mufulmans n'auroicnt garde de foufFrir aux 
fouliers d un Çiaçnr une couleur qu'ils ne mettent 
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cju avec un trcs grand refped (ur leur tefte , & qui 
fert à diftinguer leurs Emirs à qui on donne le bon- 
net verd comme une marque de lalliance qu'ils 
ont avec leur Legiflateur & leur Prophète. 

Je ne fçaurois obmecrre icy en paflant la re'ponfe 
toute pleine d efprit que le Grand Abbas Roy de Perfe 
fit un jour à un AmbafTadeur de Conltantinople^que 
le Grand Seigneur luy avoit envoyé. Cet Elchi ou 
AmbafTadeur de la Porte Ottomane ne voyant qu a 
regret dans toute la Perfe les Chrétiens auffi bien 
que les Turcs porter des fouliers & chauffes vertes, 
demanda au nom de fon Prince à Cha Abbas , qu'il 
défendît à tous Tes Sujets de prophaner davantage, 
& de porter à leurs pieds une couleur pour qui les 
vrais Mahometans dévoient avoir plus de véné- 
ration ; Qu'il fçavoit fort bien qu*eftant la couleur 
particulière du Prophète, les heureux fedateurs de 
là loy ne dévoient en couvrir que leur tefte, ou tout 
au plus nen parer que les parties les plus élevées ôc 
les plus honneftes de leur corps -, Qu'il ne faloit point 
la ravaler par un mépris infupportable jufques à la 
fouler aux pieds, la fouiller dans la boue, & s en fer- 
vir enfin de chaufTure, comme Ton faifoit impu- 
nément dans tout fon Empire, mefme les Giaours, 
les Chifoutlcr qui font les Juifs, & tous les autres 
Morl^rs^ ou gens impurs, làns aucune diftindion. 

cha Abbas, qui eftoit le Prince le plus accomply 
de tout rOnent, & dont les belles qualitcz luy atti^ 
roient laffeaion de tous les peuples, vit par laque 
Tinjuftice des Ofmanlis ou Ottomans nalloit pas 
moins qua vouloir empêcher ^ s'il leur eût efté poC 
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fible, tous les hommes de fe fervir de la couleur 
verte, dont la nature leur fait un prefent fi gêne- 
rai^ & de les obliger à n ofer mettre à leur chauf. 
lure ce que cette bonne mere leur étale mefine fous 
les pieds fur toute la {iirface de la terre- Il crût 
qu'il dévoie plu toit fe moquer par une galante 
raillerie d une propofition auffi ridicule que l'eftoit 
celle de cet Ambaffadeur Turc, que de luy marquer 
en aucune façon le mépris que l'on devoit faire d'u* 
ae demande aulfi baffe que celle-là. 

Il fit d abord femblant de confentiràce quedefiJ 
roit de luy le Grand Seigneur. Il promitàTAmbafla-' 
deur, qui luy en avoir porté la parole ^ qu il alloic 
commander à tous fes Sujets ôc à tous ceux qui vi- 
voient dans fes Etats , de ne plus mettre à leurs 
pieds la couleur du Prophète ^ & qu il eftoit afiuré 
que fî-toft qu'il en auroitfait ladéfenfe,on neverroic 
(plus en Perle les Sujets deChaAbbas porter des fou- 
liers verds j mais qu il vouloir que preferablement à 
cet ordre , le Grand Seigneur qui paroilToit fi zélé 
pour cette couleur en fît exécuter un autre fur le 
mefme fujet dans toutes les terres de fon Domaine. 

Nefçais-tu pas, dit cePrinceàTAmbaffadeur^que 
ton Maiftre ne fe met point en peine de voir à jfès 
yeux que Ton prophane chez luy bien plus que Ton 
refait cnPerfela couleur de Mahomet? On ne porte 
fur les habits & fur les fouliers dans mes Etats 
qu une couleur verte qui cil morte ^ & tous les ani- 
maux de Turquie vont tous les jours impunément 
faire leurs ordures fur l'herbe, qui eft la couleur vi- 
vante qu'aimoit ncflre Prophète. Va t'en donc dire 
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à ton Maître, qu'il empefche premièrement toutes 
les belles, dont fon Empire eil remply, de fouiller 
davantage l'herbe par leurs excremens & de la 
fouler aux pieds comme ils font continuellemcnr. 
tt moy pour lors je fçauray bien empêcher mes 
Sujets de porter déformais des fouliers verds. L'Elchi 
ou l'Envoyé Turc connoiffant bien que le Roy 
Abbas fe moquoit par cette réponfe de la fottife 
de fà demande, fortit du TaUre^ qui eft le lieu où 
les Rois de Perfe donnent ordinairement audiance 
aux Ambaffadeurs, pour aller reprendre à la porte 
{es Papouches jaunes qu'il y avoit lailfées , comme 
l'on fait à l'entrée des Molquces ôc autres lieux où 
l'on doit porter du refped. 

De ce qve les tvkcs font 

durant U Prière. 

IL feroit à fouhaiter que tous les Chrétiens qui 
manquent de refped pour les Temples , & qui 
n'ont aucune attention aux prières qu'ils y font, 
pûlTent quelquefois obferver de quelle manière les 
Turcs s'acquittent de l'étroite obligation que tous 
les hommes ont de prier Dieu avec beaucoup d'hu- 
milité & d'attention ; ils apprendroient affurément 
d'eux à ne point entrer à l'Eghfe avec l'intérieur 
d'une ame fouillée de crimes, en obfervant que 
les Mahomctans fe lavent avec tant de foin des 
moindres ordures qu'ils peuvent avoir contradées 
en leur corps ou fur leurs habits -, & ils auroient 
encore fujet de fe dépouiller à la porte des Tem- 
ples Chrétiens de toutes les intrigues du monde , 

li iij 
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& de ne s'en point entretenir, comme font la pliifl. 
part dans les lieux deftinez à l'oraifon , s'ils avoienc 
quelquefois remarqué que des Turcs mefine n'en- 
trent jamais dans leurs Mofquées fans quitter leurs 
fouliers à la porte, & fans garder pendant la prière 
un filence &: une modeftic que l'on ne fçauroit alfez 
loiier. 

C'ell auffi en confideration de cette prière fi fré- 
quemment & fimodeftement faite, que les Otto- 
mans croyent que Dieu les a rendus maîtres des 
plus charmans pays qui foient dans les trois plus 
belles parties de l'Univers : Mais pour ne pas croire 
tout-à-fait ce qui fort de la bouche d'un Mahome- 
tan, je rapporteray icy ce que me dit un jour un 
Chre'tien Grec fur le chapitre de la profanation des 
Eglifes. Cet homme eftoit de Conftantinople , âgé 
de plus de quatre-vingts ans, & le fils d'un pere qui 
en avoit vécu plus de cent,auffi-bien que fon ayeul. 
Il demeuroit affez proche de fainte Sophie, &: com- 
me il m'avoit obfervé plufieurs fois entrer dans le 
veftibule de ce Temple , la crainte qu'il avoit que 
de fi fréquentes vifites d'une Mofquée né proce- 
daffent de quelque defir de changer de Religion, 
ou ne me miffent en péril d'eftre obligé de le faire, 
le pouffa par un zélé de charité à m'aborder & à me 
demander s'il pouvoir fçavoir de moy ce qui m'ex- 
citoit à venir fi Ibuvent à {àinte Sophie. Je luy ré- 
pondis que c'eftoit la beauté de ce Temple qui m'y 
attiroit, & que je ne pouvois me laffer de voir un 
lieu qui avoit fi tong-tems fcrvy aux facrez Myfle- 
ïes du Chriftianilme. 
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Ce bon vieillard tout tremblant me prit par la 
main, & me dit les larmes aux yeux : Ah mon en^ 
fant ! Jt nos Pères navoient jamais entre qnavec rejpeéî 
dans /aime Sophie^ comme le font maintenant les Turcs ^ 
nous ferions encore les Maîtres de cette Eglife ^ de U 
njille : AfaiSj continua- t-il, Dieu qui eft jaloux de U 
gloire de fa maifon^ a plus puny ce crime des Grecs ^ que 
tous les autres peche':^ quils pouvoient avoir commis. 
Il me raconta en- fuite fort au long ce que fon 
grand pere luy avoit répété plufieurs fois fur ce fu- 
jetj & me dit entr autres chofes^ que la vanité des 
Grecs eftoit venue à un tel point fous le règne 
des derniers Empereurs Chrétiens d'Orient, que les 
perfonnes de qualité, & celles qui avoient quelque 
bien entroient mefme à cheval , ou fe faifoient por- 
ter en litière jufques dans cette Eglifè qui demeu- 
roit bien fouvent falie des excremens de ces ani« 
maux -, il ajoûta encore que Mahomet II. qui prit 
Conftantinople n'y vint la première fois dans cet 
équipage , que parce qu'on luy dit que fi les Grecs 
n'en faiiànt pas de fcrupule, il pouvoir bien fans 
crainte conduire fon cheval, aulTi- bien qu eux, dans 
ce Temple , & ne mettre pied à terre qu a TAutel 
pour y faire fa prière, comme j ay déjà dit ailleurs. 

Il n'en va donc pas de mefme des Mahometans. 
Ils ne fe prefentent jamais à la prière qu'avec une 
pofture fi modefte & fi humble , qu'il eft impoffi. 
ble de s'imaginer une foumiflion plus profonde, 
car après s'eftre bien lavez en priant Dieu , & s'eftre 
déchauffez à la porte de la Mofquée, ils vont fe 
placer le plus prés qu'ils peuvent de Y Imam ^ fans 
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toutefois poufïèr ny heurter les autres qui font ve- 
nus devant eux, & là ils s agenouillent & s afToient 
fur leurs talons, qui eft la pofture que les Orien- 
taux eftiment eftre la plus humiliée, pour attendre 
en cet eftat, que la prière commence, fans que 
perfbnne oze cependant parler avec fon voifin, ny 
fonge mefme à le faire. 

Le moment de la prière eftant venu , ïlmam fè 
levé , & fe tenant debout il porte fes deux mains 
ouvertes à fa telle , & bouchant fes oreilles avec les 
deux pouces, il élevé (a veuë vers le Ciel & chante 
fort haut & fort diilindement la prière, durant 
que le peuple le fuit à voix baffe & imite toutes fès 
diiferentes poflures. Je ne rapporteray point icy les 
paroles de loraifon que font les Turcs , tant parce 
que peu de perfonnes pourroient les entendre, que 
pour ne point donner lieu aux Chrétiens d'Orient 
de me faire le mefîne reproche qu'ils ont déjà fait 
à quelques autres voyageurs qui les ont écrites dans 
leurs relations. Ils difent qu il femble que Ion de- 
fîre apprendre aux Chrétiens à prier Dieu comme 
les Turcs , & qu il y a mefme du danger qu ayant 
écrit dans nos livres le Namas ou la prière des Ma- 
hometans, quelque perfonne layant leuë & venant 
après en Turquie à la prononcer fans y penfer , foit 
obligée malgré foy de perdre fà Religion ou fa vie. 
Il fuffira donc, pour la fatisfadion des curieux, de 
rapporter icy ce que fignifîent les paroles Arabes 
que difent les Mahometans dans leurs oraifons qui 
font tirées du premier chapitre de TAlcoran- après 
avoir reprefcnté dans la %ure fuivante la pre- 
mière 
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îniere pofture que les Turcs gardent en commen- 
çant leur Nmas. 




Les Turcs devant leurs mains & leurs yeux tn 
haut dans le commencement de leurs prières , di, 
fent bis milla himkbman irrMmi^ qui fignifie m mm 
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du Dieu clément & miferïcordieux , puis abbaiflànt 
leurs mains au-defTous de la ceinture, comme on le 
peut voir dans la féconde pofture de la figure cy- 
dcfTus mi{e j ils difcnt ( ayant la veuë baiffée en 
terre ) la prière qu'ils appellent le f auhe ou fatha^ 
qui veut dire la préface , parce qu elle eft tirée de 
TExorde de TAlcoran. En voicy rinterpretation. 

Qjfe la louange Joit rendue à Dieu qui cjî le Seigneur 
des Mondes , tout clément & mijericordiei^x. O grand 
Roy du jour du jugement nous t adorons , nous nous con* 
fons en toy ^ conjeinje nous ( {^uifque nous t invoquons) en 
la droite voje de ceux que tu as éleus & que tu favo^ 
rife de tes grâces y (éj non point en la voje de ceux con* 
tre qui tu es en colère y nj des in fidèles ou errans, u^men. 

Apres que cette oraifon elt dite ils s'inclinent 
fort bas mettans les deux mains fur leurs genoux, 
comme le montre la figure marquée d un 3 dans la 
planche fuivante , & difent j4lla hou hecher , & le 
relie qui fignifie : 

Dieu eft grand. O mon Dieu que la gloire te foit 
renduëy & quavec ta loiiange ton Nom Joit henj ^ ^ 
que ta grandeur joit relevée. Car il nj a point d'au^ 
tre Dieu que toy. 

Puis avec X Imam ^ ou celuy qui fait la prière, ils 
s*écrient tous à haute voix jiHa hecher j 0 grand DieUj 
& fe profternant en terre la baifent deux fois, com- 
me le montre la figure marque'e du rcnvoy 4 dans 
le dtffein fuivant, & crient tout autant de fois ^lU 
hecher j 0 grand Dieu. 
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Ces inclinations s'appellent RehJets , elles font 
'différentes en nombres fuivant les heures de l'orai. 
fon- le matin ils n'en font que fix, à midy îiuit , fix 
au imdi , huit au foir, & autant à minuit quand les 
Lunes de Re^eh Chahn ou Ramazan les obhge a fe 
relever la nuit pour aller à la Mofquée. 

Quand la première de ces génuflexions eft taite; 
les Turcs fe relèvent & recommencent le Fatha 
précèdent qu'ils difent tout debout fans remettre 
leurs pouces aux deux oreilles, puis ils continuent 

Kk ij 
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toujours la mefme prière jufques à ce qu'ils ayent 
faic autant de Rekiets ou inclinations que l'heure 
le demande. Apres cela ils fe relèvent à demy, 
& demeurant aflîs fur leurs talons ils regardent dans 
leurs mains ouvertes, comme s'ils lifoient dans un 
livre, ainfi que le montre la figure fuivante, & réci- 
tent^ un certain nombre de bénédictions & de louan- 
ges à Dieu, qu'ils content çar les jointures de leurs 
doigts. Ces benedidions font comme autant d'a- 
<aions de grâces qu'ils rendent à Dieu de les avoir 
écoutez dans la prière. Elles s'adrefTent quel- 
quefois à Mahomet , en luy difànt plufieurs fois 
KefulalU, qui fignifie Envoyé de Dieu ; mais pour 
l'ordmaire elles ne fe font qu'à Dieu, en luy difant 
Subhm alla Dieu foit loué , Jllm dullilU louange à 
Dieu, U illa ilUlla il n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu, & autres femblables. ' 



^^^^ 




6- / 

Lorfque les Turcs ont finy tous leurs Rekieti ou 
baifers de terre , ils terminent leurs prières en Ce 
prenant la barbe, puis fe tournant à droit & à gau- 
che ils faliient lés deux Anges qu'ils croyent eftre 
toujours à leurs cofteZjlun pour les exciter au bien, 
& l'autre pour les accufer du mal qu'ils auront com- 
mis. Ces Anges font à leur conte le bon & le mauvais, 
le premier ell de couleur blanche, & l'autre de noi- 
re -, auffi les efprits chez les Turcs font affez grof- 
fiers & matériels pour fe faire plus diftinguer par 
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les couleurs que par leur fubtilité. Je ne rapporte- 
ray point icy toutes les rêveries qu ils débitent de 
ces deux Anges, non-plus que les vifions de Gebrail 
qui apparoilt toujours, à ce qu'ils difènt, à leurs 
Cheïh & Dervichs pour leur révéler quelque Myftere 
nouveau. Il fufEt de donner dans la planche fuivante 
le deflèin de la pofture dans laquelle font les Ma- 
hometans quand après leurs prières ils {àluent ces 
deux Anges. 





Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

189C 15 



DE CONSTANTINOTLE. 2fî 

Quand les Mufulmans ont Fny leurs pricrcs qui 
ne durent jamais guère pî îs d'une demie heuir^ 
quelques Chantres s'afTemblent dans les petites 
tribunes ou balcons que j'ay marque z dans la dcC 
cription de (ainte Sophie, & y chantent qucîcptfois 
comme en faux-bourdon ime forte de Pleaume^dont 
lair nVll point defagr. abb, & en fuite les Lundis, 
Mercredis & Vendredis un Prédicateur monte en 
chaire pour expliquer aux afliltans quelque point de 
rAlcoran qu'il entend & qu'il déchiffre à fa mode: 
affilie qui veut à ces fortes de Sermons auflî-bien 
qu a ceux qui fe font quelquefois dans les marchez; 
on les termine toujours par quelques prières que 
Ton fait pour la profperitc du Sultan & de fcs ar- 
mes contre fes Ennemis, à quoy le peuple qui tll 
prcfent ne fait que repondre. Amen. 

Voila tout ce qui fe palfe aujourd'huy dans le 
Temple de S'' Sophie, aufll bien que dans les autres 
Mofquécs, dont je decriray fuccintement les princi- 
pales , après que j auray dit dans le chapitre fui^ 
yant , 

Ce qui fe fait chel^ les Turcs après la prière. 

TT E culte de la Divinité eftant la première de 

Jj ^toutes les adlions des hommes, & la prière 

en faifant la partie principale ; on peut dire que 
toutes les occupations des Turcs , aufli-bien que de 
tous les autres peuples, font toujours pofterieures à 
l'oraifon ^ mais comme les hommes ont des emplois 
differens fuivant la divcrfité de leur génie, je rédui. 
ray tous ceux des Mahometans à trois principaux j 
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fçavoir à celuy des Temples^ celuy du Divan,& celuy 
des peuples. Le premier renferme tout ce qui ap- 
partient à la prière , le fécond contient tout ce qui 
eft du reffort de la Jullice, & le dernier qui regarde 
les peuples , comprend tout ce qui les occupe par 
le commerce & par les Arts. 

Je toucheray en peu de mots quelque cliofe de /" 
chacun en particulier ^ pour ne point m arrcfter à 
ce que d'autres pourroient peut^eltre avoir dit 
devant n:oy. 

DES TEMPLES DE TVKQVIE. 

LO R s Q^i E les Turcs ont commencé les pre- 
miers exercices de leur Religion, ils faifoient 
leurs prières en pleine campagne & devant tout le 
monde 3^ comme cela leur arrive encore aujoiu-d'huy 
dans les lieux ou ils rtont point de Mofquées^ou lors 
qu'ils n ont pas le temps de s y rendre : mais après 
que leur domination seft étendue, & qu'ils ont 
emporté plufieurs Villes fur les Chrétiens , ils fe 
font auflî emparez de leurs Eglifcs pour s'en forvir 
aux ufages & aux cérémonies de leur Religion ; & 
quand ils ont eu befoin de fe bâtir des Temples j * 
ils en ont pris lé modèle fur ceux qu'ils avoient en- 
levez aux Chrétiens, ne fçachans pas affez d'Archi- 
tedrure pour en élever d'une manière qui leur fût 
propre èc particuhere -, C'elt pour ce fujet que tou- 
tes les Mofquées de Conilantinople font comme 
autant de copies tres-imparfaites de la belle Egli- 
fe de fiinte Sophie. On a feulement ajoûté aux 
principales quelques Minarets & quelques Prolli- 

ks 
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les ou Portiques ornez de leurs fontaines , comme 
on le peut facilement obferver dans les defleins 
des trois plus belles Mofquées de Conftantinople, 
qui font dans la fuite de ce Livre. Je n en explique- 
ray que les renvois , parce qu'il fufEra d'en regar- 
der le plan & le profil pour concevoir facilement 
tout ce qui s'en peut remarquer. 

DE LA MOSQJ^KE NEVVE, 
Jîtuèe dans t Hippodrome. 

LA Mofquée de Sultan Achmed peut paflTcr 
pour un des plus beaux Temples, quant au; 
dehors que jamais les Turcs ayent cleve^ il elt le 
feul de tous ceux que j ay veus dans l'Orient qui 
aye jufques à fix Minarets ; la plufpart n'en ont 
que deux ou quatre tout au plus. J'ay déjà dit que 
ces Minarets font des tourelles fort hautes & fort 
délices qui fervent de clochers, fî Ion peutuferde 
ce terme pour exprimer les lieux , d'où fans laide 
d'aucune cloche, on appelle le peuple à la prière. 
Ces fix Minarets font fort élevez^, ils ont chacun 
trois galleries toutes travaillées à jour, quoy- quel- 
les foient d'une pierre blanche & dure approchan- 
te de la nature du marbre. Il y a un efcaher à li~ 
mace en chacune de ces tourelles,, comme on le 
verra dans la figure fui vante au renvoy M du plan 
de cette Mofquée. 

Mais parce que ces Minarets font fort élevez, 
èc qu'il regneàConftantinople d'affez grands vents 
pour les abbatre , on pourroit facilement per~ 
iiiader que ces fortes d édifices feroient liijets à de 
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fréquentes ruines. Cette réflexion obligea mefîne 
Monfeigneur Colbert , dont les connoiflances font 
auffi générales qu^extrémement étendues, à me de- 
mander s'il n en tomboit pas fouvent -, ( Ce fut lors 
que j'eus Thonneur à fa maifon de Seaux de l'entre- 
tenir de mes voyages & de luy faire voir cette Mof 
quée de Sultan Achmed dans un grand Deffein que 
je prefentay à M' d'Ormoy fon fils &: fon illuftre fùc- 
cefTcur à la fur-Intendance des Bâtimcns de Sa Ma- 
jerté. ) Je répondis donc à la demande de ce tres- 
prudent & tres-éclairé Miniftre, que ces Minarets 
ellant fort déliez & ronds , les vents n avoient pas 
affez de prife pour les ébranler , &: en détacher les 
pierres qui font enchaînées les unes avec les autres 
par un fort bon ciment qui les lie enfcmblcj&qu ainfi 
Ion navoit pas encore remarqué qu'il en fût tombé 
à Conllantinople depuis plus de deux cens ans que 
cette Ville infortunée voit élever de ces fortes d'é- 
difices fur le débris des clochers des Eghfès bâties 
par les Chrétiens, 

Cette Mofquée de Sultan Achmed eft fituée dans 
la plus grande place de Conftantinople, que Ion 
appelloit autrefois l'Hippodrome, parce qu'il fer- 
voit à la courfe des chevaux • & parce qu'il a en- 
core aujourd'huy le mefme ufage, les Turcs luy ont 
donné le nom d'^r meidan , qui fignifie place de 
chevaux. Cette place que je ne décris point, parce 
que plufieurs autres l'ont fait devant moy, efl au 
couchant de ce Temple , aufli-bien que le fameux 
Serrail dlbraïm Pacha , qui cil beaucoup mieux 
inventé dans quelques-uns de nos Romans, qu'il 
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neft conftruit dans l'Hippodrome. Tout fon Orient, 
tant d'Hyvcr que d'Efté, eft occupé du canal de la 
Mer noire , des beaux payiages de Scutary , de Cal- 
cédoine, de Fanari kjofc^ & des plaines, colines & 
valons qui les environnent. Les Ifles des Princes , 
& la Propontide font à fon Midy avec une partie 
de la ville, & l'on voit du coite du Septentrion, & 
au Nord-Oiieil: de ce Temple, l'Eglife de fainte 
Sophie , le Serrail , le Port de Conilantinople, la 
ville de Galata, & tous les fauxbourgs qui font en 
grand nombre & de grande e'tenduëj tellement que 
du haut de cette Mofquée & des fix Minarets qui 
l'environnent, l'on a l'une des plus agréables veuës 
qui fe puiffent trouver au refte de l'Univers. 

Quoy-quel'Hippodrome,qui eft une place environ 
deux fois aufti grande que la Place Royale de Paris, 
foit devant ce Temple,il y en a encore une autre fort 
étendue & prefque carrée , au milieu de laquelle 
il eft bâty. Elle eft feparée de ÏJf mcidan par une 
muraille balTe qui eft longue de plus de quatre- 
vingt toifes , ouverte à diftances égales de foi- 
xantc & douze feneftres barrées de leurs grilles de 
fer, &de trois portes, dont l'une eft au milieu, & 
les deux autres aux deux extremitez de cette mu- 
raille. Elles font toutes trois barricadées de leurs 
chaînes, comme le font celles des cours ou enclos 
de toutes les autres Mofquées. Cette place eft toute 
entourée d'arbres , & prefque remplie de plufieurs 
allées tirées au cordeau, fur tout du cofté du Septen- 
trion où eft le tombeau du Sultan qui l'a fait con- 
ftruire,aulïi-bien que celuy de l'mfortuné Prince. 
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Sultan Ofhian qui fut mis à mort (comme jay dit ) 
dans le Château des fept Tours. 

Qaoy que cette Molquée foit la plus belle de 
toutes celles qui font à Conllantinople , & peut- 
élire dans tout TOrient , on peut dire pourtant 
qu elle ell celle de tout l*Empire Ottoman qui a le 
plus elle bâtie contre les règles , fi ce n'eft de l'Ar-^ 
chitediure , au moins contre celles que les loix Ma- 
hometanes ont établies à Tégard de la conftrudlion 
de ces fortes d e'difices. 

Comme la dépenfe des Mofque'cs Royales eft 
grande , il eft expreflement defFendu à tous les 
grands Seigneurs d'en entreprendre jamais aucune, 
s'ils n ont auparavant pris îur les infidèles ( c eft 
âinfi qu ils nomment tous les ennemis de la Porte ) 
des villes , des Provinces , ou des Royaumes qui 
fournirent abondamment de-quoy iubvenir aux 
frais exceflifs qui {ont neceffaires pour la con- 
ftrud:ion de ces Bafiliques. Cependant le Sultan 
Achmet n ayant par aucune conquefte e'tendu les 
bornes de fbn Empire, ne laiffa pas de vouloir bâtir 
une Mofquée pour eternifer fa mémoire, que fes 
adions neftoient pas capables de rendre recomman- 
dablc à la pofterité : & bien que le Moufti, les MoullaS, 
les Cheïcs , & autres Doâ:eurs de la Loy, luy repre- 
{èntaiïent qu'il ne pouvoir pas {ans crime entrepren- 
dre un bâtiment de cette nature, veu mefine qu'il 
n'avoit point alTifté en perfonne à d autres combats 
qu a ceux qui {è donnent au Serrail pour Texercice 
des Pages & le divertiffement du Prmce ; il ne lailla 
pas dy faire travailler inceflamment j & parce qu'il 
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ne vouloir point croire à tout ce qu'on luy pût dire 
fur cette entreprife, on nomma cette Mofquee, 
quand elle fut achevée , Imanfis Giamji^ le Temple 
de Tîncredule. On l'appelle encore autrement, la 
Mofquée neuve, parce qu elle eft une des dernières 
faites. 

Tout le corps de ce Temple eft d'une jfîgure 
quarrée couvert d'un dôme alTez petit par propor- 
tion au refte : il eft ap{>uje.^ par dedans de quatre 
gros pilliers ronds fort ^oits , ôc les ceintres qui y 
Ibnt attachez pour foûtenir les quatre demy dômes 
qui l'environnent, eflant aufti-bien qu'eux fort grof 
liers & fort bas, font que le dedans de cet édifice 
n'eft euere dégao-é ny guère bien éclairé. Avant 
que d y entrer on pafle par une belle cour ou pro- 
Itile , au-tour de laquelle il y a un efpece de cloître 
formé de vingt- fix arcades, qui ont chacune leur 
voûte 6c leur coupole couverte de plomb. Tous ces 
petits dômes font foutenus par vmgt-fîx colonnes 
d^ marbre granité d'Egypte fort bien tournées avec 
leurs chapiteaux à la Turque. Toute la place qu'elles 
environnent eft carrelée de fort^beau marbre, au 
milieu de laquelle il y a une pifcinc ou fontaine 
de ficrure exagone conftruite de mefme matière. Ce 
Prolfile eft fort élevé , il y a treize degrez pour y 
monter. Le refte de cette Mofquée fe verra dans 
la planche fuivante,qui en donnera plus d'éclair- 
cifTement que ne pourroit faire un plus long diC 
cours. ^ 

Ll iij 
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EXPLICATION DES RENVOIS 

qui font au deflein de la Mofquée de Sultan 
Achmcd , tant au plan , qu'au profil , où les 
lettres fe repondent les unes aux autres. 

A Marque U circonférence & télevation du grand 
dome ^ tant m plan , qu\w profil de cette Mofl 
quée. 

B Sont les quatre gros piïliers ronds qui fbutiennent le 
grand dome ^ ils font fomme-^ de quatre petites 
tourelles exagones qui paroijjent en dehors au 
mefine renvoy B. 

C Ce font quatre demy dômes faits en cul de four 
qui appuyent la grande coupole. 

D §luatre petits dômes qui font aux quatre coins de la 
Mosquée. 

E C'ejï la grande porte du Temple^ fa coupole efi plus 
élevée que les autres. 

P Cejl un grand nombre de fontaines qui font à cou-- 
"vert fus des galleries foutenuës de plufieurs pe- 
tites colonnes de marbre. 

G Le Proflile entouré de fes galleries couvertes de tren- 
te petits dômes qui font appuye'^^ur vingt-fix ro- 
lonnes de marbre granité. 

H Deux portes a plufeurs degre^ pour entrer dans ce 
Profille , l'une efi vers le Septentrion , ^ Vau- 
tre au Midy. 

I r Deux autres a degre^i pour entrer à la Mofquée. 

K Galleries extérieures de ce Temple par lefquelles on en- 
tre dans d autres galleries intérieures qui leur ré- 
pndenry marqu ées dans le plan de la mefme lettre K,. 
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L C'efl l'endroit où efi le Mirdhe ou Mahambe. 

M Ce font les fx Minarets de cette Mofquée, chacun 
desquels a , comme l'on 'voit , trois balcons d'où les 
Mue^ins appellent les peuples à la prière. 

N La grande porte de l'enclos dans lequel efi cette 
Mofquée. 

O L'entrée principale du Perijlile ou Cloifire. 

P C'efi une pifcine exagone cowverte de fon dome. 

DE LA SOLIM AMIE. 

SI jamais Empereur des Turcs mérita, fuivant leur 
loy, d'élever un Temple, pour avoir fait quel- 
ques Conquelks fur les Ennemis de la Grandeur 
Ottomane ^ on peut afleurément dire que ce fut le 
Sultan Soliman, qui fut le fécond de ce nom, &c 
le quatorzième des Empereurs de Turquie. Toutes 
les trois parties de noilre Hemifphere ont fervy de 
théâtre aux attaques fanglantes qu'il y a données. 
L'infortunée Rhodes fut une des premières dans 
l'Afîe qui fervit de matière à fes triomphes ^ une 
bonne partie du Royaume de Perfc, dont il fut 
couronné Roy dans Bagdat, luy fut foûmife, après 
en avoir pris Herzeron , Irivan , Thauris , & plu- 
fieurs autres villes confiderables. Il le rendit maî- 
tre des Royaumes de Tunis & de Tripoli dans l'A- 
frique , & s'empara encore dans l'Europe de toute 
la Hongrie, en y prenant les Villes de Bude,d'Al- 
be Royale & plufieurs autres, parmy lefquelles on 
peut dire qu'il gaigna encore la forte Sigethe, plu- 
fieurs jours mefme après avoir perdu la vie au bourg 
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de Cinq-Eglifes qui n en eft pas beaucoup éloigné. 

Ce Prince qui fut proclamé Empereur des Turcs 
la mefme année que Charles. Quint le fut couron- 
né des Allemans, eftant de retour à Conjftantinople 
après l'expédition de Rhodes & de Bagdat,fît bâtir 
cette {uperbe Mofquée à laquelle il donna Ion nom 
pour fervir à la pofterité d'un monument éterneî 
& fidèle des grandes vidtoires quil avoir remportées 
fur fes Ennemis. Ce Temple ellun de ceux où TAr- 
chitedure Mahometane eft le mieux fiiivie, il neft 
pas moins beau par dedans qu'il l'eft au dehors \ iî 
eft comme la pluipart des autres Mofquées bâty for 
une figure prefque carrée couverte au miUeu d'un 
fort grand dame qui ne cède guère pour la beauté 
& pour k forme à celuy de fainte Sophie. Ce dôme 
eft faûtenu par quatre grospilliers dont la figure eft 
marquée dans le plan de cette Mofquée à la lettre 
D. Et entre ces pilliers vers le Midy & le Septen- 
trion il y a encore deux fort groffes & grandes co- 
îomnes tout dune pièce d'un fort beau marbre gra- 
nité qui forment trois Arcades , lefquelles appuyent 
fur leur cerntre une efpece de mur qui fert à rendre 
plus fort le grand ceintre des gros pilliers qui font 
beaucoup éloignez l'un de l'autre. 

A ces quatre gros pilliers du dedans deux autres 
correfpondent en dehors pour leur fervir comme 
d'arboutans , fans toutefois avoir aucune difformité, 
mais au contraire font un affez bel effet à la veuë, 
comme on le peut remarquer au renvoy D dans la 
planche du dehors de ce Temple , qui eft la pre- 
Hùere de celles qui fuivent ey^ après. Dans ces 

pilliers 
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pillièrs ou arboutans extérieurs, on a pratiqué com- 
me dans ceux de S^"" Sophie un petit efcalier qui (erc 
à monter fur le toit & les dômes de cette Mofquée, 
ou l'on va encore facilement par d autres grand$ 
degrez extérieurs marquez du rcnvoy B. 

Entre ces arboutans font trois grandes fenêtres 
qui donnent jour dans les coftez de ce Temple, & 
au defTous de ces fenêtres font contenues deux fort 
belles galleries couvertes de leur toit garni de plomb, 
Se appuyées de pluHeurs belles colonnes de marbre 
avec leurs chapiteaux à la Turque de mefmc matière 
dans Tordre & la forme que le montre le deffein fui^ 
vant au renvoy G. Et plus bas à la lettre F, on y 
peut remarquer les fontaines qui font là pour faire 
YJhdefi^ ou laver ceux qui fe prefentent à la prière. 

Au collé droit de ces fontaines au renvoy E, eft 
une petite porte ronde au pied d un degré & d une 
petite gallerie grillée: Cell par là que le Grand Sei- 
gneur monte au Temple pour y faire (à prière, après 
cftre defcendu de cheval à une grolTe pierre taillée 
en degrez qui en eil tout proche, à la lettre 
En-fuite de-quoy au renvoy L elt le jardin dans 
lequel elt la fepukure du Sultan Soliman fonda^ 
teur de cette Mofquée, & celle de fa femme. On 
y entre par cette porte marquée H , ou par une 
autre qui luy répond de l'autre cofté: cette porte 
eft garnie de fa chaîne, comme Ion voit dans ce 
Deflein qui reprefente la partie Septentrionale de 
tout ledince. 

J'ay déjà dit que les Orientaux n ont point la 
niauvaife coutume d enterrer dans ks Temples les 

Mm 
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cadavres des hommes , quelques élevez en condition 
ou en biens qu'Us puifîent avoir efté au^delTus des 
autres durant le cours de leur vie : mais je n ay 
point dit que les Empereurs mefmes & les Rois ne 
fe difpenfant point de cette loy, font toujours pra- 
tiquer proche des Mofquées qu ils bâtifTcnt quel- 
que lieu pour y mettre leur tombeau. Sultan Soli- 
man qui avôit autant refprit porté à la police >& au 
bel ordre de toutes chofes, quil avoit lame occu- 
pée des grandes entreprifes , fît bâtir fon Maufoléc 
dans un jardin derrière la SoUmanie, comme on le 
peut voir dans le defTcin fuivant au renvoy L Ce 
Maufolée eil le plus régulier & le mieux fait de tous 
ceux qui font à Conftantinople, il elt d une figure 
octogone , entouré par dehors d'une gallerie dont 
le couvert s'appuye fur quinze petites colonnes de 
marbre, & par le dedans il y a un petit corridor à 
huit angles fur chacun defquels elt poféune colon- 
ne de ferpentine avec le pied d ellal & le chapiteau 
de marbre blanc-, tellement quil y a au dedans de 
cette fepulture huit colonnes de marbre qui forment 
autant d'arcades fur lefquelles le dôme elt foûtenu. 
Au milieu de ce Maulolée ell le tombeau de Soli* 
man avec celuy de fon fils , au pied defquels il y a 
un gros cierge dans un chandelier de cuivre, & 
au-tour plufieurs pupitres de bois faits en forme 
de fiéges ployans fur kfquels on met les Livres, 
dans kfquels les Soft^s viennent prier Dieu pour le 
défund-. 

Dans le mefine jardin il y a encore la fepulture 
de la femme de Soliman. Comme les Mahometans 
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n'admettent point leurs femmes à la prière avec eux 
dans les Temples , ils ne permettent non-plus ja^ 
niais qu on les inhume dans le mefine tombeau 
qu eux. Cela vient fans doute de ce qu'ils croyent 
qu'elles ne feront pas receuës en leur compagnie 
dans le Paradis, parce qu on leur y en donnera de 
beaucoup plus jeunes & de plus belles, mais quelles 
demeureront à la porte avec les Giaours , qui n'en- 
treront pas non^plus qu elles dans le Paradis qui 
n'eft fait que pour les bons Mufùlmans qui font 
circoncis. Proche de ce tombeau font les lieux 
deftinez aux neceffitez corporelles d un fort grand 
nombre de Softas^ qui font des gens gagez, comme 
-le foroient des Chanoines ou autres Beneficitrs, pour 
venir à la fin de chaque prière dire un petit Office 
des Morts pour lame du Sultan Soliman, qui a laiffé 
de grandes fommes pour fubvenir à leur entretien. 

Il n'y a point de Mofquée, & fur tout de 
Royale , qui n'ait beaucoup de ces fortes de fon- 
dations, & plufieurs autres, comme celles de quel- 
que Timarkanas ou Hôpital, ou bien de quelque di. 
ftribution journalière de pain de Chorva ^ qui ell 
une eipece de potage, ou de quelqu'autre aumône, 
tant pour les hommes , que pour les chiens qui 
font encore Tobjet de la charité des Mufùlmans , 
quoy-qu ils ne veulent pas les fouiFrir entrer feule- 
ment dans leurs maifons. Ils les laifTent tous dans 
les rues, & leur bâtiffent plutoft quelques petites 
huttes & loges proche de leur logis, que de leur 
y donner aucune entrée, & les laiffer manger^ 
comme on le fait afTcz fouvent en Europe, dans le 
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mefiiié plat où des hommes peuvent avoir mangé,' 
ou bien qui leur pourra fervir à quelqu autre repas, 
après avoir elle bien lavé ou écuré. Et parce qu'ils 
voyent que cela fe pratique aflez fouvent parmy 
les Francs, ils les appellent hipekier y ceft à dire 
chiens, puifqu on leur fert fouvent fur table de h 
viande dans les mefmes plats où les animaux ont 

aùflî mangé. 

p 

On voit au collé gauche de cette Mofquée plu- 
fieurs petits dômes qui vont depuis les deux grands 
Minarets, jufques aux deux petits. Ce font les cou- 
poles qui couvrent les arcades & tout le circuit du 
Periflile ou Cloillre qui ell avant que d entrer au 
Temple. Il y a au milieu une pifcine d où. il fort 
dix fontaines pour fervir à YJbd/fl desMahometans. 
Les deux Minarets qui font proche de la Mofquée 
ont chacun trois galleries ou couronnes, & font les 
plus hauts ; mais ceux qui font à lextrcmité du 
Perillile font les plus bas , & n ont que deux de ces 
galleries pour les Muezins. Ces deux petits Mina- 
rets terminent tout Tédifice de ce Temple qui ell 
au milieu d une fort grande cour entourée d ar- 
bres, & ornée dune petite muraille percée de plu- 
fîeurs fenellres barrées de leurs grilles de fer, com- 
aie on le peut voir dans lelevation & le plan [uu 
vant de cette Mofquée, dont le delfein & l'explica- 
tion des renvois décriront toutes les parties, &la< 
tisferont plus les curieux que tout ce que j en pour- 
rois dire icy. 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
qui fè Yoyenc au. deflcin de la Solimanic 
ou Mofquée bâtie par Soliman IL 

À C'efl le grand dome de U Mofc^uêc , il efl prefque 
autant êcrafé que celuy de faïnte Sophie , & nejl 
guère moins large. 

B Degre^pour monter au corridor qui ejl tout au-touf 
du dome. 

C Sont autant de petits dômes entiers qui régnent au- 
tour du Temple. 

P Arhoutans efcaliers pratiqueT!^ dedans ; les pe^ 
tites coupoles qui couvrent leur fbmmet ne font 
que pour l ornement extérieur y puifqu elles n'ont 
point d'ouverture en dedans le temple. ^ \ 

E Portes & de^re'Z p^r ou le Grand Seigneur mon^ 
te a la Mofquée pour j faire la prière. 

F Fontaines ou les Turcs vont fe laver avant que 
d entrer au Temple. 

G Galleries pour les principaux Officiers de Sa Hautejfe 
■ quand elle va a la Solimame. 

H Entrée du jardin ou font les Tombeaux de Soli^ 
m.in II. f0 de fx femme. 

I Maiifolée de Soliman IL qui a fait bâtir cette Mof^ 
quée. 

K Tombeau de fa femme. 

L Plujîcurs arbres qui forment les allées de ce jardin, 
mortuaire. 

M Les deux grands Minarets de la Solimame. 
M* Deux autres petits Minarets qui font aux deux, 
extrémité^ Occidentales du Cloiftre, ils n om que 

Mm iij 
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àmx galleries chacun j & font plus bas que les 
deux autres. 

N Entrée fèptentrionale de cette Aïofquee. 

O Ce font les coupoles ou petits dômes qui couvrent les 
galleries qui font au-tour du Proflile. 

P C'e/î le dome qui couvre la pifcine où font les fon- 
taines du milieu de cette cour. 
Cefi une grojft pierre taillée m degre^ où le Grand 
Seigneur defcend de cheval lorfquil vient à la 
Salimanie. 

EXPLICATION DES RENVOIS 
qui font au plan de k Solimanie. 

A Jlj apeu de Mifquêes en Turquie qui ne foient cou- 
vertes d un dome - celuy-cy ejl un des plus beaux 
& des mieux faits ^ ap^rmkmt le plus de celuj de 
ftinte Sophie. - -^T , 

B Cejl le Mirabe ou Mabarab , il ejl icy m milieu 
de la Mo fquk ^ parce quelle ef tournée jugement 
( dufjî-bien que toutes les autres que les Turcs ont 
fait lâtir) vers le Khoblai namai, cVj? à dire 
vers la Afecque. 

C Le Member ou chaire du Moufti. 

D Ce font les quatre gros pilliers qui foutiennent le grand 
dome. 

E Quatre grojfes colonnes de marbre granité fort hautes 

eîr d'une pièce. 
F Petites galleries qui font au dedans de la Mofquëe. 
f Fontaines qui font en dehors au-dejfous des galleries 

extérieures. 
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G Galleries extérieures par ou les gens de la fuite du 
Grand Seigneur entrent dans celles du dedans 
pour y faire leur prière. 
g Porfe par où le Grand Seigneur entre à cette MofqueeJ 
H Petits f illiers cjui appuyent les deux coquilles ou culs 
de four qui font au défaut du grand dome ; entre 
ces pîlliers il J a encore des petites galleries otù 
tribunes foutenuës comme les autres de petites cô- 
lonnes de marbre. 
I Cefl la grande porte de la Mofquêe qui efi au milie» 

du Periflile ou CloiJIre. 
K Deux autres portes , la feptentrionale & la meridio^ 

nale de ce Temple. 
L Six moyens dômes , CT 1 (quatre petits. 
M Les quatre Minarets ou clochers de la SoUmanie ^ 

avec leurs efcaliers. 
tn Six autres efcaliers pour monter dans les galleries 

d'en haut, & auJeffus de cet édifice. 
N Les deux entrées latérales du Periflile ou cour^ 
O Cefl la grande porte. 
P La pîfcine du Periflile. 

En efl l aire toute pa^ée de marbre auffi-bien que U 
Mofqtiée. 

R Sont les mngt'huit petits dome^ qui couvrent autant 
d'arcades foutenuës de vingt^quatre belles colonnes 
tout d'un fufl. . , V M 

S Sept portes de ï enclos qui repondent a amant d ave^ 
nues. 

T La Solimanie eflant bâtie fur une des fept collines^ de 
Conflaminople , on ny fçauroît arriver du cofté àu 
Septentrion quen montant beaucoup , ainfl ces 
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deux portes ont chacune un efcalier à plujieurs dç^ 

grex four arriver a la flatte forme qui efl garnie 

de fon parapet ou gardefou y entourée di arbres > 
,\ -j . comme On le mit dans le dejjein de cette Mofquée. 
[V ^Cè font les AdepKanas ou lieux communs pour les 

necejjïte:^^ corporelles des Mufulmans qui njont fai^ 

re leurs prières à ce Temple, 
n Sont encore les commodité^ ou lieux necejjaires des 

Ojjîciers du Maufolèe de Soliman. 
X Le grand enclos dans lequel ep fituée la Solimanie^ 

il efl ouvert de neuf portes ^ & plante d'arbres 

tout au-tour. 
Y Plan du Maufolêe de Soliman. 
Z Le Tombeau de fa femme. 

pc Petite Chapelle où les pajfans ^ ou les Oftciers dn 
vieux Serrail qui efl vis-a-vis j vont prier Dieu 
pour l'ame du Sultan qui a fait conflruire ce 
Temple. 

DE LA MOSOVE^E DE LA VALIDEE 
bâtie par la Sultane Merc du Grand Seio-neur. 

lE n'cft pas lordinaire que les Sukanes fîillènt 
j bâtir des Mofquces. G ell un privilège par- 
ticulier que la Mere du Grand Seigneur d aujour- 
d'huy Mahomet IV. a fceu tres-adroitement obte- 
nir , ^uffi- bien qu'une entière liberté & un grand 
crédit dans tout l'Empire Ottoman. Ce Temple 
qui cil le dernier de ceux que la pieté' Maliometa- 
ne a élevé, eft ce me fembîe le plus mignon & le 
mieux exécuté de tous ceux qui font à Conllanti- 

nople. 
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nople. Aulîi eftoit~il bien raifonnable que la Sul- 
tane Validée femme dlbraïm I. & mere de Maho- 
met IV. eftant une des plus grandes & des plus 
Ipirituelles Dames qui ayent jamais entré dans le 
Serrail , laifTât à la poftericé un bijou d'Architedu- 
reMufulmane, pour fervir comme dun monument 
éternel de fes genereufes entreprifes. Elle ne pou- 
voir choifir une fituation plus avantageufe & plus 
favorable à fon defTein. Elle vouloir obliger tous 
les Princes Ottomans de fa race^ auffi bien que les 
peuples qui leur font foumis , & tous les étrangers 
qui dévoient venir à Conftantinople , de fe fouvcnir 
d'elle, foit en forçant les derniers d admirer fon 
génie dans la conduite d un ouvrage & d'une en- 
treprife fi fort extraordinaire à celle de fon fexe 
parmy les Turcs ^ foit en fe procurant après fon 
trépas le bonheur qu elle attend des prières que 
ceux qui verront cet édifice feront pour le repos 
de fon ame. Elle fit bâtir cette Mofquée dans un 
endroit alTez proche du Serrail , & fort peu éloigné 
de ces deux beaux hofcs ou bâtimens élevez qui fer- 
vent au Grand Seigneur & à fes Sultanes pour voir 
palfer commodément tout ce qui entre dans le Port 
de Conftantinople, ou ce qui en fort. 

Ce Temple ell élevé, comme la plufpart des au- 
tres Mofquces, fur un plan quarré dans un grand 
enclos que les murs de la ville enferment au Septen- 
trion & au Couchant -, une partie du BaT^r ou haL 
les que cette Sultane Validée a fait bâtir, au (fi- bien 
que fon Maufolée^en occupent tout Fefpace mc« 
ridional j du collé de l'Orient il y a une autre 

Nn 
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muraille qui s'ouvre pour former l'entrée principale 
de cet enclos , en un endroit qui répond à une des 
portes de la ville qui n cft pas beaucoup éloignée 
des jardins du Serrai!. 

Comme j ay fuffifàmment expliqué toutes les 
parties des Mofquées dans les trois précédentes 
dont j*ay parlé , je ne reïcereray point icy la defcrû 
ption de cette dernière, puifqu excepté la belle ma- 
nière avec laquelle elle a efté conftruite , elle n'a 
rien de particulier. Elle a^ comme les autres, des 
galleries hautes & baffes, des fontaiiies au delTous, 
deux Minarets à trois coridors, plufieurs demy- 
dômes, coupoles & lanternes ; elle ne manque pas 
de fon Periftile, non-plus que les grandes : Mais îa^ 
vantage qu'elle a par-dcffus toutes les autres, c'efl 
celuy de fa belle fituation. Elle eft placée proche de 
la Marine, a une des échelles ou petits ports deCon- 
fbntinople qui eft la plus fréquentée de toutes , à 
caufe de la Douane qui en eft tres-proche, & pour 
le voifmage du nouveau Bdxjir que cette Princefle 
a fait aum bâtir pour la commodité des Marchands. 
Je renvoyé donc le Ledeur au deffein fuivant & à 
l'explication de fes renvois, qui luy éclairciront les 
doutes qu'il pourroit avoir fur les particularitez de 
ce Temple. 
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EXPLICATION DES RENVOIS 
qui (è trouvent au dcflèin dé la Molquée 
dite la Validée. 

A C'efl le grand dome de ce Temple ^ il est couvert de 
plomb & fommè de fon aiguille ou colophon de 
bron:^e dore. 

B Ces petites lanternes font feulement pour orner le de^ 

hors pour aller fur le dome ^ car elles ne paroif 

fent point en dedans la Mofquee. 
C Sont deux grands demi-domes ou culs defour^, il jy en 

a autant de l autre cojîê. 
D Galleries extérieures qui repondent a d'autres galle^ 

ries qui font en dedans la Mofquee. 
E Ce/? un grand kiofc ou filon fait pour repofer le Grand 

Seigneur quand il 'vient à ce Temple ^ les deux pe^ 

tites tourelles qui font au-dejfus marquent que 

cefl un bâtiment Royal. 
F Sont les fontaines ou les Turcs fe lavent avant que 

de fe prefenter a la prière ^ il y en a autant de 

t autre coflé. 

f Porte par ou le Grand Seigneur monte a ce Temple 

lorjqutly vient. 
G Entrée feptentrionale de la Mofquee. 
H Porte feptentrionale du Pmjlile. 
I Efcalier & porte par ou Von monte du bord de la. 

Marine ala première cour, il y a une chaîne aufjt^ 

bien quà toutes les autres des enclos des Temples 

Turcs. 

K Entrée principale du PeriHile ou Cloiflre ^ & de U 
Mofquee ; toutes les coupoles ou petits dômes que 

Nn ij 
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284 J^ELJTION T>'VN VOTAGU 

Ion ^oit autour de ce Cloijlre couvrent autant 
d'arcades appujees fur de (celles colonnes de mar^ 
bre. 

L Arbres qui régnent tout le long de cette partie merU 
dionale de la MoÇquée , entre lefc^uels eft le M au* 
Jolée de la Sultane Mere ; on voit derrière ces 
arbres les dômes d'un fort beau TimarKana oti 
Hôpital que cette Princcffe a fonde. 

M Les deux Minarets de cette Mofquee garnis chacun 
de leurs trois galleries . 

N Cet affembLge de dômes efi un grand bazar, halle ou 
marché tout couvert ^ ^<^i^^J de fes chambres & 
boutiques -, on le nomme ba':(ar de la l^alidée ^ 
parce que cejl elle qui la fait bâtir. 

O //jy a aux deux principales avenues de cet édifice deux 
SebilKanas ou cabarets d'eau ou Ion donne a boi- 
re gratis à tous ceux qui en veulent , celuy-cj ejl 
le plus petit; mais celuy qui eft a l'autre porte efl 
de beaucoup plus grand ^ mieux entretenu ; le 
Sibilgi ou verfeur d'eau met fouvent fes cruches 
rafraichir dans de grands féaux pleins de neige 
durant les chaleurs ^ ^ ïon entend fouvent des 
beuveurs d'eau s'écrier après avoir ^^^^RaKhmet 
uUa alla men aouKaf, Dieu faffe mifericorde a 
qui a fait ce bien. 

P deft la Doiiane de Conftantinople ; celle de Galata eft 
vis-à'Vis de l'autre cofté du Port. 
Echelle ou defcente du Port de la J^alidée. 

R Ce font quelques boutiques de Bacals ou fruitiers. 




DE CONSTANTINOTLE. 2S5 

COMME cette Mofquée eft la plus expofee 
de toutes à la veuë de ceux qui arrivent 
à Conlhntinople, ceft aulTi dans cet endroit que 
l'on fait paroillre plus de rejouiffance quand les 
Turcs en ont quelque fujet. Le Grand Seigneur 
ne prend guère de Villes fur fes Ennemis, que les 
Minarets de la Valide'e n'en faifent voir les pre- 
miers au peuple des feux de joye capables d'attirer 
les yeux de tout ce grand nombre d'habitans qui 
demeurent tout autour du Port de cette ville j car 
outre que les fix galleries de ces deux Minarets'font 
toutes entourées de lampes ardentes , on attache 
encore de l'un à l'autre en plufîeurs endroits quan- 
tité de cordes ou chaînettes qui loutiennent en l'air 
plufîeurs figures , dont les unes marquent par un 
grand nombre de lampes le nom du Grand Sei- 
gneur, &: au-deffous celuy des conqueiles qu'il a 
faites & qui font les caufès de ces réjoUiflances ; 
mais parmy tous ces feux il n'eft pas permis d'y 
tirer aucunes fufées volantes , elles pourroient cau- 
fièr quclqu autre illumination dans les maifons voi- 
fines , qui mettroit bien-toll tout le quartier en 
aliarm.e , mefme toute la ville en delbrdre, s'il 
falloir que le Kam-ïel qui eft le vent que l'on appelle 
fur l'Océan Nord-eft , fe mit de la partie. ^ ' 

Ce vent qui eft aflez fréquent à Conftantinople, 
n'eft jamais plus à craindre que lors qu'il y arrive 
quelque incendie j & ceux qui voudroient bicn-toft 
re'duire en cendre cette grande ville, n'auroient qu'à 
y jetter quelques bombes , grenades , carcaftes, ou y 
mettre le feu de quelqu'autre manière durant que 

Nn iij 
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286 RELATION D'VN VOTAGE 

ce vent fouffle, pour voir en peu de tems le trille 
mais afTuré fuccés de leur entreprit. On nomme 
ce vent Kara^ïel^ c'eft à dire vent noir , parce que 
fes effets font toujours funeftes , & que venant de 
la Mer noire où il règne le plus , il caufe fouvent 
de grandes pertes à ceux qui font voile de CafFa 
ville de laTartarie Crimée, pour Conftantinople ^ je 
me fouviens d y avoir veu un jour les reites déplo- 
rables d'un des plus grands naufrages qui y foit ar- 
rivé de long-tems. 

Plufieurs vaifleaux de différent bord eftoient par. 
tis de Caffa au nombre de dix-huit avec un aflez 
bon vent, qui les ayant quitté quelque tems aprés^ 
fit place à un Kara^'îel auffi redoutable que jamais 
on en ait refTenty fur cette Mer orageuié. Ils fe 
trouvèrent au milieu de ces eaux impitoyables avec 
la tempefte qui les y avoit furpris , & ne fâchant 
ou pouvoir mouiller lanchre^ny comment fefauver 
d un naufrage qu'ils voy oient inévitable , ils furent 
obligez , après avoir fait tous leurs efforts , de fe 
laifTer conduire à la difcretion des vagues. Ils nepou- 
voient plus fe fervir de leurs voiles que le vent avoit 
toutes déchirées & emportées , en rompant les an- 
tennes & les vergues aufquelles elles elloicnt atta- 
chée/, & brifant les mats qui les foutenoient. Le 
timon de chaque vaiffcau caffé par la violence des 
effroyables coups de mer qu il avoit fouffert , ne 
leur eftoit pas d'un plus grand fccours,que les vaux 
qu'ils faifoient de nourrir plufieurs chameaux qui 
auroient fait le voyage de la Mecque , fi Mahomet 
leur obtenoit de Dieu la grâce de pouvoir arriver 
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2)^ CONSTJNTINOPLE, lî? 

au Port de Stambol. Enfin s'eRant brifez les uns 
contre les autres , ou bien ayant éclioiié contre 
des rochers, ils périrent tous, excepté deux, qui 
par le plus grand bon-heur du monde arrivèrent 
à Conftantinople , fans voile , fans gouvernail & 
à deniy brifez , pour apporter la trifte nouvelle 
du rifque qu'ils avoient couru, & du naufrage dans 
lequel eftoient péris leurs ïoldaches ou vaiflèaux qui 
venoient de conferve avec eux. 

Toutes les maifons des vingt* huit Bourgs qui 
font fur le Bofphore de Thrace , tant en Europe 
qu'en Afîe^ n avoient pas affez de fenêtres pour 
donner place aux fpedateurs de ces deux vaifTeaux 
délabrez. Et de tous ceux qui les regardoient paf- 
fer, les uns faifoient des voeux pour eux, les autres 
verfoient des pleurs, & tout le monde enfin leur 
portoit compaffion, jufqu'à ce qu eflant entrez dans 
le Port , chacun s empreffa à les décharger au plu- 
toft du monde & de la marchandife qu'ils portoienr, 
pour les empefcher de couler à fond , puifqu'ils 
faifoient eau de toutes parcs. 

Les vaifTeaux qui font dans le Port de Confiant!- 
nople ne craignent pas tant ce vent noir, dont les 
colines de Pera & de Tophana les mettent à Tabry, 
qu'ils font le G un doghif^ ou le G un batijt orufguUr^ 
c'efl à dire le vent de 1 Orient ou celuy de l'Occi- 
dent lorfqu'ils foufflent avec impetuofité , & fur 
tout lors qu'ils s'élèvent durant la nuit ; car pour 
lors agitant extrêmement les eaux de ce Port dont 
l'embouchure efl ouverte à l'Orient, & le fond vers 
l'Occident , ils font heurter cous les vaifTeaux les 
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uns contre les autres, & obligent les Matelots à une 
manœuvre dont ils ne font pas les feuls incommo- 
dez. Il faut eftrc extrêmement endormy pour ne 
pas fe re'veiller dans toutes les maifons de Conftan- . 
tinople , & de fes fauxbourgs qui font autour de ce 
Port, par le bruit extrême que font les Mariniers qui 
font dans les vaifTeaux. On entend par tout une con- 
fiifion des voix de tous leurs Officiers , qui s'e'levant 
du Port fe re'pand dans toutes les collines de la ville 
& de fes environs, puis une infinité de chiens qui font 
perpétuellement dans les rues répondans par leurs 
heurlemcns & leurs abbois au bruit que font ces 
Matelots , excitent un fracas épouventable capable 
de faire peur aux plus réfolus,s'il falloir qu'il arrivât 
la première nuit qu'ils coucheroient à Conrtantino- 
ple , puifqu'il n'y a rien qui reffemble mieux aux 
cris que l'on entendroit au faccagement d'une 
ville. 

Outre ces quatre Mofquées que j'ay décrites juC 
ques icy, il y en a encore plufieurs autres confîde- 
rables à qui l'on donne le titre de Dgiamiler, qui fi- 
gnifie Bafiliques ou Mofquées Royales , elles por- 
tent toutes le nom des Empereurs qui les ont fait 
bâtir, & ne font point dédiées à Dieu fous d'autre 
invocation , que fous celle de leur inrtaurateur : 
ainfi I on appelle les autres Mofquées , Sithan Ba- 
jii:(et , SultAn Mehemet, Sultan Selim ^ Sultan Mourat 
giam jt, fuivant le Sultan qui en eil le fondateur ; 
mais fi c'eft un Pacha qui l'ait fait conrtruire , on 
doit la diftinguer par le mot qui marque fa Charge, 
pc par celuy de Meféit^ comme celle qu'a fait bâtir 

un 
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un Pacha de Caramanie^ on lappelle Caraman Pa- 
cha Mefchit : Mais parce que les {ùjets s attribuent 
aufli facilement les termes convenables à la gran- 
deur des Princes , qu ils imitent leurs adions, & que 
le mot de DgUmi eft plus honorable , on le donne 
indifféremment à tous les Temples Turcs, & Ton dit 
aufïi-bien , & mefme mieux à caufe de lufàge ^ Me^ 
hemet Pacha. Dgiamifi^ que Ifoufaga Mefchit. 

Le nombre des Mofquees ell grand par toute la 
Turquie 5 parce que tous les Mahomctans font fort 
réguliers à s y rendre tous les jours tout au moins 
trois fois. On en conte dans la feule ville de Cdri- 
ftantinople quatre mil neuf cens foixante-neuf ; & 
un Derviche me dit un jour qu il y en avoit jufques 
à quatorze mille en tout , tant dans la ville , qu aux 
fauxbourgs qui font fort grands , & en nombre ; 
mais je croy qu'il fe trompe bien de cinq ou fîx 
mille au moins. Toutes ces Mofquées font fort 
bien entretenues, parce quelles font toutes bien 
rentées , & qu il le trouve tous les jours quelque 
bon Mufulman qui leur fait quelque legs pieux en 
mourant , ou mefme durant fa vie. Ces fondations 
font pour lordinaire huit ou dix afpres qu ils don~ 
tient par jour à un Sokta ou Softa qui cfr obligé 
d alfilter tous les jours à toutes les cinq ou fept 
prières qui fe font dans les Mofquées, & dy lire 
en-fuite un chapitre de TAlcoran pour le repos de 
lame de leur Fondateur, ou bien ils laiflent de-quoy 
entretenir une lampe , faire quelque aumône aux 
pauvres du quartier , ôc autres femblables fonda^ 
tions dont le Kejler agaji ou Tlntendant dés Dames 

Oo 
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du Serrail eft le diredeur gênerai , & fous luy Iç 
KhAtà ou Curé de chaque Temple. 

Parmy le grand nombre de ceux qui vont fou^' 
vent aux Mofquées , il y en a qui pour eilre cfti- 
mez faints , ne iè contentent pas d'y alïifter durant 
le jour, ils demandent encore à y demeurer durant 
la nuit, j&ifant croire qu'ils J'y paiTent toute en 
prière. Un Derviche que l'on eilimojt dans foti 
quartier pour un homme fort fobre , demanda au 
direûeur d'une petite Mofquée la permiffion d'y 
pouvoir demeurer durant les nuits pour fatisfaire à 
fa dévotion. Ce dire<Steur qui eitoit \lmAm ou 
Curé & CA^i§y ou Portier de fon Temple, puifqu'il 
n'y avoit point d'autres Officiers que luy, permit au 
Derviche d'y venir pafTer autant de nuits qu'il vou- 
droit, ne fe doutant point du delTein qu'il avoit de 
confùmer plus d'huile luy feul , que ne pouvoit 
faire le feu d'une vingtaine de lampes qu'il y lailToit 
allumées. Il connoiflbit cet homme pour une per- 
fonne que l'on ne voyoit prefque jamais manger, & 
qui par-confequent devoir eftre de fàinte vit ^ n:ais 
il ne fçavoit pas qu'il faifoit prefque toujours kama^ 
Zan ou CareliTiejC'elU dire qu'il prenoit fa reRdion 
durant la nuit , ainfi que font les Turcs pendant ce 
tems , ôc dormoit bien fouvent pendant le jour. 

Cet Imam qui faifoit encore l'Office de Mouhar, 
ou qui avoit aufll le foin d'e ntretenir les lampes de 
la Mofquée , s'apperccut qu'il eftoit obligé d'y met- 
tre plus Ibuvent de l'huile qu'à l'ordinaire, & ne fça- 
chant à qui k prendre de cette dépenfe nouvelle 
qu'il ertoit obligé de faire, voulut voir fi le Dervi- 
che qu'il enfermoit tous les (oirs dans fon Temple, 
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n*eftoit point du nombre de ces Zet tegis ou man^ 
geurs dliuiles qui fe rencontrent afTez ordinaire- 
ment en Turquie. Il fit cacher à ce dcflfein dans un 
coin de la Mofquce deux de fes amis à qui il donna? 
charge de bien étriller le Derviche en cas qu ils 
luy vifTent manger Thuile de fes lampes. 

Llmam s'eftant retiré un foir en fermant la por- 
te du Temple ^ èc le Derviche croyant qu il n y 
eût perfonne que luy dedans, tira de deffous ia robe 
un des pains qu il avoit cachez , puis s approchant 
des lampes qui eftoient toutes pleines d'huile d oli- 
ve qui ell fort bonne à Conftantinople , en éteignit 
une partie, & trempant fon pain dedans à la faveur 
de la lumière des autres , difoit pour s'exempter 
du fcrupule qu'il avoit de faire Tofficc des rats ; 
Tout ce qui efi de Dieu efl commm^ ce Temple ^ tout 
ce qu 'il renferme efi de Dieu y cette huile efl de Dieu^ 
piin vient de Dieu j & je fuis le fervïteur de Dieu , 
jntrtant je puis me fernjir de ce qui "vient de luy. Les 
deux gardes que Tlmam avoit fait cacher dans la 
Mofquée s'ellant approchez fans fe faire entendre 
du Zet tegi on mangeur d'huile^ & lafîez de luy 
voir vuider les lampes avec cette réflcétion , bon 
jilUcian guelîir quil rcïteroit chaque fois qu'il y 
trempoit fon pain qui eftoit encore tout chaud ^ 
luy déchargèrent ,fur les épaules chacun plufieurs 
coups de bâtons qu'ils avoient apportez avec eux^ 
en luy di(ant hu daha allaclan ^eïur , cecy encore 
-vient de Dieu. En-fuite de«quoy ils le chafTerent 
hors de la Mofquée, ou l'Imam ne le laifTa plus en-, 
trer pour y demeurer feul durant la nuit* 

Oo i| 
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Bien que j aye déjà nommé dans la dcfcription 
de lainrc Sophie une partie des Officiers qui (èrvenc 
dans les Temples des Mahometans , je ne laifleray 
pis d'en rapporter icy Tordre & le nombre ; le 
premier de tous ell le Moufti qui ell comme le 
Patriarche des Turcs & le chef de toutes les Mod 
quées, aulli-bien que de tous les Divans. Cet hom- 
me a une grande aiithorué dans toute la Turquie, 
parce qu*il ell pour l'ordinaire une perionne de mé- 
rite &: qui cil fort verfé dans la Loy. On le con^ 
fuite pour ce lùjct fur les affaires les plus épineufès 
& les plus difficiles à réloudre. On les luy donne 
par écrit , & laffaiie fe termine fuivant fon olur ou 
o[ma:^,CL\à fe peut, ou ne fe peut pas, qu'il mec 
au bas du fctfa ou de la demande, avec fon nom Se 
la quahté de fakjr ou de pauvre, qu*il affede par^ 
dcflus toute autre. 

Apres le Moufti , le premier Officier des Tenv- 
ples ell le Kaul^ ou Curé qui fait la prière les Ven- 
dredis & autres jours des Felks. En-iuitc de quoy 
(ont les IniAms ou Vicaires, qui font plufieurs, dans 
les grandes Mofquées, puis les Bclli^lcr ou Chan- 
très & Modérateurs de la prière. Les Ova'^^î Se 
NAjijctgîs ou Prédicateurs qui montent en chaire 
trois fois la lemaine, après la prière, pour inllruire 
le peuple des points de la Religion, &: de ce quil 
doit croire & faire. Les SoktM ou Soj'txi , &: les 
MohUm qui lom tous gens, comme la plulparc de 
nos BcnwHciers, qui ne tonc des prières qu'autant 
<ju'ii$ font payez, aufli- bien que les Muulles à qui 
1 on donne de l'argent pour vcmr chanter les louan- 
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ges des défunds. Les Moukt'ars qui ont le foin des 
lampes. Les Af/îw^z/r r ou Tapiffiers , qui ont celuy 
d'entretenir les tapis. Les Kaimgiler ou Su^urgiler 
qui doivent les nettoyer Ibuvent, aufli-bien que le 
relie des Tempks. Les Capi^iler ou Portitis , les 
Mue:^im ou Ciieurs, & plufieurs fortes de Dervichs, 
Chei^s, Sanfons ôc autres gens de cette forte qui 
viennent bien louvent aux Mofquées, plutoil à dcf. 
fein d'avoir leur part des aumônes que l'on y dillri- 
buë , que pour y faire avec ferveur des prières 
qu'ils n'entendent pas. 

Tous ces Officiers font bien payez & rentez , pour 
les obliger d'entretenir avec loin les Temples tou- 
jours nets de toutes fortes d'ordures, A ce delTein 
ils n'y lailfent jamais entrer de, chiens j ce privilège 
eft feulement refervé aux chats, tant pour en chafler 
les fouris qui rongent quelquefois les tapis donc 
tout le plancher eit couvert, que parce que ces ani- 
maux lont les bons amis de Mahomet , & qu'ils 
font les plus propres de tous. 

On peut mettre au rang des Mofque'es les autres 
lieux que la pieté des Turcs a ctabhs &: fondez à 
Conllantinople. Il y a dans cette ville près de cent 
maiibns conliderables, tant en TtmurkanM ou Hôpi- 
taux dans Iciqutls on entretient quantité de pau- 
vres inrirmes de corps & d'eJprii, qu'en Takja'^anM 
qui (ont des lieux où on loge les pauvres , & où on 
leur donne tous les jours du pain & du potage. Les 
Xhans ou Curav^nfcréti qui Ibni de grandes maiions 
l .1 peu-prés tomme les Ce'' ' < s de Taris, tonc 
ciuo.. de^ li^ux établis par t rlonnes riches 
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qui les ont faits conftruire pour loger les e'tran- 
gers, qui y peuvent demeurer à peu de frais & en 
toute kureté autant de tems que bon leur femble 
en donnant feulement un ou deux afpres le jour* 
qui ne font que deux liards ou un fol tout au plus! 
Il y a de ces Karavanferas jufques à quatre cens dix- 
fcpt, chacun defquels a fes fontaines, fes magazins, 
& quelques-uns mefme ont leurs Mofquees & leurs 
bains pour plus grande commodité. 

Comme la Loy des Turcs leur defFend de boire 
du vin , la dévotion des bons Mufulmans s'exerce à 
faire conduire des eaux en plufieurs endroits pour 
y avoir des fontaines afia d eteiB.dre la foif des pa{I 
fans: c'ell pour ce fujec qu'il y en a une fi grande 
quantité, tant à Conilantinaple qu'à fes fauxbourgs : 
on en conte jufques à cinq mil neuf cens trente- 
cinq, tant autour des Mofquées , qaaux autres en- 
droits de la ville où. les Sakats ou porteurs d'eau en 
vont prendre dans un grand fac de cuir qui tient 
bien deux de nos féaux, pour l'aller porter dans les 
maifbns, comme on fait à Paris. Les eaux de tou- 
tes les fontaines de Stambol viennent de Bellegra- 
de, qui eft un village éloigné de. quatre ou cinq 
lieuës de Conftantinople où font de fort beaux 
aqueducs. 

DV DIFAN, OV DE LA JVST/CE 

des Turcs. 

SI parmy toutes les naticms il eft difficile d'en 
trouver une qui ait plus de refped pour les 
lieux dellinez à la prière, que la Turque j on peut 
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encore afTurer qu'il n y en a point qui reçoive avec 
plus de foumiflion qu elle, les Arrefts, les Senten- 
ces , & généralement tout ce qui peut iortir du 
Divan, & luy venir de la part de la Juftice. Il ne 
faut pas donner une féconde affignation pour obli- 
ger les parties à fe trouver devant le Juge ; celle 
«mefme qui fe fèntlaplus coupable ne craint pas d'y 
aller recevoir fa condamnation , de mcfine que li 
elle efloit perfuadée que le proverbe fût véritable, 
qui dit que la main coupée par la Jullice ne fait 
point de mal. Tout cela ne vient pas de Imtegrité 
des Juges, ny de 1 équité' de leurs Loix, il n'y a rien 
de plus injufte & de plus tyranique -, mais cela vient 
plutoit de la crainte du bâton & des avanies cruel- 
les qui fe font aux perfbnnes qui n'ozent ou ne 
peuvent avoir recours à une juftice fuperieure telle 
que left celle que rend le Caïmacan de Conftanti-. 
nople , ou le Grand Vifir luy-mefine. 

Le lieu où fe tient la Juftice s'appelle Divan. Il 
y en a toujours tout au moins un dans chaque ville, 
pour petite qu elle puiffe eftre : elle doit eftre de 
droit chez le Cady -, mais lors qu'il y a un Pacha, 
il fait tout fon poffible pour la luy ofter,& connoL 
tre luy feul de toutes les affaires. A l'égard du 
Divan de Conftantinople, il fe tient dans le grand 
Serrail quatre fois la femaine, fçavoir le Samedy, 
Dimanche, Lundy & Mardy. Chacun de ces jours 
les Officiers principaux de cette Juftice, qui font le 
Grand Vifir, ou en fa place le Caïmacan, s affeoit 
au milieu , le Nichandgi bachi ou Garde des Seaux à 
fa droite, & les Cadilef^uiers ou Intendans de Juftice 
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à (à gauche , & les Defterdars qui font les Greffiers 
de part & d^autre : le Capigi bachi ou grand Portier, 
& le Chaoïis hachi ou grand HuifTier en gardent len- 
tre'e. 

Les premières affaires que Ion traitte dans cette 
Chambre, font celles des Finances, puis celles de 
la Mihce & de la Guerre, après quoy on parle de 
celles de la Police èc de la Juftice de tout TEmpire 
Ottoman. En-fuite on y examine celles des Am- 
bafTadeurs^sil y en a, leurs demandes, & les repon- 
fes qu*il y faut faire. Puis on expédie les Privilèges, 
Pafreports,les Lettres pour les Pachats, & Ton con- 
damne à mort les criminels ou ceux que Ton croit 
tels. Et enfin tout cela eftant finy,on donne au- 
diance aux alFaires des Particuliers avec une Juftice 
tres-promte & affez équitable, fur tout lorlque le 
Grand Seigneur eft à Conftantinople , parce que 
pour lors les Juges craignant qu'il ne foit aux écou- 
tes à une jaloufie couverte d un gros crefpe noir 
qui répond dans la Chambre du Divan, & qu'eftant 
luy-mefme le témoin de leur injuftice, il ne leur fit 
trancher la tefte au fortir de ce Tribunal pour leur 
empefcher d'en commettre davantage. 

Je ne rapporteray point icy ce qu'il faut avoir 
fut pour eftre brûlé, empalé, pendu, décapité, jette 
dans la mer, ou recevoir les baftonades. On fçait 
alTèz que les fautes commifes contre le MahometiC 
me font expiées par les deux premiers fiipplices en 
Barbarie feulement, que rafTallinat & le vol font 
punis par les deux fuivans, que le cinquième eft 
pour les femmes Turques trpuvées en adultère, & 

que 
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que la dernière peine fert d'ordinaire de châtimcni: 
pour les fautes les plus légères. Toutes ces matiè- 
res ont tant de fois elle rebatuës, qu'il me feroic 
bien difficile de rapporter icy quelque chofe de 
nouveau fur ce fujet. Je feray {eulement le récit 
d une petite hiftoire affez plailànte touchant la Ju^ 
ilice des Turcs y elle (èrvira comme de caufe grafle 
pour terminer le traitté du Divan ^ & luy donner 
icy les vacations. 

C'ell: la coutume des Juges Turcs de faire jurer la 
main fur TAlcoran, ceux de qui Ion defire fçavoir 
quelque vérité conteftée : & les parties qui font 
en débat ^ y ajoutent encore^ que fi la choie n eft 
pas comme ils laffurent, ils veulent eftre fëparez: 
d'avec leur femme, fuppofë qu'ils foient mariez, & 
cela s'obferve fur tout du colté de la Syrie. Un jour 
quejeme trouvay dans cette Province à la ville d'An- 
tioche^un jeune Marchand alTez riche qui s'eftoit ma- 
rié depuis peu à une belle Pheniciene de la ville de 
Damas qu'il aimoit pafTionnément, eut quelque dé- 
mêlé pour les interells de fon commerce avec un au- 
tre Marchand d'Alep -, & pour prouver davantage ce 
qu'il avoit avancé, il luy échappa de dire pour ren- 
dre fa caufe meilleure , qu'il vouloir qu un autre 
que luy poffedât fa femme ,.fi cela n'eftoit pas vray. 
Le Juge à ce ferment prononça la Sentence en faveur 
de ce jeune marié, & condamna la partie adverfe. 

Celuy-cy fâchant que la Loy ordonnoit que le 
mary qui faifoit ce lermcnt à faux devoit eftre 
privé de fa femme, dont un autre devoit jouir 
tQut au jnoms durant 24. heures, ne fe contenta- 
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pas de cette Ordonnance -, mais dans Tciperance 
que la femme de fa partie , que l'on fçavoit eftre 
belle , luy feroit adjugée plutoîl qu'à d autres ^ pour 
s'en fervir au moins durant cet efpace de tcms , il 
fit fon poffible d'avoir quelques témoins pour con- 
vaincre fon adverfaire de fiulfcté. Il n'ell pas diffi- 
cile en Turquie de trouver des gens qui ont Tame 
alfez baffe & affez vénale pour rendre un témoi- 
gnage contraire à la vérité. Il n'y a que trop de 
taux témoins, qui ne font pas fcrupule pour quel- 
que pièce d'argent d'aller dépofcr devant le Juge 
ce que l'on veut qu'ils y dilènt, plutolt que ce qu'ils 
l'çavent, nonobllant les peines qui font ordonnées 
contre les faux accufateurs. 

Le Marchand d'Alep n'eut donc pas grand-pei- 
ne à produire des témoins vrais ou faux pour faire 
condamner ià partie comme un homme qui ne 
gardant point fa parole clloit indigne de poffeder 
une aufli - belle femme qu'ertoit la fienne. Le 
Cadi ou Ca':(i ordonna donc , que luivant la Loy la 
r du Marchand d'Antioche fcroit aulli-toll 

.... d'avec luy, &: laiflcc en la puiffance d'un 
autre. Cet infortuné au dclclpoir de fe voir oblige 
à perdre tout-à-fait (a chère moitié, s'adrefla dans 
le nicfmc moment à un Cheic qui palToit pour Iça- 
\M!ir, (Je qui clloïc 1 ' r appelle pour expliquer 

poulets les plus c ws de la Loy -, il le pria 

de trouver quelque adoucilfemcnt à cette rigueur, 
èc que % i\ vouloïc parler pour luy au Cddi, qu'il Içau- 
roic bien le rcconnoillrc de cetcc faveur, 6c qu en 
ne il luy tailoit prcicnc de dix icquuis d'or 
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( qui font environ vingt-trois cens de France ) qu'il 
luy mit dans la main. Le cheik qui eltoit un hom- 
me defprit, luy dit qull cilou ejctrçmemcnt diffi^ 
cile d aller contre cette Loy , mais qii'il y trouve^ 
roit une explication favorable, &ç qu il y feroit mcf. 
me confcntir le Cadi, pouivcu que de fon coltc il 
fît en forte d éblouir auparavant ce Juge par TecLit 
de lor , & de le détourner par quelque prefent 
confiderable , du deffein qu'il pouvoit avoir formé 
de luy enlever fa nouvelle époufe. 

Le Marchand d'Antioche qui auroit donné tout 
fon bien pour ne pas perdre fi belle Phénicienne, 
dit qu'il ne tiendroit pas au prefent , pourveu qu on 
luy trouvât moyen de la garder. Alors le CheÏK ou 
Docteur qui eltoit amy du Cazi luy menant cet An- 
tioKicn avec vingt fequins, luy dit : Seigneur^ 'vous 
ave'^rendu une Sentence contre cet homme , c^ui ejl à Li 
ojerité tres-con forme a la Loy ; mais parce cjuclle ejl ex- 
trêmement facheufe pour luj, eir ^^'// cjl de mes meilleurs 
amis j /e "Viens icy ^our 'vous prier ^ qu'en ma confidera^ 
tion ^ous receviez f^tit prefent cjuil vohs fait ^ ^ 
que vous permettieT^que cette mefme Loy foit expliquée; 
elle ordonne que celuy qui aura jure d faux foit pour tou^ 
jours feparé k avec fa femme , ou que quelqu autre mule U 
îK^fJede au moins durant vingt quatre heures, CT quelle 
.,,l)e mefme avec luj en U prfence de fon mary, La, 
Loy efi fort bonne , ^ U Semence que vous ave:(^ don. 
née eft équttAble ; mais permette^, je vous prie, (jubile foie 
exécutée de cette f La femme du : ' ' n ' 



exécutée (U cette f La fe 

qui je /' f ^ ^' -''^'^^ . 
^v " ordonne . ' luy qui li 
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dera cJT* entre les bra^ de qui elle couchera aux yeux de 
fon mary^fera, s'il "vous pl^ifi^ de le décider ainji ^ le 
fleuve qui lave les murs de cette ville d'Antioche : Il a 
toutes les quditeT^ que la Loy demande^ il s'appelle Oron- 
te y C9* ^ft ^^«r^ mafculin. Le Cadi furpris de Tex^' 
plication ingenieufc avoir trouvé ce CheÏK ou 
Jurifconfulte , & adouci par les vingt fequins du 
client, prononça fuivant les conclufions de cet ha- 
bile Avocat , & renvoya les parties hors de cour 
& de procès. 

DE L'OCCV PJTION DES TVRCS. 

PU I s E rhomme n'a receu Tertre que pour 
agir, & qu'il ne le perd qu'au moment qu'il 
ne fçauroit plus rien faire , on peut dire que les na- 
tions qui travaillent le plus , comme la Françoifè, 
jouifTent plus de cet eftre le méritent davantage 
que les autres, & par-confequent celles qui agifTent 
k moins , comme la Turque , en font les plus indi- 
gnes. Toute roccupation des Turcs (è peut rappor- 
ter, auffi-bien que celle de tous les hommes, à la 
neceffitë, à lutilité & au plaifir ^ mais comme ils fè 
contentent de tres-peu de chofe, qu'ils ne recher- 
chent point avec emprelTement leurs commoditez, 
& qu'ils n'ont pas Tefprit porté aux Arts , ny d'in- 
clination pour les Sciences , il ne faut pas s'étonner 
fi l'on ne trouve chez eux que ce qui efl: abfolu- 
ment neceflaire à la vie , indifpenfablement utile au 
commerce, & tres-médiocrement propre pour fèr- 
vir aux divertifTemens de l'efprit & du corps , & fai- 
re palTer agréablement le tems qui eft toujours trop 
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long pour des gens auflî grofTiers & au/Iî-peu ftu- 
dieux que le font les Mahometans. 

Les chofes auf^uelles la neceffite a contraint les 
Turcs de s'employer, font lagriculture , la boulan- 
gerie, lappreft des viandes & larchitedure ; il n'y 
a guère que les Chrétiens qui ayent le foin de cul- 
tiver les terres dans TEmpire Ottoman. Les Turcs 
ne mettent la main à la charrue que le plus- tard 
qu'ils peuvent, & il faut qu'il n'y ait ny Grecs ny 
Arméniens dans un village pour qu'ils s'emba- 
raffent des fémailles ou des moifTons ; & dans les 
grandes villes, auffi-bien qu a Paris, il n'y a qu un 
grand nombre de Boulangers qui entretiennent le 
peuple , de bled , de farine ou de pain -, il n'y en 
a qu'environ fcpt cens à Conftantinople , qui ont 
des fours publics , où chacun de ceux qui font 
leur pain chez eux peut apporter fà pâte. Ces Bou- 
langers que l'on appelle Ecmekgikr ont la plufpart 
un moulin chez eux, & ces moulins, dont le nombre 
monte à fix cens, font agitez par des animaux qui 
tournent leurs meules. Il n'y en a point à eau ny 
à vent dans cette ville, ny aux environs. Tout le 
pain que Ion y mange n eft pas bon au goût des 
François, il eft comme des galettes plat & rond en 
forme d'une alfiette de bois -, il n'eft bon que lors 
qu'il eft chaud, ou tout-au-plus cuit du mefine jour, 
& il n'eft pas blanc pour la raifon que j ay dite 
ailleurs. 

La cuifine des Turcs eft à peu prés comme celle 
d'Alexandre le Grand, qui refufa les Cuifmicrs que 
luy cnvoyoit la Princefie Ada Reine de la Carie, 

Pp iijl 
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diflint que Ton Gouverneur Leonidas luy en avoit 
laiffc deux excellens ^ dont les (auces eltoient in- 
faillibles pour exciter lappctit , fçavoir le travail 
du matin qui luy préparoit à dîner, &: lexercice du 
foir qui luy afTaifonnoit un fort-bon fouper. Il n'en 
faut pas d autres pour faire trouver bons les ragoûts 
des Mahometans. Le PiLi'vv qui eft du ris en grain 
fort peu cuit dans le bouillon de viande, ou bien 
avec de leau & du beurre, eft le plus excellent de 
tous leurs mets, & fans lequel le plus grand feftin 
du monde ne feroit aucunement eftimé. On y mêle 
Ibuvent du lait caillé qu'ils appellent ïoghoHrt ^ du 
(afFran pour le faire jaune , du miel ou du Pekpies 
qui eft du vin cuit pour le rendre doux, & enfin 
mille ingrediens pour fatisfaire à la bizarrerie d un 
gouft aulli dépravé que le leur. La rotiffcrie, dont 
ils fe fervent alTez rarement, qu'ils nomment KiaLi^ 
n eftant ny lardée ny bardée , fi ce n'eft avec la 
graifle des moutons de Caramanie, dont les queues 
lont larges comme les bords d'un chappeau & grof- 
tes à proportion, n'a pas meilleur gouft -, & enfin le 
vin qui leur eft deffendu n'eftant pas pour eux un 
moyen de demeurer plus long-tems à table que la 
ncceflité le demande, ils ont plutoft dîné ôc ployé 
leur Sofra ou nappe de cuir , que Ton n auroit en 
France mangé une bifque ou quelqu'autre potage 
femblable dont les Turcs n'ont jamais entendu 
parler. 

' Cette- fobricté qui naccommoderoit pas un An- 
glois pour la viande, non-plus qu'un Allemand pour 
îe vin^ n'incommode jamais un Mahometan^Ioita la 
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guerre, foit à la inaifon. Les plus grandes provifions 
que Ton porte dans leur camp, n eltanc que du ris, du 
beurre fondu, & quelques viandes feiclies, ou mefme 
pulverifées , elles ne les obligent point doocuper 
une infinité de gens à la recherche & à la conduite 
de cent fortes de vivres differens , & n en^aeent 

Oc? 

point leurs foldats à s'écarter de leurs corps pour 
aller enlever au péril de leur vie de-quoy fatisfàire 
à leur intempérance. Et pour ce qui ell du logis , 
un tonneau de ris par an , avec quelques pors de 
beurre fondu, & des fruits fecs, font les plus gran- 
des provifions d une famille afTez nombreule. Pour 
moy je ne rapporte point à d'autre caufe qu'à cet- 
te Ibbrietéjla force &: l'embonpoint de tous les Le- 
vantins ; & s'il leur eftoit permis d'avoir de grands 
biens en propre pour en recevoir les rentes annuel- 
les, cette épargne qu'ils font depuis fi long-tems fur 
leur bouche auroit beaucoup plus étably de riches 
familles dans la feule ville de Conftantinople , que 
la bonne chère & les feftins n'en ont ruiné dans 
toute la France : car la cuifine eft dans une maifon 
ce qu'eft la ratte dans le corps ; plus elle s'augmen- 
te, & plus les autres facultez diminuent. 

Puifque la cuifine des Turcs m'a jetté fur la Mé- 
decine, il faut que j'avoiie en faveur de Galien,que 
la plufpart des Orientaux, fur tout les Marchands, 
artifans, voyageurs & autres, mangent fort peu à 
dîner, & davantage à fouper , comme ce fçavant 
homme l'ordonne ; au-contraire de ce qui fe. prati- 
que en Europe par ceux qui fuivant l'Ecole d.* Sa- 
lerne, obeïlfent au cQnfeil d'Hipocrate en foupanc 
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peu & dînant mieux. Il eft bien vray qu'il fe trouve 
en Turquie^ auflî bien quen France, des perfbnnes 
qui pour mettre d'accord ces deux Princes de la 
Faculté de Médecine, Te trouvent fort- bien du 
dîner d'Hipocrate , & du fouper de Gallien. La 
coutume qui eft une féconde nature peut accom- 
moder ces deux partis. Enfin, quoy-qu'il en. foit 
de la cuifine des Turcs , je ne laiffe pas de m'en fer- 
vir encore à Paris pour y faire quelquefois du PiU^vv,- 
du Doulma ^ du "Boureky du Chorha^ & autres ragoûts 
qui me font au moins fouvenir que j'en ay mangé 
avec toutes les nations de l'Orient. 

Si les Mahometans ont quelques règles d'Archi- 
tecfture, ils ne s'en fervent jamais pour eux en par- 
ticulier. Il n'y a que les édifices publics , comme 
font les Temples, les Bains,, les Hôpitaux, les Ca^ 
mvmferats y les Bafans & les Bcjejlins qui ayent 
quelque chofe d'alfcz paffable & d affez bien or- 
donné- car pour les autres maifons elles n'ont rien 
de beau que quelques chambres boifées., iambrid 
fées ôc dorées ,. encore font-elles en fort petit nom- 
bre & (ans autre meubles qu'un Sofat garny de fes» 
Minderts & tapis ^ tellement que qui confidcreraj 
bien la manière des Turcs dans leurs bâtimens, 
aulïi-bien que dans leur cuifine, jugera facilement 
qu'ils ont plutoft le deffein d'agrandir leur Empire,, 
que de le bien établir : c'eft ce qui fait qu'ils ont 
plus de foin de détruire tout ce que l'antiquité a. 
élevé de beau, que de eonftruire eux-mefmes quel- 
ques bâtimens confiderablcs pour fervir à la pofte- 
rité, Ainfi Ton ne doit point chercher chez eux 

les 
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les amphithéâtres, les fpeétacles, les peintures, 
fculptures , & généralement tout ce que peuvent 
produire les beaux Arts. Ils en font les ennemis 
jurez, & n ont rien parmy eux que ce qu'une na- 
ture afTez groffiere leur a pu enkigner pour fubve- 
nir feulement aux necelTitez de la vie ; bien loin 
de rechercher avec étude ce quil y avoit de profond 
&: de fublime dans la doétrine des anciens Egy- 
ptiens Arabes & Grecs , dont ils poffedent main- 
tenant les Etats , & tyrannifent les defcendans 
avec d autant plus de cruauté , qu'ils ne leur 
permettent pas feulement de pouvoir cultiver 
chez eux les Arts & les Sciences , ny de fe fervir 
des connoiffances qu'ils pourroient avoir acquifes 
ailleurs , quand ce ieroit mefine touchant la Méde- 
cine pour laquelle ils ont tant de vénération. Si un 
jihjm ou Médecin s eftoit avifé d ouvrir le corps 
d un mort pour y obferver quelque particularitez 
de fa maladie , ou bien de faire ranafomie de quel- 
que animal pour y découvrir quelque chofe de 
nouveau il pourroit s'aflurer que nonobllant le 
refped que Ion porte a fa dodrine , on luy feroit 
une avanie capable de confommer facilement en 
un jour tout le bien qu il pourroit s'ellre acquis 
avec bien de la peine en pluficurs années.. 

Mais de crainte qu en continuant de parler au 
defavantage de ces peuples barbares, ils ne senvan^ 
gealfent avec ufure par la cruauté de leurs avanies 
dans le nouveau voyage d'Orient que je fuis fur le 
point d'entreprendre, pour ne laiffer rien échapper 
I ma curiofité de ce qui peut palTcr pour remar^ 
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quable dans ces lieux, je termineray icy ma relation. 
Je finis donc en m adreflant au Souverain Maître 
de toutes chofes, pour le prier qu'il infpire au plus 
puifTant Monarque de l'Univers un deflein qui ne 
pourroit manquer d'eftre heureux , puifqu'il feroic 
conduit par la pieté, & foutenu par la valeur d'un 
Roy qui poffede fi juftement le titre de Tres-Chrétien, 
& celuy de Victorieux. 

jR.Enverfex.y 0 Grand Dieu , fous les fieds de Louis 

L'orgueil des Tyrans de Byfance , 

Qu'ils tombent à l'éclat des foudres de la France 

Aufft-toji fra^^eX. qu éblouis i 

Afin qu'ayant réduit ce qui vous ejl rebelle. 

Et par Dous & pour -vous étant 'viélorieux ^ 

Il détruife l'erreur de ce peuple infidelle^ 

Et fajfe fleurir au lieu d'elle 

De vos divines Loix le culte glorieux. 



F I N. 



MJ^TKAIT Dr PRIVILEGE ROY. 



PA R. Grâce & Privileg e du Roy , II eft permis à Guillaume 
G R E L o T , de faire imprimer , vendre & débiter par luy ou par telles 
perfonnes qiul verra bon eftre dans tout le Royaume de France , La 
lation des Voyages ^uil a faits dans V O rient , enrichie des Trofils » Ele^ 
nattons 5 Plans & Dejfeins de tout ce qu iky a de beau , de rare & de 
curieux dans les villes Jdlfice s yhabitsé* cérémonies des Orientaux , par- 
tie s defcjuels Plans & Dejfeins , ledit Grelot a fait voir par plujîeurs fois 
à leurs Majeftez Très- Chrétiennes : Et ce en tel volume , marge , cara- 
ébere, & autant de fois que bon luy femblera , pendant le temps de vingt 
années confecutives , à commencer du jour que le tout fera achevé , de 
graver 3c imprimer pour la première fois ^ Avec défences à tous Graveurs, 
Libraires , Imprimeurs & autres , de graver imprimer , vendre & debi- 
ter lefdices Planches & Livres, fous quelque prétexte que ce foit , mef- 
me d'impreffion eftrangere fans le confentement dudit Expofant ou de 
fes ayans caufe , fur peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, 
& dautres peines , ainfi qu'il eft plus au long porté par ledit Privilège. 
Donné à Saint Germain Laye le 27. Février Tan de Grâce 1^77. ôc de 
noftre Règne le trente- quatrième. Signé , Par le Roy en fon Confeil, 
Des VI EUX. Et fcellé du Grand Sceau de cire jaune. 

Et ledit peur Grelot a cédé & tranjporté le Privilège cy^deffas a U 
veuve de Damien Foucault , Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy, 
four la feule Relation de voyage ejuil a fait a C onflantinople faifant 
fartie des voyages cju'il a faits dans V Orient y fuivant l'accord fait 
entr eux, Regifiré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris , U S. Avril 1680. Signé , CHARLES 
AN G OT y Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la premier fois le premier Juillet i<SSo. 
Les Exemplaires ont cfté fournis. 
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